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AYANT-PROPOS 



Le lieutenant Fabry ayant été amené pendant le cours 
de ses recherches sur la campagne de Russie à consulter les 
archives du prince Murât, mises avec la plus grande ama- 
bilité et la plus entière libéralité à la disposition de la sec- 
tion historique, y a rencontré le journal des opérations du 
3® corps pendant la campagne de 1813. 

La retraite de Russie avait mis au premier rang le maré- 
chal Ney ; aussi le 3^ corps, fort de 50.000 hommes, était-il 
un des plus nombreux et des plus beaux de l'armée. Sous 
le commandement du maréchal, il jouait un rôle capital à 
Lutzen et à Bautzen où il perdait la moitié de son effectif 
(25.000 hommes). 

Ces succès avaient acquis au maréchal la pleine confiance 
du 3® corps ; Koch n'hésitera pas à attribuer en partie Téchec 
de la Katzbach au changement de commandant de corps qui 
s'effectua à la date du 24 août. 

Ce document présentant un intérêt de premier ordre 
pour l'histoire de la campagne de 1813 (1), la publication 
en a été décidée ; la section historique Ta complétée par 
celle du précis des opérations du 5^ corps, commandé par 
le comte Lauriston, qui a presque toujours combattu avec 
le 3®, et dont le Journal existe aux Archives historiques du 
Ministère de la Guerre. 

Le lieuienant'ColoneU chef de la section historique y 

COUTANGBAU. 



(1) Les noms laissés en blanc n'existent pas sur le manuscrit ; les noms mis 
entre parenthèses indiquent l'emplacement des quartiers généraux ; ils ne se trou- 
vaient pas sur l'original. 
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AVERTISSEMENT 



Le journal que je présente, a été dressé sur des pièces 
originales envoyées dans le temps aux divers chels de 
TEtat-major général du 3' corps par les chefs d'état-major 
divisionnaire, et il ne m'en appartient que la rédaction. 

Mon ouvrage qui avait été conçu sur un plan plus étendu, 
devait être accompagné des dessins des marches et campe- 
ments soumis à une même échelle et du lever à vue des 
champs de bataille. C'était une entreprise dont je devais 
ridée au général Jomini et que j'aurais sans doute parfaite- 
ment exécutée à l'aide de ses lumières. Mais, après sa déser- 
tion, ne me trouvant plus à même de connaître le véritable 
objet de certaines marches, forcé à un service qui me fai- 
sait souvent perdre de vue des opérations importantes, j'ai 
été obligé de renoncer à mon premier projet. Néanmoins 
mon ouvrage eût été plus complet, si les matériaux que 
j'avais rassemblés et mis en ordre pendant l'armistice, 
n'avaient été perdus à Leipzig avec mes dessins et mes 
cartes. Cette perte irréparable pour moi, a réduit considé- 
rablement mon journal et devient la cause des lacunes qu'on 
y rencontrera en plusieurs endroits intéressants. 

On trouvera peut-être étrange qu'ayant intitulé mon 
ouvrage, /owrna/ du 3^ corps, j'aie parlé d'opérations qui lui 
sont étrangères, comme de l'affaire de Haynau, du combat 
de Neukirch: je répondrai à cette observation judicieuse, 
qu'attaché à l'état-major du prince de la Moskowa qui 
commandait les 5^ et 7® corps comme le 3% j'ai cru pouvoir 
rendre compte de ce qui s'était passé sous mes yeux, sans 

1 
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que cela lirât à conséquence. D'ailleurs le journal d^un 
corps (l'armée, ne contenant que des matériaux pour l'his- 
torique de la campagne, j'ai pensé qu'il pourrait résulter 
de l'opposition de mon récit à celui de ces corps, plus de 
lumière pour l'écrivain qui serait chargé d'en écrire l'his- 
toire. 

J'ai suivi pour l'orthographe des noms de lieux celle de 
la carte de Piétri (1) et ne m'en suis écarté que pour les ter- 
minaisons en urg que j'ai rendues par ourg, etdans les syl- 
labes à, ô, û, que j'ai écrites par ae,œ et u simple. 

Le petit nombre de notes qui accompagnent le journal 
sont statistiques et militaires. Les états de situation qui 
viennent à l'appui de mes calculs, ont été copiés avec soin 
sur ceux adressés dans les temps au prince major-général 
ou au ministre de la Guerre. 

Décembre 1813 
KocH. 



(1) Les noms des villes de la Silésie ont été orthographiés d'après Reyman. 
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JOURNAL 
DES MARCHES k OPERATIONS M \\V CORPS 



Le corps d'observation du Mein, devenu 3« corps, avait 
quitté le grand-duché de Wurtemberg dans les premiers 
jours d'avril et s'était porté dans la Thuringe, après avoir 
laissé garnison dans la citadelle de la capitale. Quoique son 
organisation ne fût pas encore complète, et qu'il manquât 
encore beaucoup au matériel de son artillerie, il s'était 
avancé par des marches rapides mais sans obstacles, jus- 
qu'à la hauteur d'Erfurt. Son avant-garde poussait des 
reconnaissances sur Arnstadt, Muhlberg, Hassleben etSom- 
merda. Le corps de bataille était cantonné dans les envi- 
rons de Meinungen, Valldorf, Mellrichstadt, Schvvreinfurth, 
Ebern et Volkach, lorsque l'Empereur vint prendre le com- 
mandement de la grande armée. Sa présence fut bientôt 
aperçue. Dès le 10 avril, le 3* corps reçut Tordre de se con- 
centrer sur les frontières de Saxe (3). Il s'y rassembla bien- 
tôt. Il était alors composé de 69 bataillons et de 8 esca- 
drons. Sa force était de 47.241 hommes et de 1.292 
chevaux, il avait avec lui 73 bouches à feu (1 ). C^était un des 
plus beaux et des plus nombreux corps de la grande armée. 

Le 25 avril, la 8* division partit d'Erfurt et vint occuper 
Auerstaedt, ayant sa droite à la Salza et sa gauche à 
Eckartsberga. Elle envoya un corps de flanqueurs avec un 
escadron sur la rive gauche de la Saale, vers Cambourg. 

La 9^ division partit de ses cantonnements aux environs 
d'Erfurt et marcha sur léna, où elle établit son quartier 
général. Sa première brigade occupa Dornbourgsur la rive 

(1) Ces renvois indiquent les pièces justificatives placées au supplément. 
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gauche de la Saale. Cette division poussa des reconnais- 
sances de cavalerie sur Cambourget s'éclaira surSchkœhlen, 
Burgel et Roda par Lobeda. 

La 10® division partit de ses cantonnements et la première 
brigade vint occuper Magdala et Mellingen ; la deuxième 
et le quartier général se portèrent à Veimar. 

La 11® division partit de Buttstœdl et porta son quartier 
général àButtelstœdt ; elle fit occuper cette ville par deux 
bataillons. Le reste de la division s'établit dans l'espace 
compris entre Bultelstœdt et Neumarck, se liant par sa 
gauche avec la 8® division à Eckartsberga. 

La 39® partit d'ilmenau et vint à Kranichfeld ; elle 
occupa Blanckenhain à sa droite et Berka à sa gauche. 

Le matériel du génie et de l'artillerie ainsi que le grand 
quartier général se rendirent à Veimar. 

On laissa des garnisons suffisantes dans Cyriacbourg et 
dans le fort d'Erfurt, et Ton recommanda la plus grande 
vigilance au général Doucet sous les ordres duquel elles 
furent mises. 

D'après ce mouvement, la 8® division n'était plus qu'à une 
journée de Naumbourg. Le prince Vice-Roi devant occuper 
successivement Querfurt, Halle et Mersebourg, le 3® corps sa 
trouvait à même de le soutenir dans sa marche sur Leipzig 
ou de se porter sur Naumbourg, selon qu'il serait plus con- 
venable. 

Le 4^ co^ps continuait son mouvement sur Saalfeld, où 
il devait appuyer la gauche de sa ligne le 26, de manière à 
pouvoir se porter sur léna en cas de nécessité. 

On n'avait aucun renseignement positif sur les forces de 
l'ennemi. Il paraissait certain néanmoins qu'il se concen- 
trait entre l'Elbe et l'Oder pour nous y livrer bataille. 

Le 26 avril, la 8° division se porta sur Naumbourg par 
Auerstaedt. 

La 9® réunit ses forces sur les hauteurs en arrière de 
Cambourg de manière à pouvoir se porter à volonté direc- 
tement à Naumbourg ou à Auerstaedt : elle garda militai- 
rement le pont de Dornbourg. 
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La 10® se mit en marche à huit heures du soir pour aller 
occuper Auerslaedt, 

Le H® se porta sur Naumbourg, où elle campa en 
deuxième ligne de la 8«. 

La 39^ partit de Kranichfeld et vint prendre position à 
Veimar. 

Le matériel de Tartillerie et du génie ainsi que le quar- 
tier général furent transportés à Auerstaedt. 

Le 27 avril, le corps d'armée garda les positions de la 
veille à l'exception de la 39*^ division qui se porta sur léna. 
Elle délogea de cette ville 200 hussards prussiens qui se 
retirèrent dans les montagnes. 

Le 28 avril, Tennemi paraissant vouloir attaquer le corps 
d'armée à Naumbourg, la 8' division resta en position sur 
les hauteurs en avant de cette ville, 

La 9" division, après avoir fait rentrer le bataillon qu'elle 
avait laissé à la garde du pont de Dornbourg, mit en mar- 
che sa brigade de gauche pour Salza, Auerstaedt et Eckarts- 
berga. La brigade de droite resta à Cambourg prête à se 
porter sur Naumbourg par la rive gauche de la Saale. 

La 10* division partit d'Auerstaedt pour aller s'établir 
dans les villages depuis Sterndorf, jusqu'à Gros Neltz ; elle 
plaça son quartier général à Kosen dont elle garda le pont 
avec un bataillon, laissant sous la garde d'un autre, son 
artillerie et ses bagages sur les hauteurs deNeu-Kosen. 

La H^ division réunit ses troupes sur les hauteurs en 
arrière, de Freibourg, près d'ismitz sur la rive droite de 
rUnstrutt et s'éclaira sur les directions de Querfurt, 
Mucheln et Mersebourg. 

La 39® alla s'établir à Dornbourg. 

Le général Girard devait avertir le général Marchand, s'il 
était forcé d'évacuer Cambourg, afin que celui-ci pût se 
porter à Eckartsberga, Auerstaedt et Salza, en faisant occu- 
per par deux bataillons les ponts de Cambourg et de Dorn- 
bourg. Les instructions portaient en outre qu'il devait 
prendre des renseignements sur la marche des troupes du 
prince Vice-Roi, ainsi que sur la nature des chemins des 
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directions qui se trouvaient sur son front, et même sur 
celle de Freybourg à Weissenfels par Marck Rœlitz. 

Le quartier de M. le maréchal fut transféré à Naumbourg 
ainsi que le matériel de l'artillerie et du génie. 

Le colonel du génie Valazé reçut Tordre d'établir un pont 
de chevalets au-dessus du confluent de TUnstrutt avec la 
Saale, vis-à-vis de Rossbach, de retrancher et de palissader 
les têtes de pont de Neu-Kosen et de Rossbach ainsi que 
celle du pont qui se trouve au-dessous du confluent de 
rUnstrutt, pour assurer la communication des divisions qui 
étaient sur la gauche de la Saale. 

Le29avril, la 8® division partit de sa position etvinlcamper 
en arrière de Weissenfels, ayant derrière elle le ruisseau 
qui se jette dans la Saale et occupant par des petits postes 
les débouchés de Pegau et de Lutzen. La cavalerie légère qui 
ouvrait la marche, rencontra Tennemi dans Weissenfels, 
l'en chassa et lui prit ou tua une centaine d'hommes. 

La 9* division vint prendre position en avant de Naum- 
bourg sur les hauteurs en arrière de Welhau, chemin de 
Zeitz ; elle laissa deux bataillons à Naumbourg pour garder 
cette ville jusqu'à l'arrivée de la garde impériale. 

La 10* division alla prendre position sur les hauteurs à 
gauche du village de Plotha, à peu près à une lieue en avant 
de Naumbourg. 

La 1 IV division leva son camp et après être descendue 
sur la rive gauche de la Saale, alla camper sur les hauteurs 
du mont Werben, au-dessus de Weissenfels, s'élairant dans 
la direction de Mersebourg et communiquant avec la 8* divi- 
sion dont les troupes gardaient Weissenfels. Cette division 
laissa deux bataillons dans la position de Freibourg pour 
la garder jusqu'à l'arrivée du corps du Vice-Roi. 

La 39® division en marche par Naumbourg pour venir 
joindre l'armée à Weissenfels, s'établit le soir à Cambourg. 

Le quartier général, le parc et les équipages suivirent le 
mouvement de la 10® division et allèrent à Weissenfels. 

Le 30 avril, le corps d'armée resta dans les positions de 
la veille. La H® division porta une brigade à Kirchdorf 
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pour s'emparer du pont et lier communication avec les 
troupes du Vice-Roi. Elle fit pousser aussi une reconnais- 
sance de cavalerie dans la direction de Mersebourg. 

La 39* division toujours en marche pour rejoindre Parmée 
vint s'établir à Stoessen* 

Le 1^ mai, le 3* corps s*attendant à une bataille ouvrit 
la marche sur Lutzen, route de Leipzig, dans Tordre sui- 
vant ! 

La cavalerie légère aux ordres du général Laboîssière 
avec deux bataillons d'infanterie légère et quatre pièces 
d'artillerie formèrent Tavant-garde; 

Venaient ensuite les 8*, 9s 10* et 11* divisions à la suite 
desquelles marchait la 39*. 

Les équipages à la queue de leurs divisions respectives. 
Ceux du quartier général à la suite de la 8* division sous 
Tescorte de deux compagnies de sapeurs ; 

L'artillerie à la tête des brigades prête à être mise en 
action. 

L'armée s'avança ainsi jusqu'à la hauteur de Lutzen où 
elle bivouaqua. Le quartier général coucha à Kayd. On 
poussa le soir deux fortes reconnaissances de cavalerie sur 
Pegau et Zvsrcnkau pour s'assurer de la direction de la 
retraite de l'ennemi. 

Les généraux devaient, en cas d'action, manœuvrer de 
manière à avoir leur gauche à la Saale formant autant de 
lignes en masse et par brigades qu'il y avait de divisions 
dans le corps d'armée. 

Chaque régiment formait ainsi une colonne par divisions 
à distance de peloton. Il y avait 200 mètres d'intervalle 
d'une colonne à Tautre de sorte qu'on pouvait former six 
ou huit carrés sur deux lignes dans chaque division ; 

Le corps d'armée marcha dans cet ordre jusqu'à la hau- 
teur du village de Kaya, où le quartier de M. le maréchal 
s'établit* 

Les divisions campèrent à une lieue aux environs, la 
39"" à cheval sur la route de Leipzig en deuxième ligne des 
autres. 
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Le 2 mai, les troupes étaient dans leurs camps et la 
journée paraissait devoir se passer sans mouvement, lors- 
que vers onze heures du malin quelques escadrons de Cosa- 
ques se montrèrent sur les hauteurs enavantde Gros-Gœrs- 
chen où campaient la première brigade et la 8e division. 

Le général Souham ayant été les reconnaître, s'aperçut 
qu'ils masquaient les têtes de fortes colonnes prussiennes. 
Il disposa à la hâte sa cavalerie et sa première brigade 
pour arrêter la marche de Tennemidont les efforts se por- 
taient sur le village de Gros-Gœrschen et ordonna au général 
Chemineau de tenir ferme dans cette position, afin de don- 
ner le temps à la 2® brigade et aux quatre autres divisions 
du 3« corps d'arriver sur la ligne ; 

Quoiqu'attaqué par des forces infiniment supérieures, le 
général Chemineau opposa la plus vigoureuse résistance^ 
mais l'ennemi ayant porté sur la droite plusieurs divisions 
soutenues par une batterie de 45 pièces, il se retira en 
arrière de Gros-Gœrschen et vint prendre position entre ce 
village et Kaya, auprès de la seconde brigade de la 8« divi- 
sion ; 

Làj cette poignée de braves soutint encore pendant plus 
d'une heure les efforts de plusieurs divisions prussiennes qui 
attaquaient de front dans le temps que deux colonnes russes 
cherchaient à déborder les flancs de la position. Il devenait 
à chaque instant d'autant plus difficile à la conserver qu'on 
n'avait que l'artillerie de la division à opposer aux batte- 
ries formidables de Tennemi, aussi n'ayant pas été secouru 
à temps, l'on fut obligé de se retirer en arrière de Kaya. 

Le combat qui s'était engagé si vivement, dès le prin- 
cipe, entre l'armée combinée et la 8® division avait donné 
l'éveil à toute l'armée et le prince de la Moskowa accouru 
du quartier impérial où il était allé dans la confiance que 
la journée se passerait sans tentative sérieuse de l'ennemi, 
prit les dispositions que la brièveté du temps lui permit. 

La 10® division aux ordres du général Girard qui se trou- 
vait la plus près du champ de bataille, appuya sur la 8® qui 
se sentit parla engagée à un nouvel effort. Le village de Gros- 
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Gœrschen qui avait été défendu avec une intrépidité digne 
d'éloges, fut repris un instant après par les mêmes troupes 
qui, depuis trois heures, tenaient tête aux corps russes et 
prussiens réunis. Obligées de le céder une seconde fois au 
nombre toujours croissant des forces ennemies, nos trou- 
pes s'en emparèrent de nouveau. Soutenues dans cette 
attaque par la 10® division qui s'était formée sur le plateau 
en arrière de Kaya et par les 9« et H« divisions qui s'avan- 
çaient en colonnes serrées par brigades, elles en rechassè- 
rent l'ennemi pour la troisième fois. 

Ce village défendu avec tant d'acharnement devint alors 
le point principal d'attaque de l'ennemi qui, parvenu à s'en 
rendre maître de nouveau, déployait un appareil formidable 
pour se l'assurer. La 8« division épuisée par des efforts con- 
tinuels avait vu tomber dès le commencement de l'affaire, 
le général Lamour ; le général Chemineau venait d'avoir 
une jambe emportée par un boulet et un coup de feu à la 
têle avait mis le chef d'état-major de Contamines hors de 
combat. Il ne restait plus que le général Souham capable 
de donner des ordres. Tous les colonels et les officiers supé- 
rieurs avaient succombé. Les débris de la division se retirè- 
rent en seconde ligne, derrière la !()• qui les remplaça dans 
leur position périlleuse. 

Ce passage de lignes se fît néanmoins en bon ordre et le 
combat se soutint avec la même chaleur. Le général Bre- 
nier fit de nouveaux efforts et tomba bientôt blessé dange- 
reusement ; le général Goris qui le remplaça ne fut pas 
plus heureux; un coup de feu à travers le corps retendit 
sur le champ de bataille ; les colonels Bertrand, Ganivet, 
Pinet; le major Gordeilhac qui prirent successivement le 
commandement des brigades étaient hors de combat ; l'en- 
nemi enhardi par la confusion qu'entraînait la chute suc- 
cessive des chefs, fit une nouvelle charge dans laquelle il 
nous enleva une pièce de H. 

Cependant les 11® et 9^ divisions dont les manœuvres 
combinées inquiétaient l'ennemi et gênaient son développe- 
ment, étaient menacées par la cavalerie. Elles se formèrent 
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en carrés par brigade, ensuite par régignent et attendirent 
dans cet ordre qu'elle vînt les charger. Elle fut reçue par un 
feu de deux rangs qui la força à se retirer dans le plus grand 
désordre, après avoir laissé un rempart d'hommes et de 
chevaux morts devant les carrés. La cavalerie légère du 3® 
corps et les deux premiers bataillons du 136* régiment la 
poursuivirent et lui firent essuyer une perte fort considé- 
rable. 

La cavalerie ainsi repoussée et mise hors d'état d'inquié* 
ter, la il« division fui dirigée surKaya avec Tordre de pos- 
ter une brigade en avant de ce village. Pour exécuter ce 
mouvement, il fallut arrêter et chasser l'ennemi qui, voyant 
l'importance de ce point, faisait les plus grands efforts pour 
s'y maintenir. Sur ces entrefaites, le comte de Lobau porta 
au général Ricard l'ordre de s'emparer du village de Gros- 
Gœrschen. Les dispositions d'attaque étant faites, legénéral 
Tarayre à la tète du 9® d'infanterie légère et du !?• provi- 
soire, marcha sur ce village pendant que le 18® provisoire 
formant deux carrés en échelons restait en réserve derrière 
lui, vers le milieu de l'espace qui séparait les deux villages 
pour appuyer son mouvement, protéger son flanc gauche et 
assurer la retraite au besoin. 

Le général Tarayre marcha franchement sur Gros-Gœr- 
schen malgré le feu meurtrier de l'ennemi, l'attaqua et s'em- 
para des premières maisons ; mais, dans ce moment, l'en- 
nemi qui avait fait avancer des forces considérables, déborda 
rapidement les flancs de la colonne et la couvrit de mi- 
traille. Nos jeunes soldats hésitaient, mais enlevés par la 
voix et l'exemple de leurs chefs, ils continuèrent leur charge. 
L'ennemi, pour les repousser, fit avancer des troupes fraîches 
et de la cavalerie ; le combat devint plus opiniâtre. C'était 
une mêlée où la brigade accablée par le nombre cédait cher 
le terrain. Le général Ricard témoin de l'impuissance de 
ses efforts, voulut la faire soutenir par le 18% mais une 
charge de cavalerie qui eut lieu à l'instant même, porta 
quelque désordre dans ses rangs et le général Tarayre, ra* 
mené par l'ennemi, fut forcéd'aller se rallier à droite deKaya. 
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Pendant que cela se passait, l'ennemi qui avait fait des 
progrès sur notre gauche, prononçait son mouvement sur 
Kaya qu'il regardait avec raison comme la clef de notre 
position dans cette vaste plaine. 

Déjà la 2* brigade de la division était vivement engagée : 
deux bataillons du 142« avaient contenu Tennemi, mais le 
18« régiment attaqué sur son front et débordé sur sa gau- 
che, après avoir résisté seul à Fentrée du village à des 
attaques réitérées d'infanterie et de cavalerie et jonché le 
champ de bataille de cadavres, avait été forcé de repasser 
le ruisseau ; une partie du 144* avait été portée sur la droite 
du village ; tous les autres corps de la division avaient été 
successivement engagés et avaient éprouvé beaucoup de 
pertes. L'ennemi avait fait des progrès sur la droite et était 
parvenu même à s'emparer du village. Le général Ricard 
résolut de tout faire pour le reprendre. 11 fît marcher à la 
baïonnette par toutes les avenaes, chassa l'ennemi de mai- 
son en maison par une nuée de tirailleurs et se cramponna 
tellement dans le village que l'ennemi ne put dès lors l'en 
faire sortir. 

Cependant la 39* division qui se trouvait le matin à une 
lieue en arrière sur la route de Leipzig, avait reçu Tordre, 
vers onze heures, de se porter au secours des divisions en- 
gagées. Au débouché du bois, en arrière de Klein-Gœrschen, 
elle rencontra quelques centaines de Cosaques qui battaient 
la plaine et de l'infanterie qui tenait le village et le ruis- 
seau en avant. Ces troupes flanquaient les nôtres engagées 
à Kaya. Le général Marchand ordonna en conséquence une 
attaque qui pût faire diversion. La brigade badoise sous 
les ordres du général Stockhorn, marcha sur le village de 
Klein-Gœrschen soutenue par la brigade hessoise comman- 
dée par le prince Emile. Ce mouvement força l'ennemi à 
retirer les troupes qui battaient la gauche de Kaya pour 
faire face à la 39^ Il s'engagea alors entre la 1" brigade et 
les troupes deTennemi un feu de mousqueterie trèsvifdans 
lequel celles-ci perdirent du terrain. 

Le général Marchand ordonna alors à la i^* brigade d'at^ 
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taquer rénnemi à la baïonnette, de passer le ruisseau et de 
forcer le village. Cette attaque se fit avec vigueur : le ruis- 
seau fut passé. 

L'ennemi qui sentait les suites de la prise du village de 
Klein-Gœrschen, y jeta au plus vite un gros corps de trou- 
pes, tandis que trois fortes colonnes d'infanterie soutenues 
par de Tartillerie attaquèrent le flanc gauche de la division. 
N'ayant point alors assez de troupes pour faire face partout, 
le général Marchand s'en tint à la position du ruisseau. L'en- 
nemi fit plusieurs tentatives pour l'en chasser, mais il fut 
constamment repoussé. 11 s'engagea en ce moment un com- 
bat d'artillerie dans lequel l'ennemi eut beaucoup à souf- 
frir : on lui démonta deux pièces. Aussitôt que les troupes 
du iV corps furent à la hauteur de la 39* division, l'attaque 
du village fut ordonnée. La 39^ le prit de front tandis que 
les troupesdu maréchal duc de Tarente le prirent à revers: 
il fut emporté de vive force et les alliés rivalisèrent de cou- 
rage avec les Français. L'ennemi laissa sur ce point près de 
3.000 hommes tués ou blessés. 

Il était six heures du soir. On s'était battu ayec acharne- 
ment depuis midi. L'artillerie des S\ 9® et 10® divisions était 
en position en avant et à droite du village de Kaya. Elle 
avait.été constamment engagée avec une artillerie plus nom- 
breuse et de calibre supérieur et soutenait le combat inégal 
avec intrépidité. 

Un beau mouvement delà jeune garde sur Gros-Gœrschen 
avait entièrement dégagé notre gauche et l'arrivée de notre 
artillerie de réserve que le général Charbonnal avait fait 
marcher en ligne avec ce qui lui restait de l'artillerie des 
divisions, avait détruit par son feu les masses que l'ennemi 
dirigeait successivement sur notre droite, lorsque le général 
Ricard reçut ordre du prince de la Moskowa de joindre à ses 
troupes les débris de la 9® division et d'attaquer le petit 
bois en avant de Kaya où l'ennemi faisait une bonne con- 
tenance. Les troupes disséminées et fatiguées partaient avec 
assez d'élan, mais elles. étaient arrêtées à quelques centai- 
nes de pas par le feu de la mousqueterie et de l'artillerie ; 
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cinq attaques successives étaient restées infructueuses. 
Dans cette circonstance critique, le général Ricard fit un 
appel à l'honneur français. Il réunit tous les officiers en un 
peloton qu'il plaça à la tête de celle troupe assez mal for- 
mée et leur fit jurer sur leurs épées qu'ils arriveraient au 
bois ou qu'ils périraient. Tout le monde s'avança aux cris 
de vive l'Empereur! l'ennemi fut culbuté et ramené à plus 
d'une lieue de là ; il était déjà nuit : les troupes étaient 
excessivement fatiguées, elles s'arrêtèrent en cet endroit où 
elles bivouaquèrent en carrés par régiment. 

Les débris de la 8® et de la 10^ divisions passèrent la nuit 
en avant de Kaya, chemin de Lutzen; la 39® devant le village 
de Klein-Gœrschen. La brigade de cavalerie légère eut plus 
d'une occasion de signaler sa valeur. Au commencement de 
Taction, quelques escadrons de cosaques se glissèrent entre 
le village de Kaya et la 10® division cl tombèrent sur le parc 
d'artillerie et les bagages qui se trouvaient en arrière à 
droite de ce village. Déjà ils s'étaient emparés de trois 
pièces d'artillerie, lorsqu'un escadron du 10*" de hussards 
envoyé à leur poursuite, les atteignit, les chargea, les mit 
en déroute et leur reprit les trois bouches à feu et les cais- 
sons dont ils s'étaient emparés. 

Dans le cours de la journée, la brigade fit plusieurs char- 
ges heureuses sur l'ennemi. 

Le S"* corps qui, comme on le voit, fut engagé dès le com- 
mencement de la bataille, a fait peu de prisonniers et n'a 
enlevé qu'un seul obusier, mais il n'a pas eu peu de part aux 
succès obtenus dans cette mémorable journée; placé au 
centre de la grande armée, il a constamment résisté aux 
efforts de l'armée combinée et a facilité par sa bonne con- 
tenance le développement des deux ailes qui ont décidé par 
leurs manœuvres le gain de la bataille. 

La perte du corps d'armée a été très considérable. La 8® di- 
vision n'a pas eu moins de 4.500 hommes tués ou blessés. 
Celle qui a le plus perdu après elle, est la 10* qui lui a suc- 
cédé dans la position de Gros-Gœrschen. Sa perte totale peut 
être évaluée à 15.000 hommes tués, blessés ou prisonniers. 
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Le prince de la Moskowaa été blessé d'un coup de feu à 
la jambe droite, son chef d'état-OQajor, le général Gouré a 
été tué d'un coup de feu dans le bas-ventre; les généraux 
de divisions, Girard et Brenier ont été grièvement blessés 
ainsi que les généraux de brigade Ânthing, Grillot, Goris, 
Cbemineau et Lamour. Presque tous les colonels et les offi* 
ciers supérieurs ont été tués ou blessés. Le commandant 
d'artillerie Leguay est resté sur le champ de bataille. 

Tous les corps se sont distingués dans cette journée : la 
conduite des officiers a été au-dessus de tout éloge. C'est à 
leur exemple que Ton doit cet élan simultané avec lequel 
les conscrits, au feu pour la première fois, se précipitèrent 
sur l'ennemi. 

Le 3 mai, les cinq divisions d'infanterie et la brigade de 
cavalerie légère campèrent à une lieue en avant de Lutzeu. 
Le quartier général du maréchal s'établit dans cette ville. 

Le même jour on lut aux troupes la proclamation sui- 
vante : 

Soldats : 

Je suis content de vous ! vous avez rempli mon attente. 
Vous avez suppléé à tout par votre bonne volonté et par 
votre bravoure. Vous avez dans la célèbre journée du 2 mai 
défait et mis en déroute l'armée russe et prussienne com- 
mandée par l'Empereur Alexandre et le Roi de Prusse. Vous 
avez ajouté un nouveau lustre à la gloire de mes aigles. 
Vous avez montré tout ce dont est capable le sang français. 
La bataille de Lutzen sera mise au-dessus des batailles 
d'Austerlitz, d'Iéna de Friedland et de la Moskowa. Dans la 
campagne passée, l'ennemi n'a trouvé de refuge contre nos 
armes que suivant la méthode féroce des barbares ses 
ancêtres. Des armées de barbares ont inondé ses campa- 
gnes, ses villes, la sainte Moscou elle-même. Aujourd'hui, 
ils arrivaient dans nos contrées, précédés de tout ce que 
l'Allemagne, la France et Tltalie ont de mauvais sujets et 
de déserteurs pour y prêcher la révolte, l'anarchie et la 
guerre civile. Ils se sont faits les apôtres de tous les 
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crimes. G*est un incendie moral qu'ils voulaient allumer 
entre la Vistule et le Rhin, pour^ suivant Tusage des gou- 
vernements despotiques, metlre des déserts entre nous et 
eux. Les insensés ! ils connaissaient peu rattachement à 
leur souverain, la sagesse, l'esprit d'ordre et le bon sens 
des Allemands, ils connaissaient peu la présence et la 
bravoure des Français. 

Dans une seule journée, vous avez déjoué tous ces com- 
plots parricides. Nous rejetterons ces ïartares dans leurs 
affreux climats qu'ils ne doivent pas franchir. Qu'ils restent 
dans leurs déserts glacés, séjour d'esclavage et de barbarie, 
où rhorame est ravalé à l'égal de la brute. Vous avez bien 
mérité de l'Europe civilisée. Soldats ! Tltalie, la France, 
l'Allemagne vous rendent des actions de grâce. 

De notre camp impérial de Lutzen,le 3 mai 1813. 

Napoléon. 

Le 4 mai, les divisions levèrent leurs camps et vinrent se 
placer en avant de Leipzig ainsi qu'il suit : 

La 8* division en avant de Mokau, la 9' à Merkwitz, la 
10® à Limehne, en échelon de la 11® qui fut portée en arrière 
d'Eulenbourg. 

La 39® division occupa Leipzig. La cavalerie légère resta 
en arrière de la ville. Le quartier de M. le maréchal s'établit 
à Leipzig ; l'artillerie parqua dans le faubourg de Dresde. 

Le 5 mai, le corps d'armée se reposa dans les positions de 
la veille. M. le maréchal en passa la revue, il se trouva fort 
de 32.000 hommes et de 1000 chevaux (2). 

Le 6 mai l'armée ne fit aucun mouvement. Une compa- 
gnie de sapeurs fut envoyée à Eulenbourg pour recon- 
naître le pont de la Mulde. La cavalerie légère éclaira 
dans la direction de Leipzig à Dresde jusqu'à Krestitz. 

Cependant la division Durutte du 7® corps se rendit à 
Mersebourg, se liant par des postes avec la 11« division pour 
observer le corps ennemi qui formait le blocus de Torgau. 

Le 5® corps d'armée alla prendre position à Naunhof, près 
de Leipzig (4). 
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Les renseignements que Ton s'était procurés sur Tennemi 
n'étaient point satisfaisants. On avait d'abord dit qu'il 
s'était retiré de Halle sur Dessau, mais des rapports par- 
venus dans la nuit portaient que le général Kleist occupait 
encore Wurtzen la veille avec 4.000 hommes formant Tar- 
rière-garde. Le 7 mai, l'Empereur ayant ordonné que les 
3«, 5® et 7« corps manœuvrassent sous les ordres du prince 
de la Moskowa pour débloquer Torgau et Witlenberg ; le 
7*^ corps marcha sur Mockerena; le 5« sur Lommatzsch. 

La 8® division du 3^ corps traversa Leipzig à quatre 
heures du matin, passa la Mulde à Wurtzen et vint camper 
sur la droite en arrière de Schilda. 

La 9« partit de sa position de Merkwitz pour aller par 
Taucha, Cunersdorf et Machern prendre position sur la 
droite en arrière de Schilda, en deuxième ligne de la 8^ 

La 10® se mit en marche sur Eulenbonrg poussant son 
avant-garde sur la rive droite de la Mulde, jusqu'à Sprot- 
tau pour échelonner la H® division. 

La 11' se porta sur Mockerena au soutien du 7® corps. 

La cavalerie légère précéda la marche de la H® division 
et éclaira la route de Duben. 

La brigade badoise tint garnison à Leipzig; la hes- 
soise alla prendre position assez tard derrière Eulen- 
bourg. 

Le quartier général, le parc et les bagages s'établirent à 
Schilda avec un escadron de cavalerie légère. 

Le 8 mai, le corps ennemi qui formait le blocus de 
Torgau s'était retiré à l'approche des Français, il semblait 
que l'armée dût y entrer sans obstacle, mais le général 
Thielmann avec lequel j'avais été parlementer la veille, 
excité par tout autre intérêt que celui de son souverain, en 
refusa l'entrée, jusqu'à ce qu'il eût reçu l'ordre positif du 
roi. Cette circonstance fâcheuse détermina M. le maréchal 
à mettre son corps d'armée dans des positions qui lui 
offrissent plus de ressources jusqu'à l'arrivée de la réponse 
de S. M. 

La 8® division resta en position à Schilda, occupant 
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Sitzenrode par un régiment qui mit des postes à Belgern el 
Laufen pour communiquer avec la 9\ 

La 9' fut prendre position sur les hauteurs de Belgern, 
observant les débouchés de Muhlberg et de Strehia. Son 
avant-garde occupa Pusehwitz et mit un poste à Neissen. 
Elle poussa dans la journée une reconnaissance sur 
Muhlberg. 

LalO« vintde Mockerena, s'établit à Langen-Reichenbach. 

La 11® partit au point du jour pour venir prendre posi- 
tion à Staupitz, s'éclairant sur Lossewig et Torgau pour être 
en communication avec le T corps. 

La 1^® brigade de la 39® restant toujours en garnison à 
Leipzig, la 2® en position à Eulenbourg. 

Le 7® corps en position à Sûptitz, le 5® à Meissen. 

Le quartier général de M. le maréchal, l'artillerie et les 
bagages à Langen-Reichenbach. 

Le 9 mai, la. 8® division porta sa brigade de droite à 
Dahlen laissant celle de gauche à Schilda. Elle mit un poste 
àWurtzen pour la garde du pont. 

La 9" division plaça sa V^ brigade en position à Strehia 
et sa seconde à Belgern. Elle fit occuper le village intermé- 
diaire par des postes. 

LaU® mit sa brigade de droite à Beckwitz et Taura et 
celle de gauche à Staupitz, Klitzschen etMelpiz. 

Quant à la 10% elle partit vers cinq heures du soir de sa 
position pour marcher sur Wittenberg. 

La brigade badoise eut Tordre de rejoindre la hessoise à 
Eulenbourg et la 39® division réunie dut marcher sur Wit- 
tenberg par Duben, si le pont de cette ville n'était pas 
détruit. 

Une seule division suffisait pour cette opération, l'Empe- 
reur étant à Dresde et Tennemi ayant évacué Dessau ; les 
instructions données aux généraux Albert et Marchand por- 
taient en substance que l'existence du pont de Duben déci- 
derait lequel d'entre eux serait chargé de cette expédition. 
Dans lous les cas, comme ce mouvement devait être éclairé 
par la cavalerie légère, celle-ci partit de ses bivouacs sous 
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Schiida et suivit la 10^ divisioo dont elle ferma la marche. 
L'une et Tautre vinrent coucher à Eulenbourg. 

Le 7® corps resta en position àSuptifz; le 5^ entre Meissen 
et Torgau. 

Le quartier général de M. le maréchal, le matériel de 
Tartillerie et du génie ainsi que les équipages restèrent à 
Langen-Reichenbach. 

Le soir, le colonel du génie Valazé poussa une reconnais- 
sance sur le pont de Muhlberg, où l'on prétendait que Ten- 
nemi s'était retranché et faisait des démonstrations de vou- 
loir passer TElbe. Elle fut reçue assez vivement, mais ayant 
été soutenue par la brigade de droite du général Delmas, 
l'ennemi brûla le pontet s'enfuit dans les montagnes. 

Le 10 mai, les 8®, 9® et 11® divisions restèrent dans leurs 
positions, ainsi que les 5® et 7® corps. 

La 10® division en marche sur Duben alla coucher à 
Tornau. La cavalerie légère qui suivait son mouvement, 
bivouaqua au môme endroit. 

La V brigade de la 39® était à Schnadiz près Duben ; la 
2®àKemberg pour couvrir la communication entre Duben 
et Wittenberg. 

Le 11 mai, le roi de Saxe ayant envoyé Tordre au général 
Thielmann d'ouvrir les portes de Torgau à l'armée fran- 
çaise, la 8® division partit de ses positions et après avoir 
traversé la place, alla camper à Zeckeritz, de l'autre côté de 
l'Elbe ; la 9® à Zwetha, en se liant à la 8® 

La 11® en seconde ligne, la 9® à mille mètres environ dans 
la direction d'Eulenau. 

Le 7® corps, après avoir laissé garnison dans Torgau, alla 
prendre position à Werda, sur la ri ve droite de l'Elbe. La divi- 
sion Saxonne tirée de la garnison par le général Reynier, 
après avoir passé le fleuve sur un pont de bateaux établi au* 
dessus de la place, vint prendre position à la gauche de ce 
corps, sur les hauteurs entre Brausitz et Graditz, ayant son 
avant-garde sur le ruisseau de Triste witz, roule de Cosdorf. 
La cavalerie saxonne avec un bataillon d'infanterie légère 
à Zchackau, poussant des reconnaissances sur Ubigau. 



Digitized by 



Google 



— 19 ^ 

La iO« division du 3® corps avait reçu, dès le matin, Tor- 
dre de se rabattre par le chemin le plus court sur Torgau 
où elle ne put arriver. Elle bivouaqua le soir avec la cava- 
lerie légère à Weidenhain. 

La 1" brigade de la 39® à laquelle pareil ordre avait 
été transmis, vint coucher à Eulenbourg, et la 2% partie 
de Kemberg, vint parPrelzsch à Suplitz où elle bivouaqua. 

Le matériel de Tartillerie et du génie fut établi à mille 
mètres en arrière du camp des trois divisions d'infanterie. 

Le quartier général du maréchal fut élabli à Torgau ainsi 
que le bataillon de sapeurs (5). 

Le 12 mai, les 8% 9® et 11® divisions gardèrent leurs posi- 
tions, la 10® rentra de détachement et campa en seconde 
ligne de la 8* dans la direction de Zwetha. 

Les alliés se réunirent près de Torgau et campèrent près 
de Suptitz et Zinna. 

La cavalerie légère alla prendre position avec trois pièces 
d'artillerie et une compagnie de voltigeurs de la 8® division 
en arrière de Dœbrichau poussant des reconnaissances sur 
Lœhsenet Rehfeld que l'ennemi avait quittés à midi; elle 
fut renforcée le soir par une compagnie d'artillerie lé- 
gère. 

Le 7® corps garda ses positions ; le 5® vint camper sur le 
ruisseau de Trislewitz. 

Le 13 mai, les trois corps d'armée ne firent aucun mou- 
ment. Le 14 mai, l'avant-garde aux ordres du comte Valmy 
marcha sur Hertzberg pour s'assurer des débouchés de 
l'Elster. Elle laissa pendant quelques heures deux batail- 
lons avec deux pièces d'artillerie sur le Neugraben, en ar- 
rière de Fremerswalde. Elle entra sur les dix heures du 
matin à Hertzberg après en avoir chassé un parti de Cosa- 
ques. Le même jour, une reconnaissance de dragons de Bade, 
qgi fut poussée à gauche de Hertzberg^, sur la route de Des- 
sau, rentra avec vingt prisonniers prussiens. 

Le corps d'armée étant arrivé à Hertzberg, l'avant-gai^de, 
après une halte de quatre heures, en partit pour aller pren- 
dre position en avant et en arrière de Scblieben. 
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La S*" division campa à PoUzen ; la 9^ s'établit à Herlz- 
bergavecle quartier général du maréchal ; la 10% en ar- 
rière de la ville, ayant en 2^ ligne la 11^ derrière laquelle se 
plaça le grand parc à mille mètres environ. 

La 39^ campa au défilé de Fremerswalde. 

Le 5^ corps parti de sa position marchait par Ubigau sur 
ûobrelughk; le 7^ marchait sur Jessen et Schweiuitz pour 
communiquer avec le 2^ corps. 

Le 2^ corps de cavalerie débouchait par Dessau sur Wit- 
tenberg. 

Le 15 mai,ravant-garde alla prendre position vers Cahns- 
dorf au delà duquel elle poussa sa cavalerie. Elle envoya 
le soir un bataillon d'infanterie à Fressdorf et plaça des pe- 
tits postes auprès de Garraenichen. 

La 8^ division vint prendre position devant Luckau, au 
village de Sando; le quartier général du maréchal s'y éta- 
blit en ville. 

La 9% en arrière de cette ville, dans la direction de Wal- 
tersdorf oii elle appuya sa droite; 

La 10% à Langen-Grassan ; 

La 11% àWustermark; 

La 39% à Hohen Bucko, laissant un bataillon à Hertzberg, 
avec ordre de s'y barricader. 

Le 16 mai^ Tavant-garde se dirigea vers midi, sur Lubben 
pour s'emparer du débouché important sur la Sprée. Cette 
marche se fît avec beaucoup de précaution. L'avant-garde 
s'éclaira sur la route de Kalau par Steinkirchen et sur cel- 
les de Lieberose et Beskau, elle laissa entîn un échelon à 
l'embranchement des trois routes de de Vetzscho, Kalau 
et Finsterwalde. 

La 2^ brigade de Tavant-garde renforcée de deux batail- 
lons tirés de la 8^ division, d'un obusier et d^ine pièce 
de 6 se porta sur Dama, à l'effet d'y communiquer aveo le 
général Reynier qui se dirigeait sur ce point parSchœnwalde. 

On apprit que les Russes avaient été battus à Hischof- 
fswerda par le duc deTarente et qu on leur avait fait mille 
prisonniers. 
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Le 4^ corps avait également battu l'ennemi à Kœnigs- 
bruck. La grande armée russe avait quitté ses positions et 
était en pleine retraite. 

Le 17 mai, Tavant-garde se réunit en avant d'Oggerosen 
et y prit position ; la 8^ division vint camper à Gahlen; la 
9% à Allenau ; la 10% à Liskendorf ; la 11% à Werschau ; la 
39% à Bucko. Le quartier général se transporta à Kalau, 
le grand parc entre cette ville et Bucko. 

Le 5® corps alla prendre position à Alt-Dœbern; le 7% en 
avant de Dama, Le 2^ corps devait prendre position entre 
Dama et Kalau, mais j'ignore s'il se fit. 

M. le maréchal reçut à Kalau des dépêches qui lui or- 
donnaient de se porter sur Hoyerswerda et le chargeaient 
de faire parvenir au duc de Bellune Tordre de se diriger sur 
Berlin avec le V corps et le 2® de cavalerie. Un aide de 
camp du prince de la Moskowa partit dans la nuit pour por- 
ter des instructions au duc de Bellune, ce qui hâta la mar- 
che de ces corps vers leur nouvelle destination. 

Tous les rapports des émissaires et des gens du pays an- 
nonçaient que le corps de Barclay deTolly était en ligne 
avec l'armée principale à Bautzen et que le corps de Bulow 
était resté seul devant Wittenberg. 

Le 18 mai, Tavant-garde prit position à Klein-Partwitz 
et Bluhno; la 8% à Gros-Partwitz ; la 9% à Scado ; la 10% à 
Senftenberg ; la 11% à Sorno avec le parc d'artillerie, les 
équipages et le quartier général. La 39® division alla cam- 
per à Rosendorf. 

Le 5® corps prit position à la Duil dans la plaine en ar- 
rière de Hoyerswerda. 

Dans la nuit, il survint de nouveaux rapports sur les dis- 
positions de l'armée combinée. M. le maréchal, d'après les 
ordres de Sa Majesté, dépêcha un officier d'Etat-major au duc 
de Bellune pour révoquer Tordre qui lui avait été donné la 
veille de marcher sur Berlin et lui dire de nous suivre pour 
assister k la prochaine bataille. 

Le 19 mai, Tavant-garde marchant sur la route de Kœ- 
nigswarta arriva dans ce bourg, au moment où la division 
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italienne commandée par le général Peyri y ployait. Elle 
Taida à se rallier par sa contenance, et arrêta l'ennemi 
victorieux. A la chute du jour, la l*"® brigade prit position 
à Wai'lha ; la 2% à Kœnigswarla, se liant par sa gauche au 
5® corps à Steinilz. 

Les 8^ et 9® divisions vinrent camper à droite et à gauche 
de Mankendorf, où fut placé le quartier général de M» le 
maréchal. 

Les 10% 11® et 39^ devant Hoyerswerda, avec le parc 
d'artillerie et les équipages. 

Le 5® corps qui continuait à être sous les ordres du prince 
de la Moskowa, partit trop tard de Hoyerswerda. il devait 
marcher sur Mœrtcke pour donner le change à l'ennemi et 
lui faire croire que l'intention de M. le maréchal était de 
passer la Sprée sur ce point ou celui de Milkel ; il fut atta- 
qué en route par le général d'York qu'il repoussa des hau- 
teurs de Steinitz. 

L'ordre de mouvement primitif du 3® corps, était de mar- 
cher de Sorno par Hoyerswerda sur Kœnigswarta ; son 
avant-garde devait pousser jusqu'à Neudorfel, niais à son 
arrivée à Hoyerswerda, le 8® corps, d'après un nouvel ordre 
de l'Empereur qui lui prescrivait d'appuyer sur Dresa, se 
trouvait encore dans les positions en avant et en arrière de 
Kœnigswarta, au lieu de s'être avancé jusqu'à Wartha à 
l'embranchement de la route de Dresa. Une file immense 
de bagages obstruait la route sur les côtés de laquelle le 3' 
corps ne pouvait pas passer, attendu qu'elle est établie 
dans une plaine de marécages. Notre avant-garde ne parvint 
à déboucher de Hoyerswerda qu'à trois heures ; les 8^ et 9® 
divisions n'arrivèrent à Mankendorf qu'à cinq, après une 
marche très pénible ; elles avaient besoin de repos et, 
c'est ce qui décida M. le maréchal à les faire arrêter à 
droite et à gauche de ce village. 

Sans cet incident, le 5^ corps eût évité l'affaire de Stei- 
nitz, ou tout au moins celle de la division Peyri qu'il avait 
détachée pour communiquer avec nous, et dans l'hypothèse 
qu'il eût été engagé avec le général d'York qui marchait de 
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Klix sur Weissig, nous eussions été à même de le soutenir 
en déboucliant par Wartha. 

Quoi qu'il en soit, le général Lauriston s'en tira heureu*- 
sèment, tandis qu'au contraire le général Peyri fut accablé. 
Il paraît que le fort engagement du premier décida Barclay 
de ToUy à se rabattre par sa droite pour rejoindre le. géné- 
ral d'York, mouvement qu'il n'eût pu exécuter, si nous eus* 
sions débouché à temps sur Kœnigswarta. 

Le 20 mai au matin, M. le maréchal ignorant jusqu'à 
quel point Barclay de ToUy lui tiendrait tête, prévint le gé- 
néral Lauriston que le 3^ corps allait marcher sur Kœnigs- 
warta et l'engagea à le faire suivre avec prudence par le sien. 

Je partis à 4 heures avec le colonel du génie Valazé pour 
reconnaître un terrain en avant du point de réunion de la 
route deMœrtcke,où le 3® corps put couvrir sa jonction avec 
le 5^ Chemin faisant, nous apprîmes que l'ennemi se reti- 
rait. Arrivés à Wartha, nous en partîmes avec la division 
Peyri, suivie de l'avant-garde du 3® corps et un peu plus 
loin par les têtes de colonne du corps de bataille. 

Rendus à Kœnigswarta à neuf heures du matin, nous n'y 
trouvâmes que les blessés de la veille. Le maréchal dépêcha 
un ofticier d'Elat-major au général Lauriston pour lui don- 
ner avis que le 3® corps allait changer de direction à gau- 
che sur Klix. La 2^ brigade de l'avant-garde fut poussée sur 
Neudorfel pour donner le change à l'ennemi. Le colonel 
Dalbignac avait ordre d'y rester jusqu'à 2 heures, puis de 
suivre notre mouvement en le flanquant par la droite. 

Arrivé à Klein-Opitz, le comte de Valmy vit des Cosaques, 
il poussa sur la gauche et aperçut des colonnes de cavalerie 
-longeant la Sprée. Nous devions supposer que c'était le 
corps du général Lauriston qui débouchait, mais c'était 
l'ennemi et le 5' corps ne le suivait pas. On laissa en cet 
endroit deux bataillons d'infanterie légère pour flanquer 
nos colonnes et l'on prit le chemin de Droben. En débou- 
chant du village. . . .on tira quelques coups de canon 
sur les Cosaques. Une canonnade soutenue s'étant fait en- 
tendre, l'on accéléra la marche. Cependant M* le maté- 
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chat inquiet sur la marche du 5® corps, me donna cin- 
quante hussards et trois cents voltigeurs avec ordre d'aller 
au-devant de lui dans la direction de Milkel. Je battis la 
plaine longtemps ; elle était couverte de partisans, enfin 
je le rencontrai engagé dans un bois marécageux à droite 
de. ...... Le prince de la Moskowa malgré ces 

contretemps poussa sur les belles positions des hauteurs 
de Brehmen. En arrivant, un tableau vraiment magique 
s'offrit à nos regards. On voyait comme dans un panorama 
tout le bassin de la Sprée, Bautzen, Baruth et jusqu'à 
Hochkirch. L'ennemi montrait peu de monde vers Zylli- 
chau, mais il avait quelques masses vers Scklir etKlix. La 
9® division resta sur le mamelon de Brehmen canonnant 
tout ce qui se présentait du côté de Zyllichau. 

Le 19"^ provisoire fut porté sur Scklir et y entra. Le comte 
de Valmy, avec Tavant-garde, dépassa le village. Le reste de 
la 8^ division le suivait. On se canonna un instant entre 
Scklir et Klix avec une partie du corps ennemi battu la 
veille par le général Lauriston. Il y avait dans la plaine 
environ deux mille chevaux formant potence entre Saehri- 
gen et Leichnam. 

La 10^ division descendit du moulin à vent de Scklir, 
borda le village, dans le temps que la 8® division et Tavant- 
garde emporteraient Scklir pour s'assurer d'un débouché 
sur la Sprée. La H^ division garnit comme réserve, la belle 
position du moulin à vent de Scklir. La 9® était toujours au 
mamelon un peu plus à droite. Il était 7 heures et demie, 
la nuit commençait à s'approcher. Le comte de Valmy 
reçut l'ordre itératif de se rendre maître de Klix ; il devait 
être soutenu dans cette attaque par la 8® division. L'en- 
nemi tenait ce village avec beaucoup d'infanterie et de 
fortes batteries. Le 19^ provisoire gagna un bouquet de 
bois sur le flanc gauche des deux mille chevaux sur Saehri- 
gen que rarlillerie de la iO^ division canonna. Klix fut 
emporté aux cris de vive ^Empereur ! L'ennemi indigné 
opposa lapins vive résistance à l'extrémité du village, mais 
il fut culbuté à la baïonnette. 
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L'avant-garde perdit 600 hommes tués ou blessés dans 
ce combat. Le comte de Valmy y fut légèrement blessé d'un 
coup de feu à la poitrine, mais le général Laboissière y eut 
la jambe fracassée d'un coup de biscaien sous le genou. 

Celte affaire a fait honneur aux troupes de Tavant-garde 
et de la 8® division. 

Les troupes passèrent la nuit dans leurs positions, se 
formant en carrés par division. Le quartier général du 
Maréchal s'établit à Klix. 

La 39^ division arriva à nuit close à Scklir où elle s'éta- 
blit ; le 5^ corps à Sleinitz où il bivouaqua. 

Le2t mai, au point du jour, M. le Maréchal donna Tor- 
dre au 5^ corps, soutenu par Tavanl-garde du 3^ de débou- 
cher à cinq heures précises par Klix et Dresa sur Gotta- 
melde, en se rabattant sur la direction de Baruth, afin 
d'être à même de se livrer aux attaques générales. 

Les 8® et 9^ divisions se formèrent pour soutenir ce 
mouvement. La division du général Maison qui avait pris, 
par malentendu, une direction plus à droite que le reste du 
o® corps, fut placée pour couvrir la droite du 3® entre Saïga 
et Malschwitz, point où Tennemi paraissait avoir des forces 
considérables. 

Des débouchés difficiles et sous le canon du beau mame- 
lon que l'ennemi occupait au moulin à ventdeGlein, ren- 
dirent cette opération plus lente qu'on ne l'avait présumée, 
cependant à neuf heures et demie notre avant-garde et la 
8* division avaient débouché à Saïga et traversé le ruisseau. 
Elles se formèrent à l'abri d'un bois en face de la position 
formidable que Tennemi occupait au mamelon de Glein et 
qu'il avait garnie de 15 à 20 pièces de gros calibre. 

Aussitôt que M. le Maréchal fut certain que le général 
Lauriston commençait à se diriger sur Gottamelde, et que 
d'un autre côté les 9® et 10^ divisions étaient en mesure de 
soutenir une attaque, il ordonna au comte de Valmy de 
déboucher du petit bois et à la 8^ division d'en longer la 
lisière à droite. Les deux colonnes gravirent la hauteur avec 
une grande valeur : elles étaient soutenues par la 9^ en 
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colonnes serrées par division, et par la 10® déployée sur 
deux lignes formant réserve. Malgré le feu de la grande 
batterie ennemie, le mamelon fut enlevé. 

A dix heures environ, on reçut Tordre de l'Empereur de 
se diriger sur Preililz. Le maréchal sentait toute Timpor- 
lance de ce mouvement, et il fallait le faire exécuter à onze 
heures. Quoique les ^V et 39® divisions fussent encore en 
arrière, que le général Maison fût vivement canonné sur 
la droite, que le général Lauriston fût encore bien loin de 
pouvoir arriver à la hauteur de notre gauche, le maréchal 
se décida à faire porter Tavanl-garde et la 8® division sur 
Preilitz. La 9® division resta en colonne échelonnée à 
droite, la 10® déployée sur le beau mamelon de Glein, la 
11® au pied du mamelon en échelon de la 9®. 

Le village de Preititz fut enlevé malgré un feu très vif 
d'infanterie et d'artillerie. L'ennemi descendit alors avec de 
nouvelles forces des hauteurs de Klein-Bautzen et fit avan- 
cer les réserves d'infanterie et de cavalerie qu'il avait dans 
la plaine entre Bautzen et Wurschen. L'avant-garde et la 
8® division accablées cédèrent au nombre, mais en vendant 
cher le terrain, il était onze heures et demie. Le 5® corps 
ne paraissait point et l'armée française n'était point encore 
décidément engagée sur tous les points. 

Le maréchal porta la 9® division à droite du village en 
colonnes par division et fit déployer la 11® en échelon en 
arrière, mais n'osant s'engager complètement sans attirer 
sur lui toutes les forces de l'ennemi, Preititz fut un moment 
évacué. 

Alors le prince de la Moskowa dépêcha plusieurs officiers 
aux généraux Lauriston et Reynier pour leur faire précipi- 
ter leurs mouvements. Le premier qui était débordé par sa 
gauche par quelques milliers d'hommes et qui avait des 
forces considérables devant lui à un mamelon qu'on sup- 
posa être celui de Gottamelde, crut devoir tourner cette 
position par la gauche et ne déboucha qu'entre une heure 
et demie et deux heures ; d'un autre côté, le général Rey- 
qier arrivait seulement sur Klix, 
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Il fallut encore attendre quelques instants, mais dès que 
le nnaréchal vit ces deux corps d'armée en mesure de le 
soutenir, il crut que le moment décisif était arrivé de lier 
notre droite à Tarmée de Sa Majesté, et d'entrer en action. 

Je fus expédié au général Delmas pour lui ordonner de 
marcher sur Preititz, d'enlever le village et de déboucher 
sur Klein-Bautzen* Dans le temps qu'il donnait à ses géné^ 
raux de brigade les instructions nécessaires pour cette 
attaque, un colonel vint lui observer que son régiment ne 
pouvait plus marcher en avant faute de cartouches. Tubleu i 
lui dit le général, les soldats français sont donc bien chan- 
gés depuis que j*ai cessé de vivre avec eux ; il y a quinze 
ans qu'ils bénissaient Dieu quand il leur restait des baïon- 
nettes, puis se retournant du côté de cet ofScieril ajouta : 
< elles ne vous manquent point encore, eh bien ! colonel, 
faites comme aux beaux temps de la République, servez- 
vous-en >. 

Les 10® et 11® divisions appuyèrent à droite et mar* 
chèrent directement sur les hauteurs. 

Un combat très vif s'engagea entre le général Delmas et 
Tennemi. Sa division emporta le village à la baïonnette, 
mais chargée à son tour par des forces supérieures, elle fut 
ramenée jusqu'aux dernières maisons où elle soutint avec 
une rare intrépidité ce combat inégal pendant quelques 
instants. L'arrivée de la 10® division rétablit bientôt 
l'affaire : Preititz nous resta. 

Tout ce qui se passait à notre gauche devait peu nous 
inquiéter dès que le corps du général Lauriston débouche- 
rait. Aussi M. le maréchal ordonna à la cavalerie légère, 
aux 9®, 10® et 11® divisions de marcher directement sur les 
hauteurs entre Doberschutz et Klein -Baulzen. Une batterie 
de 12 placée sur le flanc des colonnes fit taire le feu de 
l'ennemi et l'approche de nos masses força les siennes à se 
retirer. Oî) fit serrer sur cette position avantageuse la 
39® division, celle du général Maison et le 7® corps d'armée. 

Dès lors, l'aff'aire était décidée : de toutes parts l'en- 
nemi commençait h se retirer. Pour mettre à sa retraite, 
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tous les obstacles qui étaient en son pouvoir, le maréchal 
fit appuyer le corps du général Lauriston (qui devait se 
porter sur Wurschen pour gagner la droite de Tarmée com- 
binée) par le corps du général Reynier et par la division 
Pulhod. Le général Maison prit la même direction et l'on 
poussa la H^ division sur Purschwitz. Elle fut soutenue 
d'abord par une batterie de réserve et peu après par les 
8^ et 9^ divisions. 

Ces troupes se formèrent à droite des 5® et 7^ corps qui 
attaquèrent alors les forces que Tennemi avait laissées sur 
un mamelon retranché à gauche de Wurschen. L'artillerie 
saxonne et la nôtre furent très bien servies. Leur feu fit 
sauter un parc ennemi, et prit bientôt une telle supériorité 
sur celui des batteries qui lui étaient opposées, qu'il força 
Tennemi à abandonner ses positions et à fuir dans les direc- 
tions d'Hochkirch et de Reichenbach. 

La nuit mit fin à cette bataille glorieuse dans laquelle 
pourtant nous ne gagnâmes que le terrain (6). Les 8^, 9% 
10^ et H^ divisions campèrent en avant de Wurschen sur 
deux lignes, la 39® en arrière. L'avant-garde poursuivit 
Tennemi jusqu'à Mauschwntz, route de Gœrlitz, près de Rei- 
chenbach. Le parc et les équipages vinrent dans la nuit 
s'établir à gauche de Wurschen ; le quartier général du 
maréchal dans le château de ce village. 

Les 5^ et 7® corps campèrent en arrière de Reichenbach à 
gauche de la route de Gœrlitz. 

Les troupes séjournèrent dans ces positions le 22 et le 
23 mai. On en passa la revue. La perte éprouvée par le 
3® corps dans les deux journées précédentes s'élevait à 
4.362 morts, 5.841 blessés et 136 prisonniers. 

Le 24 mai, l'armée se mit en mouvement pour suivre 
l'ennemi dans sa retraite. Le 3® corps qui avait beaucoup 
souffert dans les derniers combats, ferma la marche de ceux 
aux ordres du prince de la Moskowa. 

Cette marche se fit avec précaution. L'ennemi faisait sa 
retraite en bon ordre et il était possible que, profitant des 
positions qui se trouvent sur les bords de la Neiss, il en 
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disputât le passage. Ce qui fortifiait encore cette conjecture, 
c'est que ces positions étaient déjà connues par le combat 
qu'y livra en 1757, près d'Ober Mojs, le général Winlerfeld 
aux troupes autrichiennes sous le commandement du duc 
d'Aremberg et que l'esprit routinier des généraux de Tarmée 
combinée devait s'y arrêter comme à celles de Bautzen. 
Mais il n'en fut rien. L'ennemi, à l'approche de nos colon- 
nes, brûla prudemment le pont de Gœrlitz et continua sa 
retraite surBuntzIau. 

Le 5® corps et le 7^ passèrent la rivière sur deux ponts 
de chevalets qu'on établit au-dessous de la ville et allèrent 
camper en arrière de Waldau ; le 1^"^ corps de cavalerie, en 
avant de ce bourg; le 6^ corps, enavantde Gcerlilz, à che- 
val sur la route de Lœbau. 

La brigade de cavalerie légère du 3^ corps se rendit d'abord 
en arrière de Gœrlitz, et de là sur la rive droite de la Neiss à 
Sohr-Naumdorf, où elle prit position. 

L'avant-garde du 3^ corps qui avait été formée provisoi- 
rement de bataillons pris dans les quatre divisions d'infan- 
terie française, fut dissoute, autant parce qu'elle était désor- 
oiais trop faible pour être considérée comme une division 
que par la nécessité de renforcer les autres. Le général 
comte de Valmy fut appelé au grand quartier général et la 
cavalerie légère resta sous les ordres du colonel Monnier. 

La 39^ et la H® divisions se rendirent à Gœrlitz où, après 
avoir passé la rivière, ils furent s'établir à Trotz-Schendorf, 
où fut établi le quartier général du comte Souham, com- 
mandant par intérim le 3^ corps. 

Les 10% 9^ et 8^ divisions vinrent camper en avant 
d'Hennersdorf sur les hauteurs. 

Le 25 mai, les 5® et 7^ corps vinrent bivouaquer 
devant Bunztlau : le l®'" corps de cavalerie, en avant de la 
ville ; le 6^ corps, en arrière (7). 

La brigade de cavalerie légère est venue s'établir dans 
les villages de Nieder et Ober- Waldau. Elle a poussé la nuit 
une reconnaissance avec une pièce d'artillerie légère sur 
Langenberg, Les cinq divisions d'infanterie vinrent camper 
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surdeux lignes enarrièredeWaldau. La 39^ laissa un batail- 
lon en garnison à Gœrlitz. Le parc s'établit en arrière de 
la ville entre les deux lignes d'infanterie. 

Le 2Ç mai, conformément aux ordres de l'Kmpereur, les 
5® et 7* corps sont partis de Buntziau pour Hainau. La 
cavalerie du 1®^ corps de réserve qui avait suivi jusque-là 
les mouvements du maréchal, ainsi que le corps du duc de 
Raguse, se dirigèrent sur Goldberg, pour chercher à cou- 
per l'arrière-garde de Tennemi que tous les rapports annon- 
çaient encore en marche sur ce point. 

Les o® et 7® corps se dirigèrent sur Hainau. L'avant- 
garde du général Lauriston canonna Tarrîère-garde de 
cavalerie ennemie qui était forte d'environ deux à trois 
mille chevaux. 

L'engagement devint plus sérieux au débouché d'un bois 
à une petite lieue en arrière de Hainau. L'ennemi avait 
placé quelques batteries sur un plateau derrière la Schwartz- 
wasser. La division Maison fut forcée de changer de direc- 
tion à droite en descendant par le village d . . . . . 
mais son feu fit taire celui de l'ennemi. 

La cavalerie du général Chastel traversa Hainau ; la divi- 
sion Puthod la laissa sur sa gauche. Le maréchal poussa 
une reconnaissance suivi seulement de son escorte, mais 
s'étant avancé trop loin, il fut chargé par des lanciers prus- 
siens qu'elle sut contenir. 

L'ordre primitif de M. le maréchal prescrivait au général 
Lauriston de porter le 5® corps sur la route de Liegnilz et 
de Jauer, qui était le point menacé par l'ennemi. Le corps du 
général Reynier beaucoup plus faible devait camper à sa 
gauche sur la direction de Glogau, mais ces dispositions 
éprouvèrent des modifications par la marche lente et 
tardive du 7^ corps qui ne put arriver qu'à Steinsdorf, 
peut-être aussi par la suite du combat livré par l'ennemi 
à une partie du corps du général Lauriston. 

Si les premières dispositions avaient été suivies, le géné- 
ral Lauriston aurait eu trois divisions campées devant Hai- 
nau et une autre sur son flanc, faisant face à Goldsberg. On 
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la ville et deux autres en avant sur un grand plateau où 
elles étaient assez mal appuyées. 

La cavalerie qu'on avait canonnée et qui avait chargé 
M. le maréchal, s'était arrêtée sur le second rideau des hau- 
teurs. Vers une heure, après que l'infanterie du général 
Maison fut établie, les hommes étant au fourrage, une 
masse considérable de cavalerie parmi laquelle se trouvaient 
les lanciers, les dragons et les cuirassiers du roi de Prusse 
s'avancèrent à la faveur d'un bouquet de bois qui masquait 
leur mouvement et tombèrent sur 300 chevaux du général 
Chastel détachés avec le général Maison, les culbutèrent 
sur rinfanterie qu'ils entraînèrent avec eux jusque sur 
l'artillerie de la division dont les ennemis s'emparèrent. 
L'infanterie n'eut que le temps de se former en carrés. 
Plusieurs détachements et beaucoup d'hommes épars dans 
la campagne furent hachés par cette cavalerie qui se répan- 
dit sur les derrières de Hainau. Enfin elle fut arrêtée par 
les divisions placées de ce côté de la ville et ramenée à son 
tour avec vigueur. Ce combat nous coûta au moins 600 hom- 
mes tués ou blessés et autant de prisonniers. L'ennemi ne 
perdit guère moins de monde que nous, mais n'eut aucun 
prisonniers à regretter (8). 

Après l'action, les troupes restèrent dans leurs positions. 
Le 3^ corps vint s'établir à Schwiebendorf où il campa 
sur deux lignes, le parc et les bagages à la gauche de la 
seconde. Le quartier général du maréchal resta à Hainau. 

Le 27 mai, l'Empereur arriva à Hainau à 8 heures du 
matin. 

Sur l'avis verbal d'un officier d'ordonnance, le prince de 
la Moskowa avait ordonné que le 5® et le V corps partis^ 
seul de leurs positions, savoir: le 7^ de Steinsdorf à sept 
heures du matin et le 5® de ses camps en avant et en 
arrière de Hainau à six heures et demie pour marcher de 
concert militairement sur Liegnitz. Ces troupes avaient 
devant elles la cavalerie qui avait livré le combat la 
veille. 
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L'Empereur monta à cheval à neuf heures et demie pour 
visiter le champ de bataille. La garde à cheval et Tartillerie 
débouchèrent devant le 5^ corps par le village de Dobers- 
chau. Il paraît qu'on avait donné un faux avis à Sa Majesté, 
car elle prenait des mesures comme si Tennemieut marché 
sur nous dans Tintention de nous offrir la bataille; elle 
s'impatientait de ce que les troupes n'arrivaient pas. 

Enfin, à une heure, les trois divisions du S*' corps débou- 
chèrent en même temps sur la grand'route par .... 
et à droite de ce village. 

L'Empereur tit former des carrés par régiment, et Ton 
s'avança dans cet ordre sur la ligne ennemie qui était assez 
étendue. 

Toute la journée se passa en canonnade insignifiante avec 
l'arrière-garde ennemie. A quatre heures et demie, on arriva 
devant Liegnitz, 

Le général Reynier qui avait marché à la hauteur du 
corps Laurislon, avait longé, mais un peu plus en arrière 
la droite de Tarmée; il arriva à la nuit et prit position à la 
droite de la ville, vers Gros-Beckern. 

Le général Maison reçut ordre de se porter au Tœpfer- 
bach à 1/4 de lieue de Liegnitz, sur la rive gauche de la 
Katzliach pour couvrir la route de Parchwitz et de Glogau. 
Les trois autres divisions du 5^ corps campèrent en avant 
de GrosrBeckern. 

Les Cosaques, après notre entrée à Liegnitz, tenaient 
encore les débouchés de la ville de Breslau par une ligne 
circulaire d'environ 2.000 chevaux. On tirailla avec eux 
jusqu'à la nuit. 

L'Empereur fut visiter les troupes dans leurs positions. 
Il paraissait toujours être certain delà présence de l'ennemi. 

Le même jour, le 3^ corps se porta en avant de la ville 
de Hainau gardant la route de Breslau et Glogau. 

La cavalerie légère envoya une reconnaissance sur la 
direction de cette dernière place. Le quartier général du 
comte Souham fut établi à Hainau ; celui du maréchal, à 
Liegnitz. 
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Le 28 mai, les troupes gardèrent militairement leurs 
positions, bivouaquant en carrés. L'Empereur comptant 
toujours sur une action prochaine, leur ordonna de mettre 
leurs armes dans le meilleur état. 

Les environs de Liegnilz offraient à la vérité à Tennemi 
une position avantageuse pour nous livrer bataille, mais 
s1l avait été dans Tintention de nous arrêter sur ce point, 
je ne crois pasqu^il eût choisi le champ de bataille rendn 
célèbre par le combat qu'y livra, le 15 août 1760, le roi de 
Prusse à Tarmée autrichienne sous les ordres du comte de 
Daun. On sait que ce fut Tartillerie de Frédéric qui gagna 
la bataille. Toutes choses étant égales d'ailleurs entre les 
armées française et combinée, Tennemi avait eu des 
preuves trop récentes à Bautzende la supériorité de la nôtre 
sur la sienne, pour s'exposer à un combat dont il n'eût 
tiré aucun avantage décisif ou marquant, il était plus pro- 
bable qu'il nous laissât avancer dans la direction de Neu- 
marck et même jusque sous Breslau, afin de nous mettre à 
dos la Kaizbach et la Schwariz wasser et de pouvoir utiliser 
sa nombreuse cavalerie. 

Dans la nuit du 28 au 29 mai, les 5^ et 7^ corps reçurent 
l'ordre de se tenir prêts à partir au petit point du jour. Le 
7® marcha sur Walstadt, d'après un ordre direct de l'Em- 
pereur, le 5® ne se mit néanmoins en marche pour Neu- 
marck qu'à 8 heures ; le chef de bataillon Legobe qui avait 
été chargé de porter l'ordre de mouvement au général Lau- 
riston, étant tombé dans un poste ennemi et ayant été fait 
prisonnier. 

Le 7® corps reçut l'ordre du prince de la Moskowa vers 
midi de se porter par Wahistadt, sur Neumarck et de pren- 
dre position en arrière de Francken thaï, pour couvrir les 
routes de Jauer et de Schweidnitz. Le 5® corps devait 
camper réuni en avant de Neumarck, mais le 7^ ne s'étant 
avancé que jusqu'à Berndorf, parce que le général Rey- 
nier avait cru devoir suspendre sa marche pour recevoir 
des parlementaires, le maréchal fut forcé d'étendre la posi^ 
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tion du corps du général Lauriston pour couvrir les routes 
de Jauer, Schwcidnilz et Breslau. 

La Cavalerie légère du 3® corps est partie de ses bivouacs 
devant Hainau, après avoir laissé 450 chevaux à la 8® divi- 
sion et s'est portée à Gros-Beckern, en avant de Liegnitz 
sur la route de Neumarck. 

Les 8^ et 10^ divisions allèrent campera Gros-Beckern en 
arrière de la cavalerie. Elles se formèrent en colonnes par 
bataillon. Deux pièces de canon furent placées sur chaque 
flanc extérieur des colonnes et une sur le flanc intérieur du 
côté de la roule de Parchwitz. 

La 9® division prit position en avant de Wahlstadt. 

La H^ occupa Liegnilz avec sa brigade de droite ; celle de 
gauche prit position à Hustern ; la 39^ division à Hainau. 

Le parc et le quartier général du comte Souham furent 
établis à Liegnitz. Le maréchal avait son quartier à Neu- 
marck. 

Le 29 mai, MM. de SchouwaloflF, aide de camp de l'Em- 
pereur de Russie, et de Kleist^ lieutenant général au ser- 
vice de Prusse se sont présentés à nos avant-postes con- 
duits par un officier saxon du corps du général Reynier. 
M. le général Delmas dépêcha un officier à Liegnitz pour 
prendre les ordres du prince majoi'-général, et néanmoins 
les deux envoyés restèrent sous escorte à Wahlstadt. 

Le 30 mai, les troupes restèrent dans leurs positions. 
Dès les cinq heures du matin le duc de Vicence, vint du 
quartier impérial à Wahlstadt pour conférer avec les géné- 
raux ennemis. Ils furent reconduits aux avant-postes, après 
l'entrevue, par un officier du 2^ provisoire. 

Le 31 mai, on eut un avis officiel de la position de la 
grande armée. 

Le lef corps était à Hambourg, le 2^ à Primckenau, le 
3* à Liegnitz, le 4^ à Jauer, le 5^ à Neumarck, le 6* à 
Eisendorf; le 7^ à Neumarck, le 8® à Teachen, le 11® à 
Jauer, le 12^ à Hoyerswerda et Luckau. La l"*^ réserve de 
tiavalerie à Eisendorf, la 2^ en marche sur Primckenau. 

Conformément aux ordres de l'Empereur, les 5^ et 7® corps 
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sont partis à dix heures et demie du matin, le premier de 
Neumarck, le second de Tietzdorf pour se diriger sur 
Lissa. Le mouvement a eu lieu sans autre événement que 
celui de Téclairage de quelques escadrons prussiens. 

Arrivé vers trois heures sur le champ de bataille de 
Leuthen, le maréchal fît faire halte aux colonnes à la hau- 
teur de Frobelwitz. C'est de là qu'il envoya Tordre au géné- 
ral Chastel de pousser vivement avécsa cavalerie sur Goids- 
chmiede pour empêcher Tennemi de brûler les ponts de là 
Weistritz. L'infanterie se remit en marche à cinq heures 3/4 
pour appuyer ce mouvement. Le général Reynier se diri- 
gea par Rathen. 11 y trouva les ponts en feu et les fit 
éteindre. Le général Lauriston qui avait suivi la grande 
route fut obligé de s'arrêter à Lissa. Le pont auquel travail- 
laient depuis longtemps les habitants n'étant pas encore en 
état de permettre le passage des colonnes, on y laissa des 
sapeurs pour l'achever et Ton se dirigea sur d'autre points. 

A sept heures la division Maison passa la Weistritz à 
Goldschmiede, la division Puthod, vers Rathen avec son 
infanterie. Son artillerie défila après celle du général Maison 
sur le pont à Goldschmiede. Le général Lauriston se dirigea 
donc avec ces forces et la division Lagrange sur Breslau. 11 
rencontra l'ennemi à la hauteur de Neukirch. La division 
Puthod qui formait tête de colonne s'engagea avec lui et 
eut à faire à forte partie. Ce n'était pas seulement l'arrière- 
garde ennemie mais le corps de blocus de Glogau qui, 
après avoir passé l'Oder près d'Auras, se retirait en toute 
diligence sur Schweidnitz. Le combat fut long et opiniâtre, 
les divisions Lagrange et Maison y prirent successivement 
part. Le général Lauriston que l'obscurité de la nuit empê- 
chait de reconnaître le mouvement de l'ennemi, craignant 
qu'il n'eût réuni toutes ses forces sous Breslau et qu'il fût 
en mesure de nous en disputer l'entrée, ordonna prudem- 
ment la retraite vers minuit. La cavalerie du général Chas- 
tel bivouaqua en arrière de Klein-Mochbern ; la division 
Lagrange, en avant du pont de la Loh, ayant derrière elle, 
en deuxième ligne les divisions Puthod et Maison. 
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La division Rochambeau et le parc de réserve étaient 
restés entre Goldschmiede et Lissa. 

Le 7^ corps prit position entre Rathen et Arnoldsmuhle. 
La cavalerie légère de la 8® division (du 3^ corps) vint 
prendre position à Tietzdorf, sur la droite de Neumarck 
poussant des reconnaissances sur Grischwilz. 

Les 9% 10^ et 11® divisions campèrent en arrière de Neu- 
marck, le parc derrière la ville. Le quartier général du 
maréchal fut établi à Lissa, celui du comte Souham à Neu- 
marck. 

Le V juin, au point du jour, le général Lauriston conti- 
nua sans obstacle sa marche sur Breslau qu'il occupa 
(8 bis). Il n'y avait aucune troupe dans la place, mais on y 
trouva des magasins immenses. On fit préparer de suite 
deux cent mille rations de vivres et signifier au magistrat 
d'envoyer une députation à Sa Majesté? 

Deux divisions d'infanterie et la cavalerie du général 
Ghastel campèrent en avant de la ville, deux autres et le 
parc d'artillerie prirent position en arrière. 

Le V corps s'établit à Putschwilz. 

Le 3® corps prit position sur deux lignes en avant de 
Neumarck, appuyant sa droite à Michelsdorf, pour commu- 
niquer avec le 6® corps vers Nieder-Moys, et sa gauche à 
Tietzdorf, ayant toujours son quartier général à Neumark. 
La 39® division fournit la garnison de Liegnitz. 

Le prince de la Moskowa transporta son quartier général 
à Breslau. 

Le 2 juin, à 4 heures du soir, les plénipotentiaires 
annoncés n'étant point arrivés, comme ils le devaient par 
suite de la conférence qu'avaient eue MM. de SchouwaloflF 
et de Kleist avec le duc de Vicence, le prince de la Moskowa 
reçut l'ordre de recommencer les hostilités, en ouvrant la 
marche de l'armée sur Canth, direction de Schweidnitz. 

Le 7® corps se porta le soir même à Puschwilz. 11 plaça 
son avant-garde de manière à couvrir les communications 
de Canth et de Kostenblutt. La division du général 
Rochambeau suivit le mouvement du général Reynier. 
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La division LagraDge et la cavalerie du général Ghastel 
parlirenlde Hartlieben et environs pour s'établir à Kruptau. 
La cavalerie s'assura des communications de Canth. La 
division du général Puthod à Gros-Mochbern ; celle du 
général Maison campa hors de Breslau, sur la direction de 
Klei n-Mochbern , occu pan t par des postes les pou ts sur l'Oder. 
Deux escadrons furent attachés à cette division pour éclai- 
rer la direction de Hartlieben. 

Le général Lauriston s'établit à Hartlieben et s'assura des 
passages de laWeislritz, afin de pouvoir se réunir prompte- 
ment, en cas de besoin, au général Reynier à Puschwitz. 
On laissa toujours la compagnie de sapeurs à Lissa pour 
achever la construction du pont. 

Le maréchal transféra son qualier général à Lissa* 

Le 3® corps ne fit aucun mouvement. 

Le 3 juin, l'armistice ayant été notifié, les troupes repri- 
rent lesposilionsqu'ellesavaientquittéesla veille. Le prince 
de la Moskowa transporta son quartier général à Breslau 
où il resta jusqu'au 9 de juin. 

Pendant ce séjour du S® corps dans la place, Ton évacua 
les magasins, les hôpitaux sur Glogau et sur les derrières. 
Le 7® corps se mit en marche le 6 pour aller à Pirschamb, 
le 7 à Mertzdorf, le 8 à Jauer, le 9 à Goldberg, le 10 à 
Lœwenberg, le H à Lauban, le 12 à Gœrlitz, aux environs 
de laquelle il prit ses cantonnements. 

te 5® corps fit partir deux diivsions de Breslau le 8 juin 
pour aller coucher à Arnoldsmuhle, le 9 à Ober-Moys, le 
40 à Jauer, le 11 à Goldberg. Les deux autres divisions 
partirent le 9 avec la cavalerie du général Ghastel et suivi- 
rent le même itinéraire pour arriver à Goldberg aux envi- 
rons de laquelle elles furent cantonnées comme les deux 
premières. 

Le 3® corps porta le 7 juin la 8^ division à Klemerwitz, 
la 9« àRoyn, la 10^ àPanthen, la 41' à INeumarck où elle 
resta jusqu'au 11 matin où elle se rendit à Steinau. 

La cavalerie légère se retira sur Griebnick. 

Le 8 juin, la 8®diviçion vint prendre position sur la droite 
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de Liegnitz, à Dornicht, sur la rive gauche de la Kalzbach, 
la droite appuyée au village de Schmochwilz, direction de 
Schimmelwitz; la 9* à Dornbusch, en bataille à gauche de 
la 8% appuyant sa gauche à Liegnitz; la 10® resta dans sa 
position de Pan then. La cavalerie légère se porta à Pets- 
chendorf, Gros et Klein*Reichen, le parc d'artillerie à Wal- 
dau et Fellendorf. 

Quant à la 39% elle se rassembla sous Hainau. 

Le n)aréchal partit avec son quartier général le 9 juin de 
Breslau, alla coucher le même jour à Neumarck et le 10 à 
Liegnitz. 

. Le 9 juin, la 8® division alla cantonner à Parchwitz, 
Leschwilz, Merschwitz, Jurlsch, Horrndorf, Bieiwiese et 
Gugeiwitz. La 9® alla cantonner à Rothkirch, Johnsdorf, 
Annawerden, Schmochwitz e t Sophienlhahl.La 10® mit un 
régiment à Liegnitz et cantonna le reste à Pfassendorf , 
Panthen,Binowitz, Humel, Ober-Rustern, Pohlschildern et 
Schœnborn. La 39® partit de Hainau et alla prendre ses can* 
tonnements à Luben, Rinnersdorf, Muckendorf, Ossig, 
Malmitz, Âlsladt et Klein-Kirchen. La cavalerie légère alla 
à Oberet Nieder-Dittersbach, Lampersdorf, Petschendorf, 
Hertzogswalde, Zediitz, Kniegnitz elSchwarlzau. 

Le parc d'artillerie alla cantonner à Klein et Gros Kotze- 
nau, Seebnilz, Sabitz et Sprœttichen. Le matériel fut 
laissé à Liegnitz entre Lindenbusch et le faubourg de 
Hainau. 

Les équipages militaires allèrent s'établir à Waldau, 
Pantzdorf et Boberau. 

Ces cantonnements ne furent que provisoires et pour 
laisser aux corps le temps de construire leurs baraques; 
dès le 15 du mois de juin, le corps d'armée se trouva campé 
ainsi qu'il suit; savoir : 

La 8® division dans une plaine en arrière de Parchwitz, 
à deux myriamètres de Liegnitz, appuyant sa droite au vil- 
lage de Leschwitzet sa gauche à un bouquet de bois, ayant 
à 6 ou 800 mètres de son front, la Katzbach, coulant de 
Test à l'ouest et derrière elle, à pareille distance, le petit 



Digitized by 



Google 



- 39 - 

ruisseau qui traverse Leschwilz. Deux poiîts sur la rivière 
ouvrirent les communications du camp à la ville. Une Ic^gère 
éminence courant de louesl à Test et de 2.000 à 2.400 mè- 
tres de développement offrait, en avant de son front, on 
emplacement admirable pour ses batteries. 

La 9®, à un myriamètre de Liegnitz, dans la plaine élevée 
entre les routes qui parlent de cette ville pour Goldberget 
Hainau ; la droite appuyée à Pahiwitz, la gauche au village 
de Lindenbusch, ayant à 450 mètres sur son front le ruis- 
seau qui sort de Pahiwitz et va se jeter dans la plaine 
humide de Liegnitz, après avoir traversé le hameau de 
Weissenhof ; 

La 10% dans une plaine à deux petits kilomètres de Lieg- 
nilz, la droite appuyée à Pfassendorf, la gauche à un bois, 
a^ant à 600 mèlres environ de son front la Kalzbach coulant 
du sud-est à l'est ; 

La 11% à trois myriamètres et demi de Liegnitz^ dans une 
pjaine légèrement ondulée, traversée parla route de Luben, 
ayant à 800 mètres de son front le bourg de Steinau devant: 
lequel coule TOder du sud*est au nord-est. 

La 39^ à deux myriamètres et demi de Liegnitz, dans une 
plaine, appuyant sa droite à l'extrémité de Luben, d'où 
part la route de Glogau, ayant sur son front un petit ruis- 
seau .et le village de Malmitz. 

La cavalerie légère fut cantoanée à Rauden et dans les 
environs, Tartilleriedu parc et des réserves près de Kolze- 
nau. Les chefs-lieux de ces cantonnements n'étaient. éloîr 
gjiés que de deu\rrtyrramètres ou deux et demi du quartier 



L'armée ainsi placée, on pouvait la réunir en moins do 
q^jinze heures et être eu mesure de reprendre l'offensive. . 

Aussitôt, que le 3^ corps fut campé, l'on donna des ordres 
précis pour commencer son instruction. Toutes les armes 
furent exercées six et huit heures par jour. Elles firent 
dans peu de temps beaucoup de progrès. 
: La garnison de Liegnitz qui était formée par le batail-. 
Ion de sapeurs espagnols, fat exercée à la construction de 



Digitized by 



Google 



- 40 — 

chevalets, de gabions et de fascines, de tranchées et de 
sapes. 

Cependant on voyait tous les jours se grossir sensible- 
ment le corps d'armée par les renforts venus de France et 
des hôpitaux sur les derrières. Lorsqu'il arriva en Silé- 
sie (9), il n'avait pas 24 miHe combattants et son effectif se 
monta tout à coup à plus de 38 mille hommes, tous bien 
portants, bien habillés et richement équipés. Le matériel 
de son artillerie fut porté à 104 bouches à feu, sa cavalerie 
à 4.500 sabres. 

Des mesures vigoureuses furent prises contre les auteurs 
d'un crime jusqu'alors inconnu dans les armées françaises, 
je veux parler de la mutilation ; on ne fusilla aucun de 
ceux qui s'en étaient rendus coupables, mais on en pur- 
gea les corps. H72 de ces lâches, après avoir été désar- 
més ignominieusement, furent chassés dans le train des 
équipages. 

Pendant la durée de l'armistice, les 136% 138% 139% 140% 
141% 142% 144® et 145® régiments formés de cohortes qui 
avaient beaucoup souffert dans la campagne et ne pouvaient 
recevoir des recrues de leurs dépôts furent réduits par 
ordre de l'Empereur à trois bataillons par le versement de 
leur quatrième dans les trois autres. Le 3® corps fut ainsi 
affaibli de huit bataillons sans Tétre d'un seul homme. La 
seule perte réelle qu'il fit, c'est deux compagnies de sa- 
peurs français qui se rendirent à Glogau pour y tenir gar- 
nison. 

Dans les premiers jours du mois d'août, l'Empereur de- 
manda un mémoire sur les moyens de mettre Liegnitz en 
état de défense (10), et, peu de jours après, il donna l'ordre 
de la mettre à l'abri d'un coup de main. Les sapeurs espa- 
gnols et quatre cents travailleurs fournis par les 9® et 10® 
divisions furent continuellement occupés depuis cette épo- 
que jusqu'à la reprise des hostilités à la construction des 
ouvrages. On établit des tambours palissades aux portes de 
Glogau, Hainau, Goldberg et Breslau et des galeries en 
bois sur tout le pourtour du mur d'enceinte pour y faire 
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la monsqueterie. On éleva une enceinte en terre du côté de 
la campagne autour du château et l'on construisit un ou- 
vrage en forme de lunettes pour couvrir les batardeaux du 
canal de la Katzbach, au moyen desquels on pouvait éten- 
dre en moins de vingt heures une inondation sur les deux 
tiers du pourtour de la ville. 

Le 8 août, on reçut l'ordre de célébrer le 10 la fête de 
l'Empereur. C'était le signal le plus certain de la reprise 
des hostilités. Tout le monde s'en réjouit car dans tous les 
camps l'on s'indigne du repos et l'on désire en venir aux 
prises. 

Le 10 août à la diane, une salve d'artillerie annonça au 
quartier général et dans les camps l'approche de l'anniver- 
saire si cher aux soldats français. 

Aussitôt tous les militaires détenus dans les prisons de 
Liegnitz et dans les gardes du camp pour cause de disci- 
pline ont été mis en liberté. 

A dix heures, les généraux des 8®, 11* et 39® divisions, 
ainsi que le général commandant la 23* brigade de cavale- 
rie légère assistèrent avec leurs états-majors et les admi- 
nistrations militaires à une messe qu'ils firent chanter dans 
les chapelles catholiques de leurs quartiers généraux. 

Les généraux des 9* et 10® divisions se trouvant plus près 
de Liegnitz se rendirent à la même heure dans cette place 
avec leurs états-majors chez M. le maréchal prince de la 
Moskowa où s'étaient déjà réunis le chef d'état-major géné- 
ral avec tous ses officiers, le général commandant l'artillerie, 
le colonel commandant le génie, le commissaire ordonna- 
teur, tous les chefs d'administration militaire et l'auditeur 
au Conseil d'État intendant du cercle de Liegnitz. 

Le cortège précédé d'une musique militaire re rendit au 
milieu d'une double haie de canonniers et de sapeurs de 
l'hôtel de M. le maréchal à l'église deSt-Jean qui avait été 
ornée avec soin pour celte cérémonie et qu'une multitude 
d'habitants protestants et catholiques remplissait, attirée 
par la pompe et la nouveauté du spectacle, 

La messe et le Te Deum furent chantés en musique. 
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Après la messe, M. le maréchal fil manœuvrer sur la place de ^ 
Liegnitz deux bataillons de grenadiers et deux de voltigeurs 
qui étaient descendus des camps voisins pour défiler la 
parade avec les canonniers et les sapeurs. La précision avea^ 
laquelle ces troupes exécutèrent les différentes évolutions 
qui leur furent ordonnées, prouva jusqu'à quel point leur 
instruction avait été soignée, et leur tenue brillante, la 
richesse des régiments auxquels elles appartenaient. 

Cependant, il avait été distribué, avant midi, par le& 
soins de l'ordonnateur, à tous les sous-officiers et soldats une 
double ration de viande, du riz, une bouteille de bière et, 
une double ration d'eau-de-vie. 

A une heure, on forma dans tous les camps comme en 
ville des jeux de course et de saut. La cavalerie dans la 
petite ville de Randen fit des courses de tètes. Indépendam- 
ment de ces exercices pour chacun desquels il y avait trois 
prix dans chaque division, il y avait aussi des jeux d'oie et 
des mâts de cocagne auxquels s'amusèrent tous les soldats 
sans distinction. 

La population de Liegnitz et des villages environnants 
prenait une part active à tous ces divertissements aussi 
surprenants qu'agréables pour elle. 

A cinq heures, il y eut relâche dans les jeux. D'immenses 
tables sur les fronts de bandière de tous les camps étaient 
servies avec autant d'élégance que de profusion; officiers 
et soldats s'y assirent et le banquet commença. 

, M, le maréchal, dans une table de cent cinquante cou- 
verts, réunit à Liegnitz dans son hôtel, tous les officiers; 
généraux d'état-major, d'artillerie et du génie, ainsi que les 
chefs d'administration, le bourgmestre et te clergé de Saint- 
Jean. 

Le. toast à l'Empereur fut porté à la même heure dans, 
tout le corps d'armée ; des salves d'artillerie le reportèrent . 
sur l'autre rive de l'Oder dans les camps ennemis. 

Au toast de S. M., en succédèrent d'autres non moins, 
agréables aux Fra.nçais. A l'Impératrice et au Roi de Rome! 
La gaieté franche qui régnait parmi les convives en^ fit 
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porter quelques autres parmi lesquels on distingua celui-ci : 
à la Paix; à la Guerre! à la Guerre! répondit simultané- 
nnent tout le monde. 

Â neuf heures, un bataillon d'élite exécuta des feux étoiles 
sur la place de Liegnitz. 

Cependant les camps avaient été illuminés comme par 
enchantement. Dans le camp de la 9® division, des bosquets 
artificiels ornés de fontaines formaient le coup d œil le plus 
enchanteur Des transparents ingénieux répandus çà et là 
retraçaient les événements les plus glorieux du règne de 
l'Empereur. On remarquait surtout un emblème d'un bras 
tenant un glaive et une branche d'olivier et portant pour 
exergue : l'un ou l'autre. La 10* division n'avait fait de 
son camp qu'un vaste portique orné de guirlandes. Les 
autres divisions avaient illuminé sur des dessins bizarres 
mais non moins brillants. 

La troupe confondue avec les habitants du pays se livrait 
à la plus franche et à la plus aimable gaieté. Les jeux 
recommencèrent et tandis que les uns attablés entonnaient 
des chants guerriers ou formaient des contredanses, d'au très 
se pressaient autour d'un théâtre de marionnettes ou d'un 
cirque de danseurs de corde. 

A dix heures, il y eut un feu d'artifice à Liegnitz et illumi- 
nation générale dans la ville. 

Le maréchal parcourut les camps dans la journée, et par- 
tout il fut reçu aux acclamations mille fois répétées de : 
Vive TEmpereur! 

On battit la retraite à onze heures, et, à minuit tout le 
monde était rentré dans Tordre. 

Le lendemain H août, on apprit que la rupture de l'armis- 
tice avait été dénoncée par les puissances ennemies et que 
les hostilités recommenceraient le 17 suivant. 

Le 15 août, le général Jomini chef d'élat-major général 
déserta à l'ennemi. Cet événement surprit tout le monde et 
me causa beaucoup de chagrin. Comme il m'avait toujourj^ 
traité avec égard et distinction, quelques personnes crurent 
que ses projets ne m'étaient point étrangers. La vérité est 
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que je ne les ai jamais connus et ce qui le prouve d'une 
manière évidente, c'est que la veille de sa désertion, il me 
chargea au nom du prince de la Moskowa, d'une mission 
qui devait me tenir au moins 48 heures éloigné. 

On a fait beaucoup de conjectures sur les motifs qui ont 
porté le général Jomini à cette vilaine action, mais aucune 
ne m'a paru fondée. Ce militaire plein de confiance en ses 
moyens, trop sensible aux éloges que faisaient les étrangers 
de ses ouvrages, souffrait de n'être pas encore général de 
division. C'était à ce grade qu'aspirait son ambition, et le 
dérangement de ses affaires domestiques, causé en partie 
par les malheurs de la dernière campagne, le lui rendait 
encore plus nécessaire. Ajoutez à cela que, prévenu contre 
le prince de Neufchâtel qu'il croyait son ennemi et duquel 
il avait reçu effectivement plusieurs réprimandes sur la 
légèreté avec laquelle il remplissait certaines fonctions de 
chef d'état-major, il pensa n'avoir plus rien à espérer en 
France, lorsqu'il vit que le prince de la Moskowa n'avait pu 
obtenir pour lui le grade de général de division au moment 
où Sa Majesté lui accordait toutes les grâces qu'il avait 
demandées pourles officiers généraux, supérieurs, et d'état- 
major du 3® corps. Il déserta dans le premier moment de 
son dépit, sans savoir ce qu'il deviendrait, n'emportant que 
ses ouvrages pour toute recommandation. C'est donc à tort 
qu'on a publié qu'il s'était vendu à l'ennemi depuis long- 
temps ; il a toujours bien servi jusqu'au dernier moment. 
Il n'était pas homme à méditer le crime, son caractère 
ardent et léger s'y opposait, mais il n'avait pas de princi- 
pes, voilà ce qui l'a perdu. 

Quoi qu'il en soit, la France doit regretter dans le géné- 
ral Jomini, l'auteur qui a le mieux connu et défini la 
guerre. Avant lui, on ne savait sur quelles règles reposait 
cet art terrible. Il les a trouvées et établies d'une manière 
simple et lumineuse dans ses ouvrages que les militaires de 
tous les âges et de tous les pays étudieront avec plaisir. 
C'est sous ce rapport que j'ai été vivement affecté de sa 
perte, car d'ailleurs je n'ai pas eu souvent à me louer de sa 



Digitized by 



Google 



— 43 - 

conduite à mon égard pendant le temps que je lui ai été 
attaché comme aide de camp. 

Dès le 16 août, la brigade de cavalerie légère aux ordres 
du général Beurman, vint se concentrer aux environs de 
Liegnitz (H). Le 3® corps se tint prêt à marcher. 

Le 17 août, la 39^ division quitta son camp de Luben et 
vint prendre position à Gohisdorf, passant par Steudnitz. 

La 11^ division leva son camp de Sleinau et vint se pla- 
cer sur la gauche en arrière de Dœbrichau. 

La 8^ leva également son camp de Parchwitz et vint 
prendre celui de la 10® qui alla s'établir sur la gauche en 
avant de Steudnitz. 

La 9® resta dans son camp de Rothkirch, se liant à la 8® 
par des postes. 

La cavalerie légère établit une chaîne pour couvrir les 
débouchés de Ncumarck et de Jauer en avant de Liegnitz. 

Le 139® de ligne tint garnison dans Liegnitz. 

Le parc d'artillerie et celle des divisions ainsi que les 
équipages se portèrent dans la journée en arrière du village 
de Steudnitz. 

Le maréchal se rendit de sa personne à onze heures du 
soir à Fellendorf, où était déjà le quartier général. 

Cependant le commandant Cossigny tendit l'inondation 
de la ville de Liegnitz et ne lui laissa que les communica- 
tions avec Luben et Parchwitz sur la gauche, Neumarck 
et Jauer sur la droite de Katzbach. 

Le 18 août, dès trois heures du matin. Ton détruisit une 
bonne partie des ouvrages qu'on avait faits pour mettre 
Liegnitz à l'abri d'un coup de main et Ton mit le feu aux 
palissades des autres. 

Le corps d'armée marchant la gauche en tête s'échelonna 
entre Hainau et Buntzlan. 

La 39® division prit position à Nischwitz, passant par 
Hainau et Thomaswalde, pour observer les débouchés de 
Goldberget de Lœwemberg. 

La 10® et la 11® prirent position sur les hauteurs de Wolfs- 
hayn, adroite et à gauche de la route de Hainau àBuntzIau. 
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La d^ avec le quartier général, au village de Kreybau. 

La 8^ sur les hauteurs en arrière de Hainau, près Krœts- 
chen, route de Buntzlau. 

Le grand parc alla s'établir en arrière de Tillendorf. La 
batterie de réserve resta en arrière de Thomaswalde. 

Le général Beurmann évacua Liegnilz à sit heures du 
matin et ferma la marche du corps d'armée avec deux 
bataillons d'infanterie légère et une compagnie d'artillerie 
achevai. 11 marchait en ligne, l'infanterie et Tartillerie en 
tête, la cavalerie en queue. Au défilé de Fellendorf notre 
cavalerie fut assaillie par environ quinze cents chevaux. 
C'était partie égale, on ne voulut point la refuser; le défilé 
franchi, le général Beurmann changea de direction adroite 
vers la route et se mit en mesure de bien recevoir l'ennemi. 
Il eut à soutenir plusieurs charges à fond qu'il repoussa 
avec vigueur quoiqu'il eût le désavantage du terrain. Ces 
tentatives de l'ennemi n'étaient qu'à dessein de ralentir la 
marche de l'arrière-garde, afin de pouvoir l'accabler, le 
général Beurmann s'en aperçut à l'accroissement successif 
des forces de l'ennemi, il accéléra sa marche et la fit soute- 
nir ô Steudnitz par l'artillerie. Son action ralentit la mar- 
che de l'ennemi ; on vint prendre, sans obstacle, position 
en arrière de Hainau. Cette affaire nous coûta une vingtaine 
xJ^hommes tués, autant de blessés et vingt-neuf chevaux. Le 
colonel Curély du 10® hussards y fut blessé grièvement. 
H avait pris la veille le commandement de ce régiment. 

Le 19 août, l'administration et le personnel non mili- 
taire du quartier général partirent à trois heures du malin 
pour aller s'établir à Tillendorf, au delà du Bober. 

La 39® division resta dans sa position de Nischwitz. 

La 11® vint prendre position en arrière de Thomaswalde, 
ayant le Klein-Bober sur son front. La batterie de réserve 
ainsi qu'une compagnie d'artillerie légère ont été mises en 
position avec cette division. 

La 10® division vint camper en arrière de Wolfshayn, à 
^exception du 4® provisoire qui resta à Kreybau pour y 
seconder la cavalerie légère. 
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La 9® division se rendit à Ober-Miltelau, derrière le Klein- 
Bober, en passant par Mertzdorf et Muschendorf. 

La 8^ alla par Steinsdorf et Merlzdorf^ prendre position à 
Gros-Hartmansdorf, derrière le Klein-Bober. 

La cavalerie légère soutenue par deux bataillons dMnfan- 
terie s'établit en arrière de Kreybau, observant le débouché 
du bois, en avant de ce village, d'où Ton découvre Hainau. 

Les divisions se lièrent entre elles par des postes. 

Le corps d'armée par cette disposition pouvait se porter 
à volonté sur Hainau, Goldberg et Lœwemberg. 

Le quartier général était au château de Wartha, 

Le 2^ corps de cavalerie avait couvert le mouvement de 
la 8® division dont il flanquait la gauche. La division de 
carabiniers s'établit à Alt-Jœschwitz, la cavalerie légère à 
Seitendorf, Deutmansdorf, Gradisberg et AItzenau, pour se 
lier avec celle du 3® corps. 

Ces mouvements s'exécutèrent sans être inquiétés par 
l'ennemi. 

Les troupes étaient en position, lorsqu'à onze heures du 
matin, quelques Cosaques se montrèrent sur les hauteurs 
en avant de Wolfshayn. Ils s'approchèrent bientôt de la 
position de la 10® division qu'ils firent mine de vouloir atta- 
quer. Le général Albert se mit en état de les recevoir. Le 
139® appuya sa droite à la route de Wolfshayn à Kreybau, 
vis-à-vis le moulin à vent et à sa gauche au bois. Le 140® 
et deux bataillons du 141® sur une seule ligne au pied de 
la hauteur qui domine le village de Kayserwalde, le 3® ba- 
taillon de ce dernier corps couronnant l'intervalle qui se 
trouve entre les deux bois au-dessus de la position de la 
division. 

La canonnade s'engagea et ne cessa qu'à une heure 
après-midi. A quatre heures, l'ennemi attaqua de nouveau 
avec des forces bien supérieures aux nôtres. On les éva- 
luait à neuf ou dix mille hommes d'infanterie et à cinq 
ou six mille chevaux. 

Après avoir soutenu le feu pendant près de deux heures, 
lel39® qui avait perdu beaucoup de monde, fut obligé de se 
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reployer sur la 2^ brigade. Le général Albert commençant 
alors à craindre d'être forcé, envoya, suivant les instructions 
qu'il avait reçues, un officier au maréchal duc de Raguse 
pour lui demander des secours de cavalerie, mais le 6® corps 
marchant au soutien du 5^ qui était fortement engagé et 
sur le point d'être tourné, il fallut bien que la 10® division 
tint ferme seule. Elle fil bonne contenance jusqu'à l'arrivée 
de la 11® division qui prit part au combat et empêcha l'en- 
nemi de déborder la droite de la position. 

Cependant le prince de la Moskowaqui s'élait rendu sur 
le champ de bataille, donna ordre, sur les cinq heures à 
la cavalerie du 2® corps de se mettre en marche sur Warlha 
pour déboucher au besoin par la droite de Thomaswalde et 
tourner la gauche de l'ennemi. Les 8® et 9® divisions vin- 
rent se placer entre Wartha et Thomaswelde. 

Le feu continuait avec la même vivacité. A 6 heures, l'en- 
nemi occupait avec son infanterie les bois à droite près du 
village de Wolfshayn ; plusieurs colonnes soutenues par des 
pièces de gros calibre descendaient le plateau du moulin à 
vent, il fallut songer à la retraite : elle fut effectuée en 
bon ordre et par échiquier. L'ennemi que l'approche de nos 
masses intimida, ne poussa pas son attaque plus loin. A 
9 heures, le corps d'armée prit les positions suivantes : 

La cavalerie légère du général Roussel à Wolfshayn, 
couvrant les 10® et 11® divisions placées sur les hauteurs de 
Thomaswalde en arrière du Bober. 

La 8® et la 9® division sur une seule ligne, entre Wartha 
et Thomaswalde. 

Une brigade de la 39® à droite de la 10® dans l'emplace- 
ment qu'occupait la 11® dans la journée, l'autre échelonnée 
sur les hauteurs de Thomaswalde jusque Wolfshayn, pour 
protéger la 10®. 

Cette affaire nous coûta 544 hommes tués ou hors de 
combat. L'ennemi en a dû perdre au moins autant, car 
notre artillerie était bien dirigée et servie avec activité. 

Le 20 août, à quatre heures et demie du matin, le corps 
d'armée se mit en mouvement pour passer le Bober. 
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La 10^ division, la gauche en têle, ouvrit la marche et 
alla prendre position sur les hauteurs en arrière de Buntz- 
lau, route de Gœrlitz. 

La 8* division se porta sur les hauteurs de Buntzlau à 
droite du Bober pour couvrir le changement de position et 
observer la route de Lœwemberg. 

La 9® division avec les hussards du 10® suivirent le mou- 
vement de la 10* division et vint camper derrière Buntzlau, 
occupant Kranisch, Gros-Schwiebendorf et Neu-Schœnfeld 
par des postes. 

La 39® et les dragons badois prirent position sur les hau- 
teurs en arrière de Doberau, gardant toute la rive gauche 
Bober jusqu'à Neu-Schœnfeld. 

La 11® ferma la marche; elle avait devant elle les équi- 
pages et le grand parc de Tarmée. La cavalerie du 2® corps 
tint la plaine pendant le passage de l'infanterie et passa la 
rivière après elle. 

La 11® se plaça sur les hauteurs en arrière de Thomas- 
walde avec une partie de la cavalerie. Le gros de celle-ci 
occupait Krauschau ; deux brigades de cavalerie légère fu- 
rent placées à Doberau et Tillendorf. 

Le 21 août, Tarmée flanquée par le 2® corps de cavalerie 
était en marche la gauche en tête sur Naumbourg en 
arrière dé la Queiss, lorsqu'elle reçut Tordre de l'Empereur 
de reprendre l'offensive. 

Le corps d'armée ayant été rassemblé pour cet effet sur 
les hauteurs en arrière de Tillendorf, la 8® division reçut 
ordre de commencer l'attaque. 

Le 6® régiment provisoire commandé par le major 
Delaunay s'empara sur les 10 heures du matin des ponts 
du Bober et du faubourg de Saxe. Le 19® provisoire com- 
mandé par le colonel Bony reçut aussitôt l'ordre de s'em- 
parer de la ville. Il y pénétra avec audace en franchissant 
le fossé près de la porte de Saxe et en escaladant la muraille 
d'encei'nte. L'ennemi se défendit avec opinâtreté dans les 
rues et sur la place, mais ses efforts furent inutiles, il fut 
poursuivi la baïonnette dans les reins et chassé en moins 

4 
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d'une heure de la ville et des faubourgs* Culbuté dans la 
ville, il se rallia aux troupes qu'il avait en position sur la 
rive droite du Bober. Sa cavalerie qui élait déployée dans 
la plaine que traverse la route de Hainau, lui facilita la 
retraite par des manœuvres. 

La 8® division traversa la ville. La première brigade 
déboucha dans la plaine par le faubourg de Warlha, la 
deuxième par le faubourg de Hainau. Bientôt Tune et 
Tautre se formèrent en masses par bataillon, couvertes 
par les accidents du terrain. 

La gauche de Tennemi n'étant appuyée que par des tirail- 
leurs épars dans la plaine, le général Souham profita des 
maisons et des jardins pour faire filer à Tabri la plus forte 
partie de la seconde brigade sur la première, et lorsque sa 
division fut réunie, il donna le signal de l'attaque. Toutes 
les masses gravirent la montagne au pas de charge. L'en- 
nemi prit la fuite; on le poursuivit de mamelon en mame- 
lon et à travers les bois. 

Cependant la 9® division qui formait tête de colonne du 
reste du corps d'armée, déboucha à la gauche de la ville et 
se miten devoir de sou tenir le général Souham. Elle essuya 
pendant quelques minutes une forte canonnade dont elle 
se garantit en se portant rapidement en avant. Les 10^ et 
11^ divisions s'étendirent dans la plaine à gauche de la 
route de Hainau faisant des démonstrations de tourner le 
Gnadenberg. 

La cavalerie du 2® corps qui avait suivi le mouvement 
des divisions d'infanterie, après avoir dépassé la ville de 
Buntzlau, fila dans les intervalles et vint se ranger en pre- 
mière ligne devant aller en avant de Gnadenberg. 

La cavalerie ennemiequi,jusqu'alors, avait fait sa retraite 
en ordre et protégé celle de l'infanterie, fut chargée par 
une division de cavalerie légère et ramenée jusque dans les 
plaines de Thomaswalde. 

On fit dans celte journée près de 400 prisonniers. Notre 
perte s'éleva à une soixantaine d'hommes tués et à 350 
blessés. L'ennemi a perdu 7 à 800 hommes tués ou blessés. 
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Les divisions poursuivirent Tennemi jusqu'à onze heures 
du soir ; la 8^ division et deux divisions de cavalerie légère 
dans la direction de Gros-Hartmansdorf, où elles s'établi- 
rent sur le minuit ; les 9® et 10® dans la direction d'Alt- 
Giersdorf où elles .campèrent avec le 10® de hussards, la 
division de cuirassiers et la batterie de réserve ; la 11® di- 
vision dans la direction de Giersdorf derrière lequel elle 
alla camper. sa gauche appuyée à ce village et la droite à 
celui de Gros-Hartmansdorf. 

La 39® division et les dragons badois qui étaient déjà 
en position à Naumbourg quand Tordre de marcher sur 
Buntziau leur parvint, n'arrivèrent sous cette ville qu'à 
midi. Deux bataillons et un escadron y furent mis en gar- 
nison ; deux autres furent laissés à la garde des ponts; un 
cinquième sur le mamelon qui domine |les roules de 
Thomaswalde et de Wartha. Le reste de la division et des 
dragons badois campa sur les hauteurs deïillendorf pour 
couvrir le parc et les équipages qui y étaient rassemblés. 

A quatre heures du soir, la brigade badoise se mit en 
marche pour Loschwitzoù elle prit position, deux bataillons 
en arrière du village avec des postes pour communiquer 
avec le bataillon resté sur le mamelon qui domine la route 
de Thomaswalde, trois autres bataillons en avant du vil- 
lage, à cheval sur le chemin de Wartha, gardant les dé- 
bouchés du bois. Cette brigade jeta dans la nuit des 
patrouilles dans les bois pour en chasser les Cosaques et 
ramasser les traîneurs de l'ennemi. 

Le quartier général du maréchal fut transporté à Alt- 
Giersdorf. 

Le 22 août, la 11® division reçut ordre d'aller prendre 
position en avant de Hainau. Quoique sa marche fut éclai- 
rée par celle d'une brigade de cavalerie légère du 2® corps, 
elle éprouva assez de difficultés. 

L'ennemi rencontré près de Kreybau disputa le terrain 
pied à pied. La division n'entra dans la ville qu'à minuit 
et après avoir tiraillé toute la soirée ; elle éprouva une 
perte de 113 hommes tués et de 221 blessés. Hainau fut 
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occupé par deux bataillons ; le général Ricard fit camper sa 
division en arrière. La 39^ et les dragons badois qui 
s'étaient réunis prirent position à Thomaswalde ; la 8% à 
Modelsdorf ; la 9% à Kreybau ; la 10% à Wolfshayn. 

La cavalerie du 2* corps plaça une brigade de cavalerie 
légère à Wartha, laquelle éclaira la co«rmunîcation de 
Goldberg et occupa Teppendorf par deux escadrons. Une 
autre brigade et la division de cuirassiers bivouaquèrent 
près de Modelsdorf, occupant par des postes Woitsdorf et 
Nieder Hof. Enfin une division de cavalerie légère prit posi- 
tion à Wolfshayn. 

Le quartier du maréchal fut transféré à Kreybau. Le 
23 août, le corps d'armée continua la droite en tête sa 
marche sur Liegnilz. 

La 39® partit avec les dragons badois, à cinq heures, de 
sa position, pour venir s'appuyer à la 10® division à Wolfs- 
hayn. A la vue de la têle de colonne de la 39% la 10® se mit 
en marche suivie de la batterie de réserve et du grand 
parc. La 9® partit à 8 heures du matin de Kreybau pour 
aller prendre position à Michelsdorf. La 8® leva son camp 
à 6 heures du matin et se dirigea sur Steudnitz par Woils- 
dorf, Baudmansdorf et Gohisdorf. La 11® resta en position 
en avant de Hainau, jusqu'au passage de îa 10® où elle prit 
alors son rang dans la colonne après les équipages, avant 
la 39®. tfne brigade de cavalerie légère ouvrit la marche de 
la 8® division et la flanqua sur la droite. La division de 
cuirassiers marcha après l'infanterie de la 8®. Le reste de 
la cavalerie légère tint la plaine depuis Gohisdorf jusqu'à 
Steudnitz, s'éclairant sur la direction de Jauer et de Gold- 
berg. 

Une brigade de cavalerie légère du général Roussel partit 
des hauteurs de Hainau pour couvrir la marche de la 
9® division, dès qu'elle eut dépassé la 11® pour aller s'établir 
à Michelsdorf. La 2® brigade de cette division suivit le 
mouvement de la 10® dont elle couvrit le flanc droit. 

Le quartier général marcha avec le 10® de hussards der- 
rière la 9* division. 
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L'ennemi, pendant ce mouvement, ne fit aucune résis- 
tance sérieuse. Chassé par nos éclaireurs jusque sur les 
hauteurs en arrière de Rothkirch, dans la direction de 
Goldberg et de Jauer, il engagea sur ce point une canonnade 
assez vive que notre artillerie fit taire une heure après. Le 
corps d^armée prit, à la chute du jour, les positions sui- 
vantes ; savoir : 

La 8^ division dans le camp qu'occupait la 9^ avant l'ar- 
mistice. Elle s'établit sur deux lignes par brigade, à dis- 
tance de cent pas, ayant sa droite en arrière de Pahiwitz 
et sa gauche sur la direction de Liegnitz ; son arlillerie sur 
les ailes des deux lignes. 

La 9% après avoir passé la Katzbach, en arrière de Neu- 
dorf, route de Jauer. 

La 10^ à Waldau, sur deux lignes par brigade à distance 
décent pas, appuyant sa droite à la route de Liegnitz et 
faisant face à cette ville. Son artillerie placée comme celle 
de la 8^ 

La H* à gauche de la 8^ dans le même ordre de bataille. 
Le 144® occupa Liegnitz et garda les débouchés de Luben, 
Parchwitz et Neumarck. 

La 39® se plaça à Fellendorf en seconde ligne de la 10®. 

La batterie de réserve fut placée en arrière du camp des 
8® et 11® divisions ; le parc et les équipages, à Rothkirch ; 
le quartier général, dans le château de ce village. 

Une brigade de cavalerie du 2® corps occupa Neudorf et 
poussa des reconnaissances sur Jauer, Neumarck et Gold- 
berg. Une division occupa Fellendorf et tint avec six esca- 
drons Pfafifendorf et Gros-Beckern ; enfin la division de cui- 
rassiers alla s'établir à Schmochwitz et dans les environs, 
sur la rive gauche de la Katzbach dans la direction de Jauer, 
ayant devant elle le 10® hussards qui poussa des patrouilles 
sur Liegnitz. 

Le mouvement offensif des jours précédents n'avait été 
ordonné que pour faciliter l'attaque dirigée par l'Empereur 
en personne sur Lœwemberg, où Ton croyait que se con- 
centrait l'ennemi, aussi dès qu'on eut avis que la majorité 
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de ses forces ne s'élaient point portées dans cette direc- 
tion, Ton se détermina à ne le point pousser plus avant et 
à se retirer. 

Le 24 août, la 39® division partit de sa position sur le 
midi pour aller s'établir sur les hauteurs en arrière de 
Buntziau, sur la rive gauche du Bober. La 9® division suivit 
son mouvement et fut se placer sur les hauteurs en arrière 
de Thomaswalde. 

La 10® partit immédiatement après et alla s'établir à 
Wolfshayn. La 11® ne partit qu'à onze heures pour aller à 
Kreybau. Elle laissa les dragons de Bade en position sur 
la ligne avec ordre de se lier au 10® de hussards qui était à 
Schmochwitz. 

La 8® ne leva son camp qu'après que toutes les autres 
divisions eurent défilé ; elle rallia chemin faisant les hus- 
sards du 10® et les dragons de Bade. 

La batterie de réserve, le parc et les équipages militaires 
suivirent le mouvement de la 9® division et vinrent s'établir 
à Thomaswalde. 

Le quartier général se transporta à Wolfshayn. 

A peine le quartier général fut-il arrivé dans ce village, 
que le prince de la Moskowa reçut ordre de se rendre au 
quartier impériale! de remettre le commandement du 3® 
corps au général comte deSouham qui passa sous les ordres 
du maréchal duc de Tarente, commandant en chef l'armée 
du Bober. 

Ce changement de chefs causa la sensation la plus désa- 
gréable au 3® corps qui avait placé sa juste confiance dans 
le maréchal et sous la conduite duquel il se croyait invinci^ 
ble. Il avait d'ailleurs été comblé de grâces depuis l'ouver- 
ture de la campagne, et il n'y avait aucun officier qui ne 
lui fût particulièrement obligé. Un de ces incidents qu'il est 
impossible de détourner à la guerre augmenta nos regrets. 
L'officier porteur des dépêches de l'Empereur prescrivant 
Ces nouvelles dispositions, poursuivi parles Cosaques, s'égara 
et ne put les remettre que 48 heures après les avoir re- 
çues. Ce retard fut cause qu'on exécuta la marche rétrograde 



Digitized by 



Google 



- 55 - 

du 24. Cependant le duc de Tarente qui avait reçu ses ins- 
tructions à point dans la nuit du 23, désirant faire appuyer 
le 3® corps sur le il® à Goldberg dépêcha un officier au 
comte Souham pour lui recommander de se porter à droite; 
cet officier qui croyait trouver le 3® corps à Hochkirch, fut 
fort étonné de ne l'y point rencontrer; il n'atteignit le gé- 
néral Souham qu'en arrière de Hainau, et il fallut que ce- 
lui-ci rétrogradât de suite; le reste du corps d'armée le 
suivit dans la nuit, murmurant beaucoup, et n'attribuant 
ce mouvement qu'à la bizarrerie qui signale l'arrivée de cer- 
tains hommes au commandement. 

Le 25 août, le corps d'armée occupait à cinq heures du 
malin à peu près les mêmes positions qu'il avait quittées 
la veille. La 11® division, après avoir fait pousser une recon- 
naissance sur Liegnitz, fit occuper cette ville par deux batail- 
lons. On y trouva environ cent malades qui s'y étaient réfu- 
giés Tavant-veille et que les habitants avaient soustraits 
aux recherches des Cosaques. 

L'ennemi, durant la marche de nuit, ne montra que des 
Cosaques dans la plaine, lesquels échangèrent des coups de 
carabine avec nos tirailleurs. 

Le 26 août, conformément à Tordre de mouvement ar- 
rêté par le duc de Tarente pour marcher à l'ennemi qui 
était en position dans la direction deJauer et de Goldberg, 
le 3® corps marchant la droite en tête se porta à midi sur 
Jauer par Kroîtsch. 

L'ordre du maréchal prescrivait de suivre la route de 
Liegnitz à Jauer, mais le commandant du génie Cossîgny 
observa que les ponts de Katzbach étaient rompus, ce qui, 
joint au retard qu'avait éprouvé sa transmission, décida le 
comte Souham à marcher par Kroitsch, afin de récupérer le 
temps perdu. 

La 8® division formant tête de colonne, partit de sa po- 
sition à midi. Il faisait un temps aifreuK. Elle arriva au 
défilé do Kroitsch à deux heures et demie. La cavalerie du 
2* corps qui défilait, embarrassa et retarda considérable- 
ment sa marche. Un norpbre considérable de voitures en* 
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combraient la route et quelque effort qu'on fit pour la dé- 
gager, on fut obligé de renoncer à y faire passer Tartillerie. 
L'infanterie déboucha dans la vallée marécageuse formée 
parle contrefort de la position occupée par Tennemi, lequel, 
s'étant aperçu de l'embarras qui régnait dans le défilé, y 
était revenu avec des forces imposantes. A l'instant où elle 
débouchait, une nuée de lanciers prussiens chargeait le 
parc de réserve du H® corps et s'en emparait. 

Tout aussitôt la 1'® brigade de la 8® division se forma en 
masses par bataillon^ L'une d'elles composée du 4® batail- 
lon du 34® fit feu sur le parc et la cavalerie ennemie; il 
avait plu depuis le matin ; les armes étaient mouillées, à 
peine un sixième pouvait-il prendre feu ; il n'en fallut pas 
davantage néanmoins pour débrouiller cette mêlée. La ca- 
valerie fut ébranlée. Ce bataillon s'en aperçut et la mit en 
fuite en la chargeant à la baïonnette. Maître du parc par 
ce coup de vigueur, il s'y appuya et resta dans cette posi- 
tion à deux ou trois cents pas du reste de la brigade qui 
était restée au pied de la montagne, sans s'être encore 
avancée dans la vallée. 

Pendant que ces choses se passaient à la droite, la cava- 
lerie du 2® corps débouchait à la gauche par une gorge 
assez étroite. A mesure qu'un ou deux escadrons avaient 
passé le défilé et s'étaient formés en bataille, elle tombait 
sur la cavalerie ennemie qui menaçait de la charger elle- 
même et de s'emparer de nouveau du parc du H® corps; 
mais nos escadrons incessaraiment débordés ayant affaire à 
des forces beaucoup plus considérables étaient toujours re- 
poussés, enfin ramenés en désordre ; le général Sébastian! 
qui les commandait, ordonna à la V^ brigade de la 8® divi- 
sion de se porter en avant pour les soutenir. Elle n'avait pas 
alors cent fusils en état de faire feu ; toutefois elle marcha 
sur l'ennemi avec beaucoup de résolution dans l'ordre où 
elle se trouvait, diminuant seulement la distance de ses 
masses pour qu'elles pussent se prêter un mutuel secours. 

Dans une vallée aussi large, l'arrivée de cette brigade 
fut de très peu de secours à lacavalerie. Isolée, sans pou- 
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voir faire usage de sa moasquetene et dénuée d'artillerie 
elle rétrécissait à peine le vaste champ dans lequel manœu- 
vrait l'ennemi, elle eut même besoin de se tenir bientôt 
sur ses gardes pour recevoir les charges dont il la 
menaçait. 

La 2® brigade n'était pas restée tranquille spectatrice 
des efforts de la ^'^ Après l'avoir remplacée dans sa po- 
sition, elle avait jeté un bataillon dans un taillis* pour 
assurer la gorge par où la cavalerie débouchait à sa gauche 
et où Tennemi avait déjà pénétré. Elle lui reprit le parc de 
réserve du H® corps dont il s'était rendu maître une se- 
conde fois sur les derrières de la 4'® brigade, lorsque celle- 
ci se portait en avant dans la vallée pour protéger le ral- 
liement de notre cavalerie. 

Cependant Faction devenait plus opiniâtre et nos esca- 
drons s'épuisaient en vains efforts, leurs charges partielles 
étaient repoussées par l'ennemi jusqu'à 40 à 50 pas de la 
V^ brigade, sans qu'elle pût leur donner le moindre secours. 
Cette situation pénible leur fit prendre le parti de se jeter 
dans la gorge dont je viens de parler, où l'ennemi entra 
pêle-mêle avec eux. 

Sur ces entrefaites, une batterie de quinze pièces placée 
sur la pointe d'une montagne qui avançait dans le ravin, 
battit la droite de la division de revers, tandis que deux 
fortes colonnes d'infanterie soutenues par douze bouches à 
feu se disposaient à la prendre en écharpe. Il continuait à 
pleuvoir : la nuit approchait ; le général comte Souham ne 
se dissimulant pas le péril de sa position donna l'ordre au 
général Brayer de réunir la 8® division sur la crête de la 
hauteur, où elle resta encore quelques instants pour proté- 
ger la retraite de la cavalerie du 2® corps. 

Mais les deux colonnes ennemies dont on avait cherché 
par ce mouvement à éviter la rencontre, vinrent prendre 
position à portée de fusil de notre petite masse et lui firent 
essuyer à bout portant plusieurs décharges de son artille- 
rie qui la forcèrent à se retirer dans le taillis qui couvre le 
penchant de la montagne. 
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Le terrain fut disputé pied à pied malgré la nuit et la 
pluie. La retraite se fit en ordre jusqu'au premier bras de 
la Katzbach qui est fort encaissé et très profond. Sa rive 
déjà boisée était encore encombrée de voilures, nos soldais 
passèrent l'eau sous la mitraille de Tennemi et arrivèrent 
en désordre de l'autre côté. On voulut les rallier après le 
passage du «econd bras de la rivière, mais on ne put y par- 
venir. La nuit était si obscure et le temps si mauvais qu'on 
ne put s'y reconnaître. Une partie de la division s'égara. 

Le duc de Tarente qui avait été témoin des progrès de 
l'ennemi sur la droite à l'instant où débouchait le 3® corps, 
dépêcha vers trois heures le général Tarayre aux 9% 10* et 
11® divisions qui suivaient la 8® pour leur ordonner une 
attaque sur la gauche qui fît diversion et dégageât ce qui 
se trouvait aux prises avec tant do désavantage dans le défilé 
de Kroitsch. 

La 9® division qui se trouvait le plus près du champ de 
bataille, changea aussitôt de direction à gauche et gravit 
avec intrépidité la montagne sur laquelle était la ligne 
ennemie. Elle fut reçue par un feu d'artillerie auquel la 
sienne ne put répondre. Sa mousqueterie ne pouvant lui 
être d'aucun secours par le temps qu'il faisait, il ne lui 
restait qu'à charger à la baïonnette, mais le général Delmas 
si plein de vigueur crut que ce serait une imprudence : la 
ligne ennemie était trop forte pour espérer l'enfoncer sans 
crainte de retour, il se contenta donc de manœuvrer pour 
s'écarter de la direction de soii feu, en attendant que les 
deux autres divisions vinssent à son appui ; il parvint avec 
des efforts incroyables à mettre six de ses pièces en batte- 
rie pour riposter à celles de l'ennemi, mais il ne les eut 
pas aussitôt fait jouer qu'elles furent démontées. Cependant 
la nuit approchait ; certain du peu de succès de l'attaque 
de la droite, désespérant d'être appuyé sur la gauche, il 
ordonna la retraite qui se fil en bon ordre, quoique sous le 
feu de l'ennemi. La 9® division repassa la Katzbach et fut 
prendre position sur les hauteurs en arrière de Kroitsch où 
sa brigade de droite couvrit le parc du 3* cjrps. 
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Les 10* et H® divisions rencontrées par le général Tarayre 
àla hauleurdeSchmochwilz, furent obligées d'aller passer 
à gué la Kâtzbach au-dessous de ce village. Ce passage s'ef- 
fectua sous les yeux de l'ennemi, sans qu'il y apportai 
d'obstacle, ne se doutant sans doute pas qu'on entreprît une' 
attaque sérieuse de ce côté, ou peut-être encore trop forte- 
ment occupé sur la droite pour y faire attention. 

Ces deux divisions se formèrent en masses par brigade 
dans la plaine, Tartillerie dans leurs intervalles. Le feu de 
la droite se ralentissait. On voyait une forte colonne d'in- 
fanterie filer sur la crête de la montagne qu'on supposa un 
moment être celle du général Delmas chassant l'ennemi 
devant elle. Presque aussitôt on aperçut à droite, dans la 
plaine, plusieurs escadrons, nouveau motif de croire, que 
la colonne découverte était de chez nous. On envoya pour- 
tant les reconnaître; il était temps : c'était un régiment de 
hussards prussiens. Dès lors, il n'y eut plus de doute sur le 
but de la marche de la colonne découverte depuis un quart 
d'heure. C'était le corps de RaeflFskoï qui, après s'être 
débarrassé de tout ce qu'il avait devant lui, venait renforcer 
l'aile droite de l'armée combinée qu'il croyait être attaquée 
par des réserves tirées de Liegnitz. 

Le jour tombait et la pluie redoublait. Dans la position 
où se trouvaient nos deux divisions, il fallait qu'elles atta- 
quassent promptement. Elles avancèrent au pas redoublé, 
l'arme au bras, dans le plus grand silence. 

Lorsqu'elles furent à portée de l'artillerie, Tennemî 
démasqua toutes ses batteries et les fit jouer sur nos mas- 
ses, les nôtres répondirent de leur mieux, néanmoins 
comme l'infanterie commençait à souflFrir, on changea de 
direction à gauche et la marche continua. Nos masses 
étaient arrivées au pied de la montagne; l'artillerie enne- 
mie ni la nôtre ne pouvaient plus rien par le rapprochement 
des distances et la nature du terrain ; la fusillade s'engagea 
et se soutint de part et d'autre avec autant de vivacité que 
le temps le permettait. 

Avant d'ordonner aux deux divisions d'emporter la posi* 
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tion à la baïonnette, le général Ricard désirait avoir des 
nouvelles de ce qni se passait à sa droite; l'entreprise lui 
paraissait trop hasardeuse pour se charger de la responsa- 
bilité à tout événement, il resta donc près de vingt minutes 
dans cette position, où, pour Tiustant, il était à couvert du 
feu de Tennemi. On s'aperçut de son irrésolution ; l'infan- 
terie ennemie descendit jusqu'à mi-côte; Tartillcrie obli- 
qua à gauche pour venir prendre nos masses de revers ; 
déjà nos tirailleurs avaient été ramenés jusque dans leurs 
intervalles; nous allions être chargés, si nous ne chargions 
nous-mêmes. 

J'arrivai dans ce moment critique de la droite. Je n'avais 
que des revers à annoncer, aussi le général Ricard ordonna- 
t-illa retraite. Ellesefitàlavuederennemi qui n'osa la trou- 
bler. Les colonnes passèrenten bon ordre le gué de Schmoch- 
witz et durent venir prendre position en arrière de Kroitsch. 

La H® formant tête de colonne, après s'être égarée plu- 
sieurs fois, vint s'établir entre une heure et deux heures à 
la ferme qui esta l'embranchement des routes de Goldberg, 
Hainau, Buntziau et Liegnitz. Elle était harassée de fati- 
gue. La 10* qui avait perdu dans l'obscurité la 11® une 
demi-heure après qu'elle s'était mise en marche, après 
avoir battu la plaine jusqu'à minuit, bivouaqua en arrière 
de Schmochwitz, où elle fut fort étonnée de se trouver le 
lendemain au jour. 

La 9*" avait pris position à la nuit, comme nous l'avons 
déjà dit, derrière Kroitsch, appuyée au parc du 3* corps 
qu'elle était en mesure de défendre contre les tentatives de 
l'ennemi victorieux. 

La 8® effectua dans la nuit sa retraite sur Goldberg. der- 
rière lequel elle campa. 

Je ne parle pas de la 39®; elle avait été détachée dès la 
veille au 11® corps. 

La cavalerie légère était débandée. Une partie avait suivi 
la 9® division, une autre partie avait fait sa retraite avec la 
8®; enfin deux escadrons se trouvaient avec le quartier géné- 
ral à Kroitsch. 
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Chacune des divisions s'établit sans ordre du comte de 
Souham, sans connaître la position des autres et comme si 
elle eût existé seule du corps d'armée. 

Le 27 août, au jour, le comte de Souham envoya des offi- 
ciers d'état-major dans toutes les directions pour chercher 
les divisions et leur indiquer Rothkirch comme point de 
ralliement. Chacune d'elles s'y rendit directement, harce- 
lée par la cavalerie ennemie qui tenait déjà la plaine. La 
10® essuya un hurra dans lequel le général de brigade 
Suden et son aide de camp qui étaient malades dans une 
calèche furent faits prisonniers. 

Vers midi, les 9% 10® et 11® divisions ainsi que le parc 
de réserve et Tartillerie légère se trouvaient réunis sur les 
hauteurs de Hochkirch. 

Ce corps d'armée naguère si fier et si beau offrait alors 
un triste spectacle. Les corps se trouvaient réduits depuis 
la veille aux deux tiers de leur force. Les soldats pâles et 
défaits, la plupart sans armes, sans sacs, avaient Tair de 
spectres ambulants ; les officiers découragés par les revers 
inattendus de la veille, exténués par la faim, la pluie et le 
froid n^avaient guère meilleure mine qu'eux ; si quelques- 
uns montraient encore quelque énergie, c'était pour éta- 
blir la différence de leur position actuelle à celle où ils se 
trouvaient av^nt Tarmistice sous les ordres du prince de 
laMoskowa, et pour faire l'éloge de celui-ci aux dépens du 
duc de Tarente. 

Témoin de tous ces propos qui ont été tenus môme par 
des officiers éclairés, après l'avoir été des dispositions prises 
pour livrer la bataille, j'ai eu une opinion bien différente 
de la leur sur les causes qui l'ont fait perdre. 

En lisant l'ordre de mouvement donné le 25 (12) par le 
duc de Tarente, j'ai été frappé de la prévoyance et de la 
justesse des mesures qu'il avait prises, non seulement pour 
assurer le gain de la bataille, mais encore pour la retraite. 
11 me semble donc qu'on l'a accusé d'imprévoyance sans 
aucun fondement. La seule chose dont on puisse lui faire 
un reproche, c'est d'avoir ordonné qu'on attaquât l'ennemi 



Digitized by 



Google 



- 6^i ~ 

dans ses posilions par un temps si mauvais. Mais quel est 
le général en chef habitué à commander à des Français 
qui eût retardé d'un jour l'exécution de ses projets, crainte 
de pluie? Il faisait d'ailleurs un assez beau temps quand le 
maréchal dressa son plan d'attaque. Ce n'est que pendant 
la nuit qu'il a changé et n'était-il pas probable qu'il y aurait 
quelques heures d'éclairci dans la journée suivante? 

La cause vraisemblable de la perte de la bataille se 
trouve plutôt dans l'inexécution de l'ordre d'attaque. Le 
duc de Tarente avait ordonné que le 3^ corps débouchât 
par la route de Liegnitz à Jauer, pourquoi ne la suivit-il 
pas? On me répondra sans doute qu'il ne le pouvait pas ; 
que les ponts sur la Katzbach auprès de Liegnitz étaient 
rompus, qu'il aurait fallu les reconstruire et qu'on n'en 
avait pas le temps ; mais cette observation n'est que spé- 
cieuse ; la Katzbach n'est pas plus profonde devant Lieg- 
nitz qu'à Schmochwitz et près de Kroilsch, la troupe qui 
Ta passée à gué dans ces endroits ne l'eût-elle pas passée 
également devant Liegnitz un peu plus haut ou un peu plus 
bas que l'emplacement des ponts? On m'objectera peut-être 
encore que Tordre prescrivant de mettre le 3® corps en 
mouvement à 7 heures du matin, n étant parvenu qu'à 10, 
il était nécessaire de couper au court pour entrer en ligne 
à temps. Je répondrai que pour être arrivé tard, l'ordre 
de marche ne devait point être changé ; que toutes les 
colonnes ayant leur itinéraire tracé, il était aisé de prévoir 
qu'il résulterait de la confusion de leur rencontre en des 
points autres que ceux indiqués, comme cela est arrivé en 
effet dans le défilé de Kroitsch avec le 2^ corps de cava- 
lerie. 

Je sais que pour atténuer cette faute, on a dit que la 
bataille eût été également perdue quand bien même le 
3® corps aurait marché sur Jauer par la route de Liegnitz. 
Ceci n'a pas été prouvé. Je soutiens même que la présence 
de la 8^ division dans la grande vallée près de Kroitsch, 
malgré les efforts qu'elle a faits pour protéger le ralliement 
de la cavalerie ne contre-balance pas les avantages que 
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celle-ci eût tirés d'un débouchement plus prompt ; j'ajoute 
encore qu'en dirigeant son attaque sur le point indiqué, le 
3® corps eût contenu l'ennemi qui, débordé par 30 mille 
hommes sur sa gauche, se serait bien donné de garde de 
précipiter toute sa cavalerie dans la vallée pour donner la 
chasse à la nôtre. Mais dans l'hypothèse que la bataille 
eût été perdue^ans retour, du moins l'on ne disconviendra 
pas que, marchant sur la route de Jauer, ainsi que l'avait 
ordonné le maréchal, le 3^ corps arrivé trop tard pour 
prendre part à l'action, se fût retiré intact et n'eût pas eu 
à regretter dix mille hommes en pure perte. Il est probable 
que le lendemain il eût donné de l'inquiétude à l'ennemi 
qui ne se fût pas aventuré à poursuivre avec tant de cha- 
leur le 5^ corps dans sa retraite sur Goldberg, et n'eût pas 
trouvé occasion de nous enlever nos équipages. 

Les trois divisions du 3^ corps furent jointes près de 
Hochkirch par la division de cuirassiers du général Saint- 
Germain. On prit quelque repos à couvert sous les bara- 
ques de l'ancien camp de la 9^ ; il n'avait pas cessé de 
pleuvoir à seaux depuis soixante et une heures; l'on n'avait 
pu et l'on ne pouvait encore allumer de feu ; il fallut bien- 
tôt se remettre en route autant pour se garantir du froid 
que pour arriver sur le Bober avant l'ennemi. 

On se forma sur les deux heures. A peine les colonnes 
étaient-elles en ordre, qu'environ quatre mille Cosaques 
vinrent voltiger devant elles ; on les éloigna par quelques 
coups de canon et le mouvement commença. 

Un escadron du 10^ de hussards avec un régiment d'in- 
fanterie et deux pièces d'artillerie furent détachés pour pro- 
téger l'évacuation de Liegnitz. La maladresse du comman- 
dant de la garnison qui retira beaucoup trop tôt ses postes 
extérieurs, faillit nous être funeste. Les Cosaques entrè- 
rent dans la ville tandis que la troupe était encore sur la 
place. On se fusilla et nous perdîmes dans cette rencontre 
n hommes. 

Le corps d'armée flanqué par les cuirassiers se retira 
sans beaucoup d'obstacles sur Hainau. 
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Le soir vers neuf heures, les divisions ont campé savoir : 
La il® sur les hauteurs en arrière de Hainau, sa gauche 
appuyée à la route deBunlzlau. 

La iO® sur les mêmes hauleurs à droite de la route, sa 
gauche prolongée en avant du village de Herrnsdorf. 

La 9® en avant de ces deux divisions, à cheval sur la 
route de Buntzlau, faisant occuper la ville de Ilainau par 
deux bataillons. 

La 8® division se retira de Goldberg sur Hainau, avec les 
équipages et une partie du parc. Elle fut suivie dans sa 
niarche par la cavalerie ennemie qui lui prit beaucoup de 
voitures. 

Lequartiergénéràletla cavalerie s'établirent à Herrnsdorf. 

Le 28 août, la retraite continua. Le corps d'armée ne fut 
inquiété que par des Cosaques, Il prit position sur la rive 
droite du Bober ainsi qu'il suit : la 1 1® division sur la route 
de Buntzlau à Lœwemberg, en avant d'Eckersdorf s'éclai- 
rant avec soin sur la direction de Lœwemberg. La 10® 
appuyant sa droite au bois sur la route de Wartha, ayant 
deux bataillons et une batterie sur ses débouchés. La 9® la 
gauche appuyée au village de Gnadenberg, la droite au vil- 
lage de Wartha, ayant de forts postes et une batterie en 
avant de Gnadenberg pour en défendre le défilé. La 8® avec 
le parc et les bagages à droite de la route, à la gauche et 
dans le prolongement de la 9®. Le quartier général s'établit 
à Buntzlau. 

Le 29 août, le corps d'armée se reposa dans ses positions 
des fatigues des journées précédentes et remit son arme- 
ment en état. Ce séjour était utile aussi pour le ralliement 
des égarés. D'après l'appel remis le soir à l'état-major 
général, le corps d'armée avait perdu dans la journée du 27, 
930 hommes tués dont 641 de la 8^ division, 2.722 blessés 
et 4.009 égarés ou faits prisonniers. Il avait sauvé son artil- 
lerie à l'exception de 3 pièces et 4 caissons. 

Le 30 août, à cinq heures du matin, le corps d'armée 
quitta ses positions et après avoir traversé Buntzlau, passa 
le Bober sur le pont en avant de la ville. 
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La 8® division ferma la marche survie de la cavalerie 
légère. Au fur et à mesure que les corps passaient, on leur 
distribuait les farines et autres denrées qui se trouvaient 
dans les magasins. Tous les approvisionnements qui y 
avaient été faits à grands frais, furent ainsi épuisés, sans 
que cela tournât à profit par le peu d'ordre mis dans ces 
sortes de distributions. 

On avait fait sauter la chemise de maçonnerie qui entoure 
la ville dans l'évacuation précédente; il restait peu de choses 
à faire pour détruire les ouvrages que nous y avions établis 
pour la mettre en état de défense ; on barricada seulement 

les portes de Hainaii et de après avoir démoli 

les fours de la manutention. 

Aussitôt que Tarrière-garde eut défilé on mit le feu aux 
ponts. Le petit fut entièrement consumé, mais le grand ne 
brûla point. L'ennemi profita de cet accident pour envoyer 
à notre poursuite. La 11® division qui se trouvait le plus 
près du pont eut ordre de retourner sur ses pas pour le 
détruire. Le général Ricard chargea le 50® de cette opéra- 
tion et ncamoins il prit position pour le soutenir. Ce batail- 
lon, après avoir chassé Tennemi sur la rive droite de la 
rivière, mit le feu de nouveau au pont et se retira. 

Pendant ce temps, le corps d'armée filait sur Siegersdorf. 
L'ennemi qui voyait la difficulté de nous suivre, plaça des 
batteries le long du Bober pour empêcher le parc de passer 
sur la grand'route. Leur feu ne ralentit en rien son mouve- 
ment. Il arriva sans aucun accident à sa destination. 

Le corps d'armée était à peine à une lieue de Buntzlau 
que le général comte Souham reçut ordre du duc deTarente 
de revenir prendre position sur les hauteurs de Tillendorf, 
en arrière de la ville. Ce mouvement s'exécuta de suite. 

La 1 1® division, d'après ces nouvelles dispositions, observa 
le cours du Bober ; la 8® se plaça près du bois en avant do 
Binitz(?) au soutien delà il®; la 9% à l'embranchement des 
routés de Lœwemberget deOœrlitz; quanta la 10% elle con- 
tinua son chemin sur Siegersdorf escortant le parc qui eut 
ordre de s'y arrêter. 
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L'ennemi qui avait remarqué nos vaines tentatives pour 
brûlerie grand pont, s'en était approché une deuxième fois 
et avait jeté sur la rive droite de la rivière trois à quatre 
cents hommes. Deux pièces de canon avait été placées à la 
tête du petit pont, des tirailleurs occupaient les maisons 
qui en étaient voisines, enfin des batteries de gros calibre 
établies à droite et à gauche de la route sur les hauteurs 
rendaient l'approche du grand extrêmement difficile. 

On reçut néanmoins Tordre de s'en rendre maître. Deux 
compagnies de voltigeurs engagèrent la fusillade avec les 
tirailleurs ennemis et parvinrent à les chasser sur la rive 
gauche. Arrivés à la tète du grand pont, nos voltigeurs 
soutenus par un bataillon poursuivirent l'ennemi jusqu'au 
moulin, mais celui-ci ayant été renforcé dans cette position 
tint ferme pendant plus d'une heure. Cependant le mau- 
vais état du grand pont qui était à demi brûlé et encore en 
flammes n'ayant pas permis d'aller à leur soutien, ils furent 
ramenés et obligés de se réfugier dans les maisons en delà 
de la rivière, où appuyés à leur tour par des bataillons qui 
se relevaient d'heure en heure, ils arrêtèrent Tennemi jus- 
qu'à la chute du jour, sans faire beaucoup d*usage d'une 
pièce d'artillerie qu'on avait mise en batterie. Cette journée 
ne nous coûta pas moins de 63 hommes tués et nous 
eûmes encore près de 200 blessés. L'ennemi a dû avoir 
400 hommes hors de combat. 

Sur les huit heures du soir, le corps d'armée continua le 
mouvement rétrogade suspendu depuis le matin. Les divi- 
sions arrivèrent à onze heures sur les hauteurs en arrière de 
Siegersdorf, sur la rive gauche de la Queis, où elles se 
placèrent en colonnes par division et par brigade ayant leur 
artillerie au centre. 

Le 31 août, quatre bataillons et un escadron se rendirent 
à Klittschdorf, pour protéger la rupture de ses ponts. 

La 10** division alla prendre position à Naumbourg pour 
défendre le passage de la Queis sur ce point. Le général Albert 
lia sa droite avec les troupes du 5® corps qui était à Haugs- 
dorf. 



Digitized by 



Google 



La 9* division se plaça entre Naumbourg et Siegersdorf, 
mais hors de la vue de Tennemi. 

Les 8® et W divisions prirent position derrière Siegors- 
dorf en s'échelonnant, la 8^ en tête. 

Le quartier général resta à Siegersdorf. 

Pendant la marche de la iO® division, l'ennemi parut sur la 
rive droite de la Queis, mais à peine fut-elle placée, qu'une 
forte colonne de cavalerie est venue prendre position à 
une petite demi-lieue d'elle. Cette colonne fut suivie par 
une masse de 2.000 à 3.000 hommes d'infanlerie qui s'éta- 
blit derrière elle en seconde ligne. 

Le 1" septembre, vers une heure du matin, l'armée 
quitta dans le plus grand silence, les positions qu'elle 
occupait, pour se retirer sur Gœrlitz. 11 paraît qu'un faux 
avis avait été donné au comte Souham de la marche de 
l'ennemi. 

Le parc, la batterie de réserve, ainsi que les équipages 
militaires, marchèrent en tète avec leur escorte ; venait 
ensuite la 9^ division, qui fut suivie par la l^^ La 10* mar- 
cha sur la route de Naumbourg à Gœrlitz. La 8^ division 
ferma la marche après avoir retiré ses postes deux heores 
après le départ du corps d'armée. 

Les divisions exécutèrent ce mouvement dans le plus 
grand ordre, prêtes à se mettre en bataille en quelque lieu 
que ce fût. 

Elles arrivèrent sur le midi, devant Gœrlitz. La H® divi- 
sion prit position sur la hauteur où est la redoute, pour 
protéger le passage des autres. Celles-ci et la cavalerie 
légère, après avoir traversé la rivière sur le grand pont de 
la ville, allèrent camper sur le plateau qui est en arrière, 
la droite appuyée aux faubourgs, la gauche appuyée dans 
la direction de Ludwigsdorf. Elles campèrent sur deux 
lignes en carrés par division. 

La H® vint les rejoindre le soir dans cette position. 

Le 2 septembre, le corps d'armée toujours en retraite 
leva son camp à six heures du matin et alla prendre posi- 
tion sur une seule ligne, en carrés par divisions, en arrière 
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de Weissetiberg, rive gauche de la Lœbische. Le quartier 
général s'établit à Gros-Caudilz (Gros Kœtitz). 

Le 3 septembre, le corps d'armée est parti à sept heures 
du matin, marchant la droite en tète, pour aller prendre 
position sur les hauteurs de Wurschen, la droite se liant 
avec le 11^ corps qui était campé sur le ruisseau de Nielhen 
et la gauche dans la direction de la Lœbische, à laquelle le 
corps était appuyé. 

La cavalerie légère forma Tarrière-garde avec la il® divi- 
sion. 

Le parc et les équipages se dirigèrent sur Baschitz. 

Le quartier général fut établi à Kumschnitz (Gunschutz). 
C'est de là qu'on fît partir tous les malades et les blessés 
pour Bautzen. 

Le 4 septembre, au point du jour, le corps d'armée mar- 
chant la droite en tôte entre les routes de Gœrlilz, Brug et 
Busenitz passa avec beaucoup de précaution le défilé de 
Jenkwitz, et alla prendre position à une demi-lieue environ 
en arrière de Bautzen. 

La 11® division forma Tarrière-garde, se tenant à la hau- 
teur de celles des 5® et H® corps et se liant avec elles par la 
brigade de cavalerie du général Beurman qui avait été 
mise à cet effet à sa disposition. 

Le parc, les équipages et tous les bagages étaient partis à 
deux heures du matin pour Bautzen et étaient venus par- 
quer entre la Sprée et la gauche de la ville, faisant face à 
l'ennemi. 

La division de cavalerie du général Girard flanqua et cou- 
vrit cette marche suivant la nature du terrain. 

L'Empereur arriva à Bautzen vers midi. Le 3® corps reçut 
Tordre de reprendre l'offensive à une heure. A la notifica- 
tion de cet ordre, tout le monde oublia ses peines pour se 
livrer aux plus flatteuses espérances. Il n'y avait plus de 
malades ni d'éclopés, on pouvait marcher en avant sans 
embarras et pour le soldat français c'est aller à la victoire. 

Le 3® corps, dans la nouvelle marche, tint la gauche du 
corps du roi de Naples. On atteignit bientôt Tarrière-garde 
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ennemie qu'on canonna et sur laquelle la cavalerie fît plu- 
sieurs charges heureuses. La 9® division qui se lia plus par- 
ticulièrement aux manœuvres des troupes commandées par 
le roi de Naples, poursuivit vivement l'ennemi jusque dans 
le bois en avant de Lausken et eut dans cette soirée 
47 hommes hors de combat. 

Vers dix heures, le corps d'armée arriva sur les hauteurs 
de Lausken où il bivouaqua sur deux lignes en carrés par 
brigade et par division. Le quartier général s'établit 
dans le château de ce village. 

Le 5 septembre, le corps d'armée s'est porté sur la 
grand'route de Baufzen à Gœerlitz, laissant Weissenberg à 
sa gauche et alla s'établir à une demi-lieue en avant de Rei- 
chenbach, en masses par division, sur une seule ligne à 
droite et à gauche de la route. 

La 9® division et la cavalerie légère furent momentané- 
ment détachées sous les ordres du roi de Naples. 

Le 6 septembre, le corps d'armée s'est mis en marche 
sur Gœrlitz, la droite en tête, et alla s'établir sur une seule 
ligne, sur les hauteurs en arrière de la ville, y appuyant sa 
droite ; sa gauche au village de Ludwigsdorf. 

Le quartier général s'établit dans Gœrlitz. 

La brigade de cavalerie légère du général Beurman, deux 
bataillons et deux pièces de canon ont été envoyés en re- 
connaissance dans la direction de Rothenbourg pour con- 
naître si l'ennemi n'avait point effectué sa retraite de ce 
côté. 

Notre joie fut de courte durée. Nous nous étions attendus 
à agir offensivement le reste de la campagne sous les yeux 
de l'Empereur, le départ de la garde impériale et du roi de 
Naples nous désabusa ; dès lors nous vîmes que le corps 
d'armée ne changerait pas de rôle et continuerait à faire 
une guerre désagréable en avant de l'Elbe à moins d'évé- 
nements extraordinaires qu'on était alors bien éloigné de 
conjecturer. 

Le 7 septembre à deux heures du matin, les divisions 
prirent les armes. Les 8® et il® se placèrent en seconde li- 
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gnè à 600 mètres en arrière de la ligne réelle. Les inlerval* 
ks qu'elles laissèrent furent remplis sur-le-champ par les 
9® et ^0^ Ce changement de position avait pour but défaire 
croire à l'ennemi qu'il nous était arrivé des renforts dans 
la nuit. 

Le 8 septembre, la cavalerie légère avec trois pièces de 
canon et le lOM'égiment d'infanterie légère, furent envoyés 
comme camp volant pour observer les mouvements de l'en* 
nemi dans la direction de Rothenbourg. 

Le 5® corps qui avait beaucoup souffert dans les dernières 
batailles et qui avait perdu une division entière, le 27, près 
de Lœwemberg fut renforcé par notre 10® division qui reçut 
Tordre d y passer. La 39® fut définitivement attachée au 1 1® 
corps, de sorte que le 3® n'eut plus à compter de ce jour 
que trois divisions d'infanterie et une brigade de cavalerie 
légère. Il conserva néanmoins toute son artillerie de ré- 
serve. 

Le 9 septembre, l'armée du Bober de laquelle faisait tou- 
jours partie le 3® corps, commença son mouvement de re- 
traite sur Bautzen. Le parc et nos équipages se sont mis en 
marche au point du jour pour se porter derrière Weissen- 
berg en passant par Kœnigshayn et Melaun, sur la rive 
gauche de la Lobische. Ils étaient escortés par la 11® 
division. 

• L'infanterie et la cavalerie suivirent le même chemin. 
Le tout alla prendre position en arrière de Weissenberg. 
Le quartier général fut transféré à Gros-Cauditz. 

Le 10 septembre, le parc^ la batterie de réserve, les équi- 
pages militaires et les bagages se sont mis en marche sur 
Bautzen, vers trois heures du matin, escortés par la 11® di- 
vision. Us s'établirent sur les hauteurs en arrière de la ville, 
sur la gauche de la Sprée. 

Les 9® et 8® divisions suivirent immédiatement le parc. 
Le général Beurman fermait la marche avec la cavalerie 
légère. Le général Exelmans l'a couverte et a formé l'ex- 
trême arrière-garde. 
«L'ennemi faisait contre nous pendant cette journée, un 
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mouvement d^ flàoc et se portait de Lœbau sur Baut^ea 
avec des forces coosidérables. 

Vers le soir, les 8® et 9* divisions ont pris poste derrière 
le ravin de Busenitz, gardant les ponts sur la Sprée» au-des- 
sous de la ville ; la 11* en potence à Burg, le quartier gé- 
néral à Bautzen. 

Le 11 septembre, le grand parc, les équipages et Tartil* 
lerie des divisions passèrent la Sprée sur trois ponts pour 
se rendre àBurkau. 

Le 12 septembre, les divisions du 3® corps levèrent en si* 
lonce leur camp à trois heures 1/2 du raatinetmarchaptla 
droite en tête, suivirent la roule de Bautzen à Dresde. Arri- 
vées à la hauteur du 11® corps qui était déjà en position, 
elles se sont placées en ligne, dans leur ordre naturel, la 
droite de la 8® division appuyée à la gauche du H® corps et 
la gauche au village de Bliaschutz. La brigade du général 
Beurman, a été placée en avant de la 11® division et sur 
sa gauche. Cette brigade et la 11® observèrent particulière- 
ment la gauche de Bautzen et les villages de Teichnilz et 
Tenritz. 

Lé corps d'armée garda ses positions jusqu'à midi» L'en- 
nemi fit passer sur la rive droite de la Sprée des tirailleurs 
qui échangèrent des coups de carabine avec les nôtres. 

A midi précis, le 3® corps se mit en mouvement, la droite 
en tête, en passant par Nedaschuz, Gros-Beuden, Stacha, 
Pohla, Schœnborn et Geismansdorf, pour aller prendre posi- 
tion sur les hauteurs en arrière de Ramenau. 

La brigade de cavalerie légère prit position, à Geismans- 
dorf. Le parc, les équipages militaires et tous les bagages 
précédèrent le corps d'armée et furent s'établir à Hartau. 
La cavalerie du général Exelmans flanqua et couvrit la 
marche suivant la nature du terrain. 

Le général Normann qui était la veille avec un fort dé- 
tachement de toutes armes à Camenz, y avait été attaqué 
par 4.000 hommes venant de Hoyerswerda. 

Le quartier général fut transféré à Frankenthal.. 
. Le 13 septembre, il n'y eut aucun mouvement. Les divi^ 
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sions redoublèrent de surveillance pour observer leur gau- 
che qui se trouvait à découvert par l'évacuation de Ca- 
menz. On envoya le même jour quatre bataillons avec 
autant de pièces de canon et deux escadrons pour recon- 
naître notre gauche. Ce détachement fut aux ordres d'un 
officier général. Le parc et les bagages ont été envoyés à 
Fischbach. 

Lç a septembre, les 8® et 9® divisions allèrent prendre 
position en avant de Schmiedefeld. La 11^ s'établit sur les 
hauteurs en arrière de Ramenau, occupant ce village et 
celui de Frankenthal par des postes. La cavalerie légère 
était partie à Frankenthal, partie à Schmiedefeld ; le quar- 
tier général dans ce dernier endroit. 

Du 13 au 18 septembre, il n'y eut aucun mouvement. 

Le 19 septembre, la 8® division alla prendre position à 
Seligstadt, la 9® à Radeberg. La 11® retira sur Goldbach les 
troupes qu'elle avait à Ramenau et sur Hartau, celles qui 
étaient à Frankenthal. La division se réunit à Hartau et 
continua de là sa marche par Fischbach sur Arnsdorf, où 
elle a pris position. 

Le parc et les équipages restèrent à Fischbach, mais le 
quartier général fut transporté à Seligstadt. 

Le corps d'armée garda ces positions le 21, le 22 et le 23 
septembre, Il avait à sa droite les 5® et i 1® corps se prolon- 
geant dans la direction de Drebnilz. . 

L'armée du Bober ainsi postée semblait attendre l'en- 
nemi et croyait être en mesure.de recevoir la bataille s'il la 
lui présentait. Chacun se récriait sur l'excellence de sa po- 
position et s'en promettait merveille; pour moi, sans discon- 
venir que le Capellenberg fut un bon poste, je voyais avec 
peine que la gauche de notre ligne fût appuyée à un vaste 
bois à la faveur duquel l'ennemi pouvait nous cacher une 
partie de ses manœuvres et venir nous prendre en flanc. 
Les débouchés de ce bois n'étaient gardés que par des com- 
pagnies de voltigeurs et auraient dû l'être au moins par une 
division. 

Quoi qu'il en soit, le choix de cette position devint inutile, 
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Tennemi ne parut point. Son but, en nous acculant à l'Elbe, 
était d'avoir plus de facilité à porter la majeure partie de 
l'armée de Silésie vers Torgau pour la réunir avec l'armée 
descendue de Berlin qui avait battu le prince de la Moskowa 
à Juterbock; aussi lorsqu'il fut informé de nos tlispositions, 
il se garda bien de venir les déranger et se contenta de 
couvrir la campagne avec sa cavalerie légère pour mieux 
couvrir le mouvement qu'il faisait sur sa droite. Cette 
cavalerie qui ne laissait pas un centimètre de terrain à la 
nôtre, avait des postes à Pohla, Schœnborn, Burkîi et jus- 
que sur Ohorn. Afin de mieux nous faire prendre le change, 
le général Sacken fit avancer ce qui lui restait de troupes 
sur les derrières et établir un camp d'environ vingt mille 
hommes dans la direction d'Ober et de Nieder Sleina et un 
autre de huit à dix mille à Stacha. C'est là ce qui nous 
resta en tôte et nous ne pûmes jamais le découvrir malgré 
les reconnaissances qu'on tenta dans la direction de Fran- 
kenthal et deRamenau, Pulsnitz et Radebourg. 

Le 24 septembre, la cavalerie légère, les H^ et S'^ divi- 
sions d'infanterie, ainsi que l'artillerie et le quartier géné- 
ral se portèrentà Hartau. La 9® division se dirigea de Rade- 
berg sur Pulsnitz, où elle rencontra des Cosaques auxquels 
elle donna la chasse. 

Le 25 septembre, une brigade de la 8® division prit posi- 
tion en avant de Bischofswerda, l'autre en arrière. La H^ 
division se plaça sur les hauteurs à droite et en arrière de 
la ville ; le parc en seconde ligne entre Goldbach et Bischofs- 
werda ; le quartier général, dans cette dernière ville. La 
9® division alla s'établir dans Pulsnitz, la cavalerie légère à 
droite et à gauche en avant de Bischofswerda. 

Le 26 septembre, le corps d'armée exécuta un mouvement 
rétrograde motivé sur le mouvement offensif de Tennemi. 
Une brigade de la 8® division alla camper en avant de Weis- 
sig, l'autre occupa Gros-Ercksdorf, Klein-Ermensdorf et 
Ullersdorf et eut ordre de communiquer avec la 9® division 
qui s'était repliée sur Radeberg. La 11^ division et la cava- 
lerie légère se placèrent sur les hauteurs en arrière de 
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Weissig. Suivie soir du même jour, la 8^ division se mit en 
position au village de Neu*Buhlau à droite de la route, et la 
cavalerie légère en avant de ce village ; le quartier général 
se 6xa à Alt-Buhiau, à gauche de la roule. 

Le 27 septembre, il n'y eut aucun mouvement. 

Le 28 septembre, la cavalerie légère partit au point du jour 
pour se rendre en arrière de Ullersdorf, aux ordresdu géné- 
ral Fournier. 

La 11^ division entra dans le camp retranché de Dresde 
dont elle garda les débouchés par Grossenhayn. 

La 2^ brigade de la 8% après avoir été relevée dans sa posi-* 
tion par la 35® division (du 11® corps), se réunit à Ullers- 
dorf et alla se joindre à la 1'® à Durre-Huhler d*où elle se 
rendit dans le camp retranché de Dresde pour en garder 
les débouchés par Kœnigsbruck. 

La 9® division occupa les débouchés de Dresde à Rade** 
berg, en arrière de la Priesnitz Bach, jusqu'à la route de 
Durre-Buhlau. Elle couvrit par des postes tous les chemins 
depuis le coude que forme la Priesnitzbach au grand ravin 
de gauche, jusqu'à la route de Pirna à Ëisenberg, les char- 
gea d'abatis et détruisit tous les ponts à droite et à gauche 
de la grand'route. 

La cavalerie légère fut répartie sur les trois colonnes du 
corps d'armée. Le parc et les réserves d'artillerie ainsi que 
les équipages vinrent s'établir sur les glacis de Neustadt 
(faubourg de Dresde). Le quartier général fut transféré 
dans une maison de plaisance, à dix minutes de Neustadt, 
sur le coteau appelé Trachenberg (13). 

Le 29 septembre, les troupes restèrent dans ces positions. 
Les généraux poussèrent des reconnaissances chacun dans 
sa direction, mais sans succès, l'ennemi couvrant trop bien 
§es mouvements pour les laisser découvrir à de simples: 
partis. 

Le 30 septembre, en conséquence des ordres de l'Empe- 
reur, le parc et les réserves d^artillerie, la cavalerie légère 
et la 8® division passèrent l'Elbe à Dresde, à 10 heures du 
matin. Les 9® et H^ restèrent sur la rive droite dans leurs 
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positions ; à la nuit, la 8"* division prit position sur les hau- 
teurs en arrière de Meissen, à droite de la route ; la cavale- 
rie à gauche appuyant au village de Lerchen ; Tartillerie de 
réserve entre l'infanterie et la cavalerie. Le parc resta à 
Dresde. 

Aussitôt leur arrivée dans ces positions, rartillerie et la 
cavalerie relevèrent les postes de leur arme sur la rivegQu^ 
che de TEIbe et vinrent occuper la tête du pont de Meissen. 
Le quartier général s'établit dans la ville. 

Les 9® et 11^ divisions restèrent dans le canap retranché 
de Dresde sous les ordres du duc de Tarente. 

Le 1^*^ octobre, la 8® division garda sa position. On forma 
une colonne mobile de trois escadrons, un bataillon et trois 
bouches à feu, pour observer la rive gauche de l'Elbe, 
depuis Meissen jusqu'à Dresde. 

Les 9^ et 11® divisions passèrent ce fleuve et s'établirent 
Tune à la hauteur du village de Schletlau, sur la route de 
Meissen à Nossen et Freiberg, l'autre près de Siegliz, roule 
de Meissen à Lommatsch. 

Le général Beurman fit établir de l'artillerie légère sur 
les points les plus convenables de la rive gauche de TËlbe, 
entre Meissen et Dresde pour battra le chemin qui longe la 
rive droite de ce fleuve. 

Ces dispositions annonçaient que le 3® corps allait garder 
pendant quelque temps la défensive derrière l'Elbe sans 
foire de grands mouvements. Le repos lui était très néces* 
saire ; toujours en route depuis la reprise des hostilités, 
souvent par des temps pluvieux, il avait besoin de quelques 
jours pour réparer sa chaussure et son habillement. Les 
chevaux n'avaient pas moins souffert que les hommes. Les 
équipages militaires en avaient perdu beaucoup, et ceux de 
Tartillerie étaient en mauvais état. L'armée ne doutait pas 
qu'on eût égard à sa situation et qu'on lui laissât le temps 
de se réorganiser. 

Le 2 octobre, le comte Souham en passa la revue; elle 
était alors encore composée de plus de dix-sept mille hom- 
mes et de deux mille quatre cents chevaux (14). 
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Le même jour, en conséquence des dispositions arrêtées 
par TEmpereur, dix bataillons formant des régiments pro- 
visoires reçurent ordre de se rendre au 14® corps d'armée à 
Pirna pour y rejoindre ceux de leurs numéros qui s'y trou- 
vaient. 

Le corps d'armée reçut neuf autres bataillo/isen échange, 
de sorte qu'au moyen de celte mutation, il n'y resta plus 
qu'un seul régiment provisoire. Cette mesure était réclamée 
depuis longtemps et l'on en attendait les meilleurs résul- 
tats, soit pour la discipline, soit pour l'esprit de corps. Le 
nombre des baïonnettes s'en trouva augmenté (15). 11 fut 
porté à quinze mille, nombre plus fort d'un cinquième de ce 
qu'il était la veille. 

Le 3 octobre, le grand parc arriva à Meissen. La 9® divi- 
sion alla prendre position à Strehia, se mettant en commu- 
nication avecTorgau. La 11® campa à Riessa, communiquant 
par sa gauche à la 9® et par sa droite à la 8® qui ne fit 
aucun mouvemement. La cavalerie légère resta dans ses 
positions. 

Le 4 octobre, deux escadrons de cavalerie légère sont 
partis pour aller joindre les 9® et 11® divisions. Les géné- 
raux Del mas et Ricard reçurent ordre de marcher à l'en- 
nemi s'il effectuait le passage de l'Elbe entre Meissen et 
Torgau. 

Le 5 octobre, la H® division alla prendre position à Rel- 
gern, et se mettre en communication avec Torgau. La pre- 
mière brigade de la 8®, la cavalerie légère, le parc et les 
réserves ainsi que le quartier général ont été s'établir à 
Strehia. La deuxième brigade de la 8® resta à la garde du 
pont de Meissen. 

Les 9® et 11® divisions allèrent camper sous le canon de 
Torgau. 

Le 6 octobre, le corps d'armée réuni vint camper dans 
la plaine de Loswig, en avant de Torgau, le quartier géné- 
ral fut établi dans ce village. 

Le 7 octobre, le corps d'armée s'est mis en marche sur 
trois colonnes dans la direction d'Eulenbourg. La première 
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composée comme il suit, prit à cinq heures du malin la 
route ordinaire de Schilda. 

lin escadron de dragons de Bade \ 

Un bataillon d'infanterie légère / formant 

de la 8^ division ( Tavant-gardc. 

Et deux pièces d'artillerie ) 

Venaient ensuite les trois divisions d'infanterie, avant 
leur artillerie entre leurs brigades. 

Un escadron de dragons de Bade / formant 

Un bataillon de la 11* division ( arrière-garde 
fermaient la marche de cette colonne. 

La colonne de droite aux ordres du général Beurman 
composée d'un régiment d'infanterie légère de la 9® divi- 
sion, du 10® de hussards et deux escadrons de dragons de 
Bade, avec deux pièces d'artillerie de la 11* division partit 
à cinq heures du matin de ses bivouacs et se dirigea par 
Langen-Reichenbach et Schœna s'éclairant avec soin sur 
les chemins de Mockerehna et de Klifzschen. 

La colonne de gauche que formaient le parc et les 
réserves d'artillerie, les équipages militaires et les bagages 
partit sous bonne escorte d'infanterie et de cavalerie à cinq 
heures du matin de Belgern pour se rendre à Schilda par 
Sizerode. 

L'incertitude où l'on était sur la position des forces de 
l'ennemi, fit mettre beaucoup d'ordre et de précaution dans 
cette marche au milieu d'un pays boisé où Ton pouvait 
tomber dans des embuscades à chaque pas. 

La première et la troisième colonne étant arrivées à 
Schilda sans avoir rencontré Tennemi, et la seconde n'ayant 
eu en présence qu'environ mille chevaux dans la direction 
de Mockrehna, après une halte de deux heures à Schilda le 
mouvement continua par Kobershain, Schœna, Mœlbis et 
Paschwitz sur Eulenbourg. L'artillerie et les équipages sui- 
virent l'infanterie. Le général Beurman avec sa cavalerie 
forma l'arrièregarde du tout. 

11 était nuit lorsque la tète de colonne arriva près 
d'Eulenbourg et l'on marchait dans toute confiance de re- 
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joindre le 6® corps qu'on croyait trouver en position der-» 
rière la ville, mais une décharge des vedettes les plus 
avancées de l'ennemi de ce côté du pont arrêta tout à coup 
la marche. On poussa des reconnaissances et l'on parvint à 
Iravjers quelques postes de Cosaques au pont qui était 
brûlé. Des voltigeurs pénétrèrent dans la ville en passant 
sur des poutres à demi«brûlées, et nous en ramenèrent 
deux habitants. Nous les interrogeâmes ; ils nous apprirent 
que le duc de Raguse» sous les ordres duquel nous devions 
passer, avait brûlé las ponts dans la matinée impatienté que 
le 3^ corps ne débouchât pas. Ils nous dirent aussi que les 
Cosaques avaient de suite arrêté les progrès du feu et 
étaient entrés en ville après la disparition des Français, 
mais, qu'après les en avoir chassés sur le midi, ceux-ci 
avaient remis le feu de nouveau aux ponts et s'étaient reti^ 
rés dans la direction de Taucha. Il était près de onze 
heures ; la nuit était obscure et il pleuvait par torrents. La 
situation du corps d'armée était critique. Il paraissait hors 
de doute que Tennemi avait passé la Mulde et que le duc de 
Raguse» après avoir attendu toute la journée du 6, ne nous 
voyant point arriver et ne recevant de nous aucune nou- 
velle, ne se fût vu forcé à faire seul son mouvement. Le 
général Souham ne pouvait essayer de remettre les ponts 
en état, cette opération demandait du temps, des maté- 
riaux et des outils qu'on n'avait pas ; il préféra donc 
remonter la rivière jusqu'à Wurtzen, où il arriva le 8, sur 
les trois heures du matin. 

Cette marche fut extrêmement pénible. Les soldats mar- 
chèrent dans l'eau et dans la boue jusqu'à mi-jambe, et 
eurent à souffrir la pluie toute la nuit. La difficulté des 
chemins et l'obscurité causèrent du désordre dans la 
âolonne. Des bataillons entiers s'égarèrent et beaucoup de 
chariots restèrent embourbés. Les Cosaques qui suivirent 
notre mouvement nous prirent des traineurs et une 
douzaine de caissons chargés de riz, d^eau-de-vie et de 
sel. 

Le corps d'armée fut mis à son arrivée devant Wurtzen 
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et) position sur les hauteurs à droite de ta route d'Eulen- 
bourg. Le quartier générai entra en ville. 

Le 8 octobre, le corps d'armée se reposa dans cette posi- 
tion. 11 lui arriva deux bataillons de marche de Torgau, 
dont l'incorporation eut lieu de suite dans leurs régiments 
respectifs. Le parc et les réserves d'artillerie, les équipages 
militaires et les bagages passèrent sur la rive gauche de la 
Mulde. 

Le 9 octobre, à cinq heures et demie du matin, le parc 
et les réserves repassèrent sur la rive droite de la Mulde. 
Les équipages militaires et les bagages restèrent sur la rive 
gauche, à la hauteur de Bennewizoù ils étaient déjà. 

Le corps d'armée s'est mis en marche sur Witteoberg. Il 
était précédé par la garde impériale et plusieurs autres 
corps d'armée. Il a campé sur trois lignes déployées en 
avant de Lausig, où s'est établi son quartier général. La 
cavalerie légère a été détachée sous les ordres du général 
Ornano de la garde impériale. 

Le 10 octobre, le corps d'armée est parti de bonne 
heure la droite en tête, suivi de son artillerie et de ses 
équipages pour aller prendre position provisoire à Schwem- 
sel. 

Le général fieurman envoya de Duben, une forte recon- 
naissance sur Muhlbeck et Pouch pour s'informer si le 
corps de Bliicher avait fait sa retraite par Dessau ou par 
Bitterfeld. 

- De Schwemsel, le corps d'armée continua sa marche vers 
trois heures. La 8® division poussa jusqu'à Graefenhaynic-* 
ken, devant lequel elle campa. La 9^ s'arrêta à Skaena et 
bivouaqua en avant de ce village ; la H® en arrière. Le 
parc et les équipages qui devaient s'établir au débouché 
du bois, n'ayant pu s'y rendre à cause de l'état des che- 
mins, parquèrent devant SchMremseL La cavalerie légère 
prit position à Hohen-Lubes. Le quartier général s'établit 
à Skaena. 

Le 11 octobre, le corps d'armée qui devait d'abord se 
diriger sur Kemberg, s'est porté sur Graefenhaynicken ; 



Digitized by 



Google 



— 80 -- 

la S*' division en avant de ce bourg, la* H® à cheval sur la 
roule de Dessau; le parc et les réserves d'artillerie, les 
équipages militaires et les bagages en arrière de l'infante- 
rie. Le quartier général couctia dans Graefenhaynicken. La 
9® division et la cavalerie légère se portèrent le même jour 
sur Judenberg, où elles prirent position. La 8^ envoya un 
bataillon à Radis sous les ordres du général de cavalerie 
Fournier. 

Pendant la nuit, le général Delmas reçut ordre d'attaquer 
Dessau. On mit pour cet effet, la cavalerie légère sous ses 
ordres. Le 12 octobre, la 9*^ division s'est mise en marche à 
sept heures du matin, se dirigeant sur Dessau par Pœlnitz 
et Jonitz. La cavalerie légère en faisait Tavant-garde avec 
un bataillon du 2^ léger. A une demi-lieue de Judenberg, elle 
rencontra Tennemi avec lequel les cclaireurs tiraillèrent 
jusqu'à la sortie du bois en avant de Pœlnitz. Là, près de 
mille Cosaques tentèrent d'arrêter la marche delà colonne 
pour laisser le temps à deux bataillons d'infanterie prus- 
sienne et à 300 à 400 hommes de cavalerie qui se retiraient 
par la route d'Oranienbaum de gagner le pont en avant de 
Pœlnitz. Le général Beurman ne les eût pas plutôt aper- 
çus que, soutenu par un bataillon du 2* d'infanterie légère, 
il les chargea sans leur donner le temps de se reconnaître, 
les accula à la rivière, les sabra dans le défilé et s'empara 
du pont, le tout à la vue de mille chevaux qu'il avait 
devant lui. 

A peine nos hussards avaient-ils dépassé le pont qu'envi- 
ron deux mille hommes d'infanterie prussienne formés 
dans le village de Jonitz entreprirent de le défendre et de 
protéger la retraite des leurs. Le général Estève avec trois 
bataillons de sa brigade, les autres en réserve, marcha sur 
eux baïonnettes croisées, les chassa du village et ne leur 
laissa pas le temps de détruire le pont du premier bras de 
la Mulde.II les poursuivit avec une telle vigueur qu'il entra 
avec eux, pêle-même dans Dessau, où acculés au grand 
pont ils mirent bas les armes par centaines. 

Pendant ce beau combat d'infanterie, le colonel Curély 
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du 10® de hussards avec trois escadrons tournait par sa 
droite le village de Jonitz et poursuivit les raille Cosaques qui 
étaient forcés d'opérer leur retraite sur Roslau par la rive 
droite de la Mulde, leur tua beaucoup d'hommes, en prit 
150 et plus de deux cents chevaux. 

La perle de Tennemi dans cette rencontre, y compris les 
noyés dans la Mulde n'a pas été moindre de deux mille 
hommes dont 1.200 prisonniers. Ce fut la journée la plus 
heureuse de la campagne ; nous n'eûmes que vingt-cinq 
hommes et une tretttaiue de blessés. 

La 8® division partit de sa position à 7 heures du matin 
pour se rendre, par Oranienbaum à Wœrlitz. Elle était pré- 
cédée par quatre escadrons de cavalerie de la division Four- 
nier, formant tète de colonne. Sa marche ne souffrit aucun 
retard, l'ennemi se reploya à leur approche. Le général 
Brayer envoya un détachement de deux bataillons, un esca- 
dron et une pièce d'artillerie à Vockeroda, lequel, après y 
avoir pris position poussa des reconnaissances jusqu'à la 
hauteur de Roslau où l'ennemi avait un pont sur l'Elbe, et 
dans la direction de Coswick, pour s'assurer si l'ennemi 
était en force sur la rive droile de l'Elbe. 

La 11® division suivit. fe mouvement de la 8® jusqu'^à Ora- 
nienbaum, où elle lais^a^une brigade en position avec le 
parc, les réserves d'artillerie et les équipages, l'autre 
brigade alla; s'établir:à Nauendorf avec le quartier gé- 
néral. 

Après la prise de Dessau, la 2® brigade de la 9® division 
vint se placer en arrière de la ville, et la 8® ; après s'être 
assurée que l'ennemi étuit en pleine retraite, se plaça en 
avant de Schelilz, déployée sur une seule ligne, la gauche 
appuyée à la route d'Oranienbaum, faisant face à Dessau! 

Le 13 octobre, le général Brayer partit à (rois heures du 
soir avec une brigade de sa division pour se rendre à Acken 
par la rive gauche de l'Elbe. L'objet de ce mouvement était 
de faire diversion en faveur du 7® corps qui marchait sur la 
rive droite pour attaquer la tête de pont. Les instructions 
données au général Brayer porlaient qu'il devait n^archer à 
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quer Acken, et s'en emparer de vive force. 

La fusillade était déjà engagée près des maisons de ce 
bourg, lorsque le général comte Souham, envoya Tordre de 
se retirer. On alluma de grands feux, comme si Ton se fut 
disposé à bivouaquer la nuit pour tenter l'attaque le lende- 
main, et Ton partit vers deux heures du matin dans le plus 
grand silence. Le général en chef ayant eu avis que Tennemi 
avait dirigé des forces sur ce point, ne jugea pas convena- 
ble de hasarder cette entreprise. 

Pendant la nuit, huit cents travailleurs pris dans les 8® et 
H® divisions furent mis à la disposition du général du 
génie Blin pour être employés à la démolition des ouvra- 
ges de la tête du pont de Roslau dont on ne voulait conserver 
que le réduit. 

A dix heures et demie du soir, le général Delmas informé 
de l'approche de l'ennemi, fit sortir de la ville de Dessau la 
cavalerie et les bagages. 11 n'y laissa que l'infanterie néces- 
saire à la défense de son enceinte. Les portes inutiles 
furent barricadées ; on plaça deux pièces de canon près du 
pont sur la rive droite de la Mulde, et une autre en arrière 
du pont de Jonitz. On amassa des combustibles auprès de 
l'un et do l'autre, et l'on se mit en mesure de pouvoir les 
brûler. Tous ces dispositifs étaient commandés pour la pos- 
sibilité d'une attaque de nuit, mais ils furent inutiles, l'en- 
nemi ne fit aucune tentative. 

Le 14 octobre, les 8^ et 11® divisions se dirigèrent vers 
onze heures du matin sur Duben par Oranienbaum et Grae- 
fenhaynichen. Le parc, les réserves d'artillerie ainsi que les 
bagages précédèrent la marche de la colonne. 

Dès que la 11® division fut en route, le général Delmas 
évacua Dessau, en brûla le pont ainsi que ceux de Jonitz et 
de Pœlnitz et se retira en bon ordre à la vue de Tennemi qui 
n'osa l'attaquer. Son arrière-garde était formée par la cava- 
lerie légère du général Beurman. 

Lejs 8® et 11® divisions, la cavalerie légère, le parc et les 
équipages se placèrent vers onze heures du soir, après une 
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journée très pénible, sur les hauteurs en avant de Duben. 
La 9® division n'arriva qu'à la hauteur de Skaenaoùeile prit 
position avec la cavalerie légère. Le quartier général s'éta- 
blit à Duben. 

Le 15 octobre, à huit heures du matin la 1 1® division partit 
de son camp de Duben pour aller s'établir à Wolaune, où 
elle attendit le reste du corps d'armée. Aucune voiture au- 
tre que celles d'artillerie ne passa la Mulde.Un bataillon fut 
chaigé de veiller à la stricte exécution de cette mesure dic- 
tée par la prudence. Tous les équipages furent dirigés sur 
Eulenbourg par la rive droite de la Mulde. 

Le corps d'armée s'étant rassemblé vers midi à l'excep- 
tion de la 9® qui était en chemin sur Duben, partit de suite 
pour se diriger sur Leipzig, où l'on savait enfin que se trou- 
vait l'ennemi. Il marcha la droite en tète, l'artillerie entre 
les 8® et H^ divisions, flanqué sur sa droite par la cavalerie 
qui marcha entre les grandes routes de Duben à Leipzig et 
Delitzsch. Il s'arrêta à minuit à Rothe Hahn où il se reposa 
pendant trois heures. La 9® division n'arriva qu'à Duben où 
elle bivouaqua. 

Le 16 octobre, le corps d'armée continua son mouvement 
sur Leipzig dans Tordre de la veille. 

Arrivés à la hauteur de Mokau à onze heures et demie du 
matin, on entendit une forte canonnade vers la gauche. Le 
général Ricard reçut ordre de porter sa première brigade à 
Lindenau pour y soutenir le duc de Padoue. La seconde 
alla prendre position sous Leipzig de ce côté de la ville. La 
8® division marcha au soutien des divisions Fournier et 
Defrance à Euleritz pour couvrir les routes de Halle et de 
Delitzsch. 

A une heure après-midi, la 8^ division quitta cette posi- 
tion, marchant par Schonfeld et Kohlgaerten, pour aller 
prendre position à la gauche d'une division de la vieille 
garde entre les villages de Dœlitz et de Kleeberg, où elle 
arriva sur les cinq heures du soir. 

La 1 1® suivit le mouvement de la 8^ L'une et l'autre n'a- 
vaient point d'artillerie, ladifficulté des chemins ne leur ayant 
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pas permis de la faire suivre dans une marche si précipitée. 

Ces deux. divisions étaient à la hauteur de la ferme d 

..... lorsqu'elles furent rencontrées par TEmpéreur; il était 
près de quatre heures. Le feu était vivement' engagé sur la 
gauche et paraissait se ralentir sur les autres points de la 
ligne. Sa Majesté, eu abordant le général comte Souhâm, lui 
anrionça le'gain de la bataille, et lui dit qu'il était réservé 
au 3® corps de la terminer par uncoupde tonnerre. Confor- 
mément à cette invitation, la colonne doubla le pas pour 
arriver à la portée de l'ennemi et relever les troupes qui se 
battaient depuis le matin. Quelque diligence qu'il lît, il ne 
put arriver à temps pour avoir part d'une manière brillante 
aux succès de la journée. L'ennemi avait déjà repassé la 
rivière et n'avait plus sur sa rive droite que des tirailleurs 
quand nous arrivâmes sur la crête de la colline qui s'appuie 
aux. villages de Dœlitz et Dœsen et s'abaisse insensiblement 
vers Kleéberg. Le général Souham ordonna au général 
Brayer de pousser une brigade de la 8^ division au delà de 
la rivière pour s'emparer du village de Raschutz où l'en- 
nemi avait ericbrè des forces considérables et des batteries 
dont le feu nous incommodait beaucoup; mais les ponts 
étant rompusét la rivière n'étant pointguéàble cettébrigade 
fut obligée de se placer derrière la digue qui resserre lé lit 
de la rivière et de borner son entreprise a fouiller lé bois. 
Un détachement du 6® léger tomba sur un poste de 150 
Autrichiens parmi lesquels se trouvaient un colonel et un 
major, et le fit prisonnier. Vers neuf heures, cette brigade 
se reploya sur l'autre et toute la division alla prendre posi- 
tion, lu l*^^ brigade en avant, la 2® en arrière d'un bouquet 
de bois à demi portée du canon de la rivière où elle passa 
la nuit. 

La H^ rétrograda sur la ferme d en avant de 

laquelle elle campa. L'artillerie de ces deux divisions, après 
une marche très pénible, parqua à droite de la grand'route 
non loiii de la H® division. La cavalerie légère qui, dès le 
commencement de la journée, avait été détachée sous les 
ordres du duc de Padoue, était rentrée vers le soirau corps 
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d'armée el tivouaqua à gauche de la 11* division adossée 
au village de Probst où s'établit le quartier général. 

La 9^ division qui s'était mise en marche de Duben à 
quatre heures du matin pourrejoindre lecorpâ d'armée, fut 
relardée dans sa marche par la rencontre du parc et des 
réserveis du 3* corps que la difficulté des chemins avait fait 
laisser en arrière et qui couraient des risques à marcher 
sous leur escorte ordinaire. Le général Delmas crut devoir 
les protéger. Sa division pour les couvrir marcha en colonne 
serrée jusqu'à la hauteur du village de Plœsen. La plaine 
était occupée par la nombreuse cavalerie ennemie, qui était 
déjà aux prises avec le 6^ corps, lequel se repliait clans ce 
moment à la droite de la route de Duben. La contenance de 
la 9^ division en imposa à Tennemi victorieux et le reste de 
la journée se passa de ce côté dans une canonnade où Ton 
perdit assez peu de monde de part et d'autre. 

Le général Delmas bivouaqua à Euteritz. 

Le 17 octobre, à six heures du matin, la cavalerie enne- 
mie se montra sur la route de Duben, devant Plœsen, et en 
arrière d'Euterilz; elle avança aussi sur les huit heures du 
côté de Schœnfeld, de sorte que toute la division en fut 
entourée. Le général Delmas la fit charger par deux esca- 
drons de lanciers polonais et un des hussards du 10® qu'il 
avait avec lui, 'mais ils furent ramenés avec vigueur et con- 
tenus par -une nuée de Cosaques qui escadronnaient dans 
la plaine. S'apercevant de ce désavantage, le brave général 
Delmas qui avait reçu ordre de se rapprocher des autres 
divisions du corps d'armée> afin de lier ses opérations aux 
leurs, envoya l'adjudant commandant Vermasen avec le 
3® bataillon du 145® sur les derrières de la division pour 
tenir Tennemi en échec, tandis qu'il fit attaquer avec 
vigueur la cavalerie en front par le 2® léger provisoire, 
soutenu du reste de ses troupes. Cette disposition eut un 
plein succès. La cavalerie fut forcée à la retraite, laissant 
beaucoup de morts et de blessés sur le champ de bataille. 
Dégagée par cette manœuvre, la division continua sa 
marche sur Schœnfeld malgré le feu le plus vif et parvint à 
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gagner le village où elle entra sans avoir perdu une seule 
pièce de canon ; elle eut à regretter deux chefs de batail- 
lon, plusieurs autres officiers et environ 600 hommes tués 
ou blessés. L'ennemi eut à souffrir par son opiniâtreté une 
perte double. On lui fit de plus une centaine de prison- 
niers. 

Cependant les 11® et 8® divisions avaient quitté leurs 
bivouacs entre six et sept heures du matin et étaient venues 
prendre position en arrière de la ligne, vis-à-vis les 
Amthaeuser, dans la plaine à gauche de la route, la 11® divi- 
sion face à la rivière, appuyant sa droite à la route, et sa 
gauche à la 8® ; celle-ci en potence, la droite au village de 
Stœtteritz, la gauche dans la direction de Cretendorf» pous- 
sant le 16® d'infanterie légère à Kohigaerten, pour être en 
communication avec la 9® qui resta à Schœnfeld. La cavale- 
rie légère s'établit à Paunsdorf entre les routes d'Eulen- 
bourg et de Wurtzen; le parc devant les Amihœuser, sous la 
protection des 8® et 11® divisions. Le quartier général fut 
transférée Stœtteritz. 

Sur le soir, les bagages des 6® et 7® corps parquèrent vis- 
à-vis de la porte de Dresde, dans la plaine près du fau- 
bourg. Ceux du 3® corps qui devaient également s'y rendre 
ayant été dirigés sur Eulenbourg par ordre du prince de la 
Moskowa, dès le 15 octobre, se trouvaient en marche de 
cette ville sur Leipzig et furent capturés par les Cosaques 
dans la journée. 

Un fort bataillon de la 11® division fut envoyé dans la 
matinée dans le fauboui-g de Halle, pour y être à la disposi- 
tion du général Dabrowski qui s'y trouvait resserré par l'en- 
nemi. 

Le 18 octobre, conformément aux dispositions ordon- 
nées parle prince de la Moskowa, le 3® corps dut, sous les. 
ordres du duc de Raguse, occuper avant dix heures du 
matin les positions ci-après : 

La 9® division en réserve en arrière de Schœnfeld, four- 
nissant des petits postes en descendant la gauche de la 
Partha, depuis ce village jusqu'à Leipzig. 
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La H® en position à Reidniz, la 8® à Kohlgœrlen, entre 
Reidniz et Paunsdorf. se liant avec le 7® corps établi dans 
ce dernier village. . 

Les 8® et 11* divisions se mirent en marche à neuf heures 
du matin pour aller occuper leurs nouvelles positions : elles 
étaient suivies par le parc, les réserves et la cavalerie 
légère. Bientôt la 8* formant tête de colonne reçut ordre de 
laisser Kohigaerten à droite et de se diriger sur Pfassendorf. 
A onze heures, la T* brigade entra dans ce village pour y 
renforcer la division Dabrowsky qui était attaquée et 
serrée de près par la droite de Tarmée prussienne. Cette 
brigade, pour rejoindre la division polonaise, eut à traverser 
sous le canon de Tennemi un terrain marécageux et coupé 
de fossés. La 2* brigade avec toutes les bouches à feu 
de la division prit position dans la plaine à droite de ce 
village pour maintenir l'ennemi qui montrait beaucoup de 
forces sur ce point et semblait vouloir tournerle faubourg de 
Leipzig auquel tient Pfassendorf. 

A midi, l'ennemi s'étant retiré, la seconde brigade laissa 
la batterie à la position qu'elle occupait et fut se porter par 
la grande route dans la plaine entre Kohigaerten et le 
village de Scliœnfeld, où elle prit position, en avant du 
moulin à vent, la gauche à Tallée d'arbres, la droite vers le 
village de Reidniz. 

Celtebrigade y trouva la 11* division qui avait reçu Tordre 
deseporteren deuxième ligne, à la gauche du 6* corps. Six 
pièces de son artillerie éloignaienldepuis une heure par leur 
jeu, les colonnes ennemies qui cherchaient à se portervers 
lepontde Schœnfeld ; la 9* division formait l'extrême droite 
du corps d'armée. Sa ligne de bataille avait sa gauche ap- 
puyée au village et sa droite se prolongeait dans la direc- 
tion de la Partha. La cavalerie légère était en réserve à 600 
pas de la 1 1* division couvrant les réserves d'artillerie. 

A peine le corps d'armée fut-il ainsi disposé que le feu 
devint général. La première ligne ayant fléchi un moment, 
tout le corps d'armée se porta à son soutien couvrant son 
front par l'action de toute son artillerie, 
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La possession du village de Schœnfeld était extrêmement 
importante. L'ennemi fit des efforts incroyables pour s'en 
emparer. Deux fois il s'en rendit maître, deux fois il en fut 
chassé par les efforts réunis des troupes du 6® corps et du 
3^; mais celles-là ayant épuisé toutes leurs munitions et les 
canonniers de la marine s'étant laissé enfoncer, le village 
retomba une troisième fois au pouvoir de Tennemi. 

Maître de ce point important, Tennemi dirigea alors tous 
ses efforts sur Reidniz et Kohigaerten. La 9® division s'y 
porta pour renforcer le V corps que la trahison des Saxons 
mettait dans une position fâcheuse. Elle fut suivie par la 
cavalerie légère. En arrivant à la hauteur de Kohigaerten, 
elle eut à soutenir une canonnade des plus vives à laquelle 
elle riposta avec chaleur. Le général Delmas ordonna au 
général Eslève de marcher sur le villageetdes'en emparer. 
Le 2® provisoire léger y pénétra au pas de charge, baïonnet- 
tes croisées, soutenu par le 43® et le 136®. La brigade Maran 
était en résçrve, derrière les maisons, couverte par un 
léger rideau. L'ennemi fut culbuté, rejeté au delà du village, 
et le 136® par une charge heureuse reprit cinq pièces de 
canon et trois caissons que venait de perdre la division 
Durutle. 

La 9® division maîtresse de Kohigaerten eut bientôt à 
soutenir le combat le pjus désavantageux. Obligée à une 
dissémination de forces pour garder les avenues du village 
où pénétraient les tirailleurs eanemis, sans autre artillerie 
que la sienne, elle se vit bientôt environnée par des mas- 
ses de cavalerie dont elle eut à soutenir les charges simul- 
tanées. En vain, le général Beurman avec sa brigade cher- 
cha-til à détourner Tattention de Tennemi par quatre 
charges successives, il était toujours ramené sous les carrés 
de l'infanterie, et il éprouva beaucoup de difficulté la der- 
nière fois à s'y refonner. Alors, le général Delmas voyant 
qu'il n'y avait plus de possibilité de se maintenir dans ce 
village, ordonna la retraite. Sa Majesté qui passa dans le 
moment sur ce point, \a, fit soutenir par une charge de gre- 
nadiers à cheval et de cuirassiers. Kohigaerten fut évacué. 
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Ce fut dans celte retraite que le général Delmas fut frappé 
mortellement d'un coup de boulet à la hanche droite. Le 
136*^ ne put emmener, faute de chevaux, les pièces qu'il 
avait prises. 

Après la perte de son général, la 9® division alla se pla- 
cer en avant de Reidniz, où Tartillerie de l'ennemi la 
poursuivit ; elle eut à essuyer tout son feu jusqu'à la fin 
de la journée sans pouvoir y répondre faute de munitions. 

Cependant le prince de la Moskowa qui voyait les progi*ès 
de l'ennemi, sentant toute l'importance de la conservation 
de Schœnfeld, ordonna au général comte Souham de le faire 
reprendre. Cette entreprise était très difficile; l'ennemi 
l'occupait avec des forces considérables et menaçait d'en 
déboucher pour se porter sur le faubourg de Leipzig. Le 
général Souham voulut aller le reconnaître de plus près; 
et c'est dans cette circonstance qu'il fut blessé d'un éclat 
d'obus à la tête qui le força de quitter le champ de 
bataille. 

L'attaque do ce poste se fit d'après les dispositifs du gé- 
néral Ricard. 

Le colonel Camescasse du 142® avec deux bataillons de 
ce régiment et un du 50® échelonnés par les autres batail- 
lons de ces deux corps entra baïonnette croisée dans le 
village; il était près de six heures du soir. Nos soldats firent 
main basse sur tout ce qui s'y trouva et ne put repasser 
assez tôt le pont. On était maître du village. quand les can- 
nonniers d^ la marine, qui s'étaient repliés derrière les 
maisons de la gauche, apercevant le feu de nos gens dans 
les rues et les maisons de la droite, tirèrent sur eux, les 
croyant ennemis. Cette attaque imprévue ébranla le 50®: 
Déjà épuisé par une charge et n'ayant plus de cartouches, 
il se retira. Le 142® le voyant battre en retraite avec préci- 
pitation, le suivit avec un peu plus d'ordre et alla se refor- 
mer à cent pas en arrière du village. Jusqu'ici il n'y avait 
encore rien d'extrêmement fâcheux; que Schœnfeld fût aux 
troupes du 6® corps ou du 3®, nous en étions également les 
possesseurs; mais les canonniers ne profilèrent pas de leur 
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avantage. Après avoir brûlé leurs dernières cartouches, 
saisis d'une frayeur soudaine, ils évacuèrent le côté où ils 
s'étaient avancés et laissèrent le village à la merci de Ten- 
nemi. 

Il y entra sans coup férir profitant de cette erreur; mais 
il ne devait point encore en être tranquille possesseur. La 
2® brigade de la 8® division qui avait jelé beaucoup de ti^ 
railleurs en avant de sa ligne pour en écarter la cavalerie 
qui s*en approchait de trop près, la voyant se retirer, se 
porta à leur soutien. Elle fut soutenue par la 11® division 
qui marchait elle-même sous la protection de l'artillerie de 
réserve en action. Tout ce qui se trouvait devant cette poi- 
gnée de monde, ploya ; Tennemi ayant évacué une partie 
du village de Schœnfeld, le général Bony qui venait de 
remplacer le général Brayer blessé d'un coup de boulet, 
dans le commandement de la 8® division, crut le moment 
favorable pour Tattaquer de nouveau. La brigade marchant 
par sa gauche vint se placer par un mouvement brusque- 
ment rétrograde à deux cents pas en face du village. Ici Ten- 
nemi fit une fusillade très vive, à laquelle le général Bony 
ne se donna pas la peine de répondre. L'on marcha sur lui 
au pas de charge, tandis que le 59® le tournait par la 
droite. Le 40® seul était resté en réserve. Cette attaque fit 
d'abord ployer l'ennemi, mais soutenu près du pont par 
des troupes fraîches, le combat devint plus opiniâtre. 
Après une demi-heure de mêlée, nos troupes accablées par 
le nombre se retirèrent sur le 40® qui protégea leur retraite 
en brûlant ses dernières cartouches. Les colonels Forgeot 
et Maigret furent tués dans cette attaque malheu- 
reuse. 

Le corps d'armée épuisé, sans munitions, presque sans 
chefs, n'ayant plus que les généraux Tarayre et Ricard à sa 
tête, avait vu ayeti la plus vive indignation l'ennemi s'em- 
parer des villages de Schœnfeld et de Kohlgaerten, à la dé- 
fense desquels il avait été spécialement employé. Quoique 
réduit à moitié de sa force par les pertes récentes qu'il avait 
éprouvées, il était sur le point de tenter à neuf heures du 
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soir un nouvel effort pour l'en chasser, lorsqu'il reçut Tor- 
dre du nnaréchal duc de Raguse de se retirer. 

L'on obéit en frémissant. L'infanterie s'adossa au village 
de Reidniz, dans les cheniins creux, où elle bivouaqua en 
carrés par régiment. Le 3® bataillon du 65® resta près du 
moulin à la tête de l'avenue de Schœnfeld pour observer 
les mouvements de l'ennemi. 

La 1'® brigade de la 8® division qui avait appuyé pendant 
toute la journée les opérations de la division Dabrowski, 
avait pris position à la nuit dans l'île de Rosenlhal, à la 
gauche de Pfassendorf à l'exception d'un bataillon qui fut 
placé à rhôpital à une portée de fusil du ruisseau. 

Le quartier général coucha à Reidniz. 

Cette journée coûta cher au corps d'armée 11 perdit ll7 
officiers tués ou blessés et 5.009 sous-officiers et soldats 
outre 459 prisonniers. L'on ne fit à l'ennemi que 3 officiers 
et 162 prisonniers. Sa perle en tués et blessés adu être aussi 
forte que la nôtre. Nous ramenâmes toute notre artillerie. 

Le 19 octobre, à quatre heures du matin, M. le maréchal 
duc de Raguse prévint le général Ricard que le 3® corps 
serait chargé de défendre la partie de la ville comprise 
entre la porte de Dresde et celle de Halle, et lui ordonna de 
le mettre en marche de suite, s'échelonnant de manière à 
être en mesure de s'opposer aux tentatives de l'ennemi 
avant le jour. 

La 2® brigade de la 8® division formant tête de colonne 
se mit en marche à cinq heures du matin pour aller rele- 
ver les troupes de la division Dabrowski qui étaient dans le 
village de Pfassendorf attenant au faubourg de la ville de 
Leipzig. En y arrivant, elle trouva déjà la 1'® brigade en po- 
sition à l'hôpital. Elle déboucha, pour s'y rendre, par la 
route de Pfassendorf, en défilant homme par homme par 
une petite porte qu'on avait réservée à cet effet. Elle fut se 
placer en avant et à une portée de fusil du pont dans les 
creux et inégalités du terrain, son artillerie en position 
dans un jardin du faubourg, derrière un ruisseau, en ar- 
rière du centre de la division. 
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'La H® division fat postée dans les maisons, jardins et 
enclos qui bordent la promenade. On en barricada les ave- 
nues et on plaça rartillerie en avant sur les points d'où 
Ton découvrait plus de terrain. Un bataillon du 144® gar- 
dait le défilé d , couvrant la division. 

La 9® division s'établit dans les jardins et les maisons à 
droite de la porte de Halle. Le 43® régiment et un bataillon 
du 136® dans les jardins et les maisons à gauche delà porte, 
$on artillerie braquée sur les débouchés principaux de la 
position. 

Ce mouvement s'effectua en présence de l'ennemi qui le 
harcela par ses tirailleurs ; le parc et les réserves d'artille- 
rie, suivaient rjnfîinterie, et la cavalerie légère formait 
Texlrême arrière-garde. Le parc et les réserves avaient 

Tordre de pous^ser jusqu'à Lindenau, mais arrivés à 

ils furent tellement encombrés par les équipages et 

Partillerie des autres corps d'armée, l'infanterie et la cava- 
lerie qui se retiraient de tous côtés, qu'il fut aisé de prévoir 
qu'ils se débarrasseraient avec beaucoup de peine. 

Les choses étaient dans cet état, quand vers huit heures 
et demie un parlementaire se présenta aux avant-postes. 
L'adjudant commandant de Contamines fut le recevoir;* 
c'était le colonel prussien Hendel envoyé par le général 
Blucher pour entretenir le général français, commandant 
en chef à Leipzig, de plusieurs. choses importantes. Il était 
charçé de sommer la place de se rendre pour éviter, disait- 
il, au roi de. Saxe le malheur de la voir incendier sous ses 
propres yeux. 11 pouvait être utile de gagner du temps, 
M. de Contamines observa au parlementaire que n'étant 
pas autorisé à l'admettre dans la place pour une proposi- 
tion aussi surprenante, il prendrait auparavant les ordres 
du général en chef, et l'engagea à attendre sa réponse pen- 
dant une heure. L'officier prussien y consentit; sur ces 
entrefaites, le général Bony s'étant approché de lui et crai- 
gnant que le principal objet de sa mission fût d'observer 
nos dispositifs, lui prescrivit de se retirer de suite et de re- 
venir dans une heure recevoir la réponse à sa proposition. 
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A peine le colonel Hendel eul-il disparu, qu'une vive 
canonnade très vive s'engagea dans le faubourg de Pfassen- 
dorf; vingt minutes après, des colonnes très profondes d'iu- 
fanlerie débouchaient dans la plaine el précédées d'une 
nuée de tirailleurs se portèi'ent l'arme au bras sur le pont 
de droite du faubourg en avant duquel la 2^ brigade de la 
8^ division était en position. 

La marche imposante de ces colonnes ébranla le moral 
de nos soldats déjà chancelant par les revers de la veille. 
Le général Fournier ne prit ou ne put prendre aucune dis- 
position heureuse. A leur approche, nos gens qui n'avaient 
pas perdu de la mémoire le guichet par où Ton avait défilé 
un par un trois heures auparavant pour sortir du faubourg 
et par où l'on devait encore défiler pour y rentrer, se préci- 
pitèrent sur le chemin qui y conduisait comme frappés 
d'une terreur panique: les officiers furent entraînés vers 
cette porte malgré leurs efforts. L'ennemi à qui celle confu- 
sion n'échappa pas, n'en pressa que plus vivement sa mar- 
che. Peu d'hommes passèrent par le guichet ; la plupart se 
jetèrentdans le ruisseau bourbeux et profond qui coule près 
de là, pour gagner les jardinsqu'ils traversèrent dans le plus 
grand désordre. 

Vainement le chef de bataillon Trip, commandant l'artil- 
lerie, représentait que les batteries de la division avaient la 
position la plus avantageuse, et qu'elles causaient un 
ravage d'autant plus grand dans les rangs ennemis, que 
les colonnes en approchaient de plus près. II avait beau 
crier que lés Prussiens n'arriveraient jamais jusqu'aux 
batteries sans être anéantis par la mitraille, tout le monde 
fat sourd, lui seul resta inébranlable à son poste et retint 
par son exemple, à leurs pièces ses derniers canonniers 
prêts à imiter l'infanterie. 

, La 2^ brigade de la 8^divi&ion plus militairement placée 
et mieux conduite, après avoir épuisé ses dernières cartou- 
ches, fit sa retraite en assez bon ordre par le pont de gau- 
che du faubourg. 

Pendant que ces choses se passaient à la gauche, l'en- 
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hemi attaquait à la droite le défilé que gardait le 1®' batail- 
lon du 144®. Cette poignée de braves fit des prodiges de 
valeur pour en défendre le passage; mais accablée par le 
nombre toujours croissant d'ennemis, elle fit sa retraite 
après avoir épuisé toutes ses munitions et repoussé plu- 
sieurs charges à la baïonnette. Maîtres de ce débouché 
nécessaire, les ennemis déployèrent contre nous des mas- 
ses immenses dans lesquelles notre artillerie faisant feu à 
bout portant, causa pendant trois quarts d'heure un ravage 
effroyable. Mais si notre artillerie contint pendant un temps 
l'ennemi, il prit bientôt sa revanche par l'action de la 
sienne; elle était en plus grande quantité et de calibre 
supérieur à la nôtre. En moins de dix minutes, elle eut 
démonté 17 des 24 pièces des 9® et 11® divisions. Cependant 
ces deux divisions tenaient encore et le combat se soute- 
nait avec acharnement. Postés dans les maisons derrière 
les haies, dans les fossés, nos soldats faisant des remparts 
de tout, attendaient l'ennemi avec intrépidité, lui dispu- 
taient le terrain pied à pied, et par de fréquents retours 
offensifs lui faisaient acheter cher la possession d'une mai- 
son ou d'un enclos. Cette manière de combattre si favora- 
ble à la valeur individuelle et brillante des Français, eût 
encore prolongé la résistance de la ville pendant 24 heures, si 
elle eût été suivie de toutes parts, mais les portesdeGrimma 
et de Halle, ayant été forcées ou lâchement abandonnées 
par leurs défenseurs, et l'ennemi débouchant sur nous par 
les rues adjacentes, le général Ricard donna l'ordre de se 
retirer pour éviter d'être coupé. 

Tant qu'on avait tenu tète à l'ennemi, le soldat plein de 
confiance dans la voix de ses chefs tint le poste qu'on lui 
avait assigné, mais dès qu'il s'aperçut qu'on battait en 
retraite, il n'écouta plus qu'un sentiment aveugle de crainte 
qui le précipita dans l'abîme qu'il voulait éviter. La 
retraite de ces deux divisions se fit dans le plus grand 
désordre. 

La tête de colonne parvenue à le général 

Tarayre voulut l'arrêter pour la rallier, mais aucune dispo- 



Digitized by 



Google 



^ ô8 - 

sîtîon n'ayant été faite dans Tintérieur du faubourg, poui* 
arrêter les poursuites de l'ennemi, cela lui fut impossible. 
L'artillerie de réserve et de campagne des autres corps 
d'armée qui avaient déjà opéré leur retraite dans la mati- 
née, et, plus que tout cela, les bagages innombrables qui 
auraient dû filer dès la veille sur Lindenau, obstruaient 
tellement la seule rue étroite coupée de ponts et de portes 
par où devaient se retirer ces deux divisions que chacun 
chercha bientôt à se retirer pour soi-même. 

Surcesenlrefaites, le ponlde l'Elster ayant volé en Tair, la 
terreur s'empara de tous les esprits etTon se précipita dans la 
rivière ou un grand nombre d'officiers et de soldats se noya. 

Toutefois un petit nombre de braves vendit plus chère- 
ment sa vie: réunis autour du chef d'escadron St-Charles, 
commandant du quartier général du 3® corps, ils firent 

leur retraite par jusque sur 

oîj, se trouvant acculés à la rivière, ils s'emparèrent d'une 
maison dans laquelle ils se défendirent encore pendant 
près d'une demi-heure. Le feu commençant à gagner le pre- 
mier étage, où ils étaient retranchés, ils firent une sortie 
et se jetèrent sur les baïonnettes ennemies. Je les ai vu 
tomber ces soldats dignes d'un meilleur sort et combat- 
tant à leurs côtés, j'approuvai leur dévouement généreux. 
Je regrette aujourd'hui de ne pouvoir transmettre leurs 
noms à la vénération de ceux qui paient un tribut d'éloges 
^ la valeur malheureuse. 

Nous perdîmes par suite de l'explosion du pont, l'artillerie 
de réserve et celles des 9^ et 1 1^ divisions à l'exception d'une 
seule pièce. Il ne se sauva pas 200 hommes d'artillerie et 
du train, la plupart avaient été tués ou blessés sur leurs 
pièces. La batterie de la 9^ division qui avait été placée 
dans un jardin, n'aurait pu en sortir que par des chemins 
encombrés de fuyards, de chevaux tués et d'arbres abattus 
par le feu de l'ennemi. Elle avait d'ailleurs été en action 
jusqu'au dernier moment pour protéger la retraite de l'in- 
fanterie ; elle tomba au pouvoir de l'ennemi avec le brave 
chef de bataillon Trip qui la commandait. 
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La perte totale du 3^ corps dans cette trop célèbre jour- 
née a été évaluée à 122 officiers lues ou blessés et §.742 
sous-officiers et soldats. Nous n'avons pas eu moins de 
69 officiers et 2.420 hommes prisonniers. 

Tous les blessés de la veille et de la matinée restèrent au 
pouvoir de l'ennemi. Nous ne perdions aucun aigle, aucun 
général, mais 47 pièces de canon et généralement tout ce 
qui constituait noire parc de réserve, resta sur les boule- 
vards de la ville de Leipzig. ^ 

La perte de Tennemi en tués et blessés a été incalcu- 
lable, car si d'un côté la 2* brigade de la 8* division a 
lâehépied, de Tautre, les 9® et 11* divisions se sont battues 
avec la plus grande valeur. Les rues de étaient jon- 
chées de cadavres d'hommes et de chevaux. 

Le passage du défilé de Lindenau se fit dans la plus 
grande confusion. L'on s'arrêta en arrière de ce villagq, 
pendant plus de quatre heures pour se rallier, mais à peine 
put-on réunir 1.500 hommes de tout le corps d'armée. Il 
fallut néanmoins se remettre en marche à cinq heures 
pour continuer la retraite, sur les onze heures du soir, le 
3* corps s'établit en avant de Lulzen, sur trois lignes en 
colonnes serrées par brigades à gauche de la route d'Erfurt. 
La cavalerie légère qui avait passé le défilé avec beaucoup 
de peine dans la matinée, fut détachée sous les ordres du 
duc de Padoue et alla s'établir vers Kaya ; le quartier gêné-; 
rai resta à Lutzen. ' \ . 

Le 20 octobre, le corps d'armée se remit en marche a 
trois heures et demie du matin pour passer le défilé de 
Weissenfels. Ce passage se fit dans la plus grande confu-; 
sioUi L'ennemi qui pouvait nous couper la retraite en s'em- 
parant du défilé de Kœsen, n'y était pas arrivé à' temps et 
canonnait inutilement une batterie de la garde qu'on avait 
placée à la hauteur de la ferme de.... pour le contenir dans 
ce défilé. Sur le soir, le corps d'armée prit position, la 
Sj^j^division en arrière de Freibourg, à gauche de la route 
de Weissenfels, les autres en deuxième et jtroisième ligne, 
en colonnes serrées par brigade. La cavalerie légère resta 
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délachée sous les ordres du duc de Padoue. Le quartier 
général coucha à Freibourg. 

Le 21 octobre, le corps d'armée passa avec beaucoup de 
peine et dans le plus grand désordre le défilé de Freibourg, 
et continua sa marche la droite en tête sur Erfurt, alla 
s'établir dans la nuit les 8® et 9® divisions en avant d'Eckar- 
tsberga, à droite de la route de Naumbourg, la W à 
gauche. 

La cavalerie légère, toujours détachée sous les ordres du 

duc de Padoue alla s'établira la quartier général à 

Eckartsberga. 

Le 22 octobre, le 3® corps s'arrêta en arrière de Buts- 
taedt, sur trois lignes, en masses par brigade. Le quartier 
général dans la ville. La cavalerie légère détachée sous les 
ordres du duc de Padoue bivouaqua à 

Le 23 octobre, il se remit en marche de bonne heure sur 
Erfurt, passant par Buttstaedt. La 9^ division formait tête 
de colonne, elle était suivie par les H® et 8^, ayant toutes 
deux des flanqueurs à droite et à gauche. La brigade de 
cavalerie légère couvrait la marche du corps d'armée. 

Arrivé devant Erfurt, il passa prendre position en arrière 
de Bindersleben, dans Tordre accoutumé, le quartier géné- 
ral s'établit dans ce village. 

Le 24 octobre, le corps d'armée séjourna dans ses posi- 
tions. Ce séjour n'était pas moins nécessaire pour reposer la 
Iroupe que pour la rallier et donner le temps d'évacuer les 
magasins qui se trouvaient dans la place d'Erfurt. Tout le 
monde s'attendait qu'on y ferait une distribution de subsis- 
tances et d'effets d'habillement et d'équipement dont il y 
avait des magasins considérables ; cette distribution même 
fut annoncée, mais elle se réduisit à quelques centaines de 
paires de souliers par régiment, à deux rations de biscuit 
et quatre de riz par homme présent, encore fit-on plus de 
courses et de démarches que cela ne valait. 

On donna aussi deux paquets de cartouches par homme, 
et l'on augmenta le matériel d'artillerie de deux pièces, ce 
qui porta le nombre des bouches à feu du 3® corps à trois. 

7 
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Les chefs de corps passèrent la revue de leurs régi- 
ments. Le corps d'armée se trouva d'après les états d'effec- 
tif qu'ils en remirent à Tétat-major général, de 7.000 
hommes (16) dont le cinquième sans armes et malingre ou 
blessé 

Le 25 octobre, le corps d'armée se mit en marche sur 
Gotha. La 8® division précédée de la brigade de cavalerie 
légère, ouvrit la marche, suivaient les 9® et 11® divisions, 
en queue desquelles était le 5® corps. On s'arrêta à Teit- 
leben, où resta le quartier général. La 8® division campa 
en avant et à gauche de ce village; les 9® et 11® en arrière et 
à gauche, la cavalerie légère adossée aux vergers adroite. 

Dans la nuit, Ton fut sur le qui-vive pour se garder d'un 
parti de 8.000 chevaux ennemis que le général Lefebvre- 
Desnouetles avait vu dans la journée couvrir la campagne 
environnante. 

Le 26 octobre, on se mit en marche sur Eisenach à deux 
heures du matin dans Tordre suivant : la cavalerie légère, 
la 9® division, Tartillerie, la 8® division et puis la 11®. Le 
corps d'armée, après avoir été prendre position à droite de 

la ville sur la hauteur de , laissa liler toute Tarmée, 

et se remit en marche à trois heures formant l'arrière-garde 
avec le 2" corps de cavalerie. Il alla bivouaquer celte nuit à 
OberEUen, à gauche de la route deBerka, l'artillerie à droite 
iavec la cavalerie légère; le quartier général fut établi dans 
le village. 

Le 27 octobre, le corps marchant dans Tordre de la veille 
se mit en mouvement à cinq heures précises. 11 passa par 
Berka et Vach pour aller prendre position sur les hauteurs 
en avant et à droite de la route. Il fut suivi dans cette mar- 
che par le 6® corps, Tartillerie les équipages, les 5® et 7® 
corps. Notre cavalerie légère et notre artillerie bivouaquè- 
rent à gauche de la roule de Francfort, le quartier général 
coucha à Buttlar. 

Le 28 octobre, le corps marchant la droite en tôle, pré- 
cédé par sa cavalerie légère, traversa Hunfeld et Fulde 
pour aller prendre position à Harmerz, adroite de la grand'- 
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route de Francfort ; la cavalerie légère en arrière de Tin- 
fanterie en 2® ligne, Tartillerie en avant de la 9® division. 

En passant à Fulde, chaque soldat reçut une livre de riz. 
L'ennemi contenu par Tarrière-garde que faisait ce jour-là 

une division de la jeune garde et le corps, n'inquiéta pas 

la marche du corps d'armée dans les trois journées précé- 
dentes. On voyait seulement voltiger sur nos flancs quel- 
ques tirailleurs qui échangeaient avec les nôtres des coups 
de carabine. 

Le 29 octobre, le corps d'armée se mit de très bonne 
heure en marche pour Schluchtern et Sleinau, pour aller 
prendre position à Salmunster, les8^ et 9® divisions sur une 
ligne par brigade à gauche de la route d'Aschafl'enbourg, 
qu'elles gardèrent par des postes; la H% à droite delà route 
de Hanau, sur laquelle elle eut un poste. Cette division 
avait devant elle la cavalerie légère et Tartillerie. Le quar- 
tier général coucha à Salmunster. 

Pendant la nuit, les dragons badois qui étaient de bri- 
gade avec le 10® de hussards, montèrent à cheval sans bruit 
et se retirèrent. La défection de ce régiment qui avait très 
bien servi pendant toute la campagne et qui avait encore 
tiraillé la veille avec les Cosaques, causa une sensation très 
pénible au corps d'armée. Bien qu'elle eût été prévue par 
la plupart de tous les officiers, depuis la malheureuse 
journée du 19, on s'était flatté qu'elle n'arriverait point 
aussitôt, attendu que le baron de Degenfeld, qui avait été 
sondé sur ses dispositions quelques jours auparavant par 
le général Beurman, avait assuré qu'il ne partirait pas 
sans ordre exprès du grand-duc. Mais il faut croire que la 
crainte de se voir désarmé et retenu prisonnier lui fit 
oublier sa parole. Il ne communiqua aucun ordre à son 
général, et se contenta de le prévenir, lorsqu'il eut tout son 
régiment à cheval, qu'il partait pour le grand-duché. Le 
baron Hemrode, tué à la bataille de Dresde, qui avait formé 
ce corps et Tavait toujours conduit à la victoire, se fût 
comporté dans une circonstance si critique de toute autre 
manière. 
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Le 30 octobre à quatre heures du matin, le corps d'armée 
marchant la droite en tète, précédé de son artillerie et flan- 
qué par la cavalerie légère continua sa marche sur Hanau. 
11 traversa Geinhausen, vers onze heures du matin, qu'il 
trouva livré au plus affreux pillage el continua sa marche 
jusqu'à la hauteur de Merfeld. Là quelques escadrons enne- 
mis débouchèrent d'un bois à gauche de la route et firent 
un hurra sur un convoi d'artillerie qui marchait devant 
nous. Tout prenait la fuite, mais les hussards du 10®, par 
une charge heureuse, culbutèrent l'ennemi dans la plaine et 
l'ordre se rétablit. Les Autrichiens y laissèrent trois pièces 
dont ils s'étaient déjà emparés. Les!''®* brigades des 8® et H® 
divisions furent laissées en position près du pont pour cou- 
vrir la marche du convoi. Lorsqu*il eut filé, elles reprirent 
leur marche sur Hanau. Le corps d'armée arriva à une demi- 
lieue de la ville sur les six heures du soir. Le feu était vive- 
ment engagé. Il prit position. A peine les faisceaux étaient- 
ils formés, que le maréchal duc de Raguse ordonna à la 11® 
division de se porter sur la ferme brûlée, dont la garde 
venait de s'emparer. Elle se forma en carré en avant de 
l'enceinte. Les canonniers et les sapeurs du corps d'armée 
qui l'avaient suivie dans ce mouvement, se portèrent en 
tirailleurs sous les ordres du commandant Delarue pour 
couvrir le front des colonnes de la vieille garde qui élaient 
postées près de la ferme. Le feu de l'ennemi s'étant apaisé 
vers onze heures, ce détachement rejoignit la division. 

Les 8® et 9® divisions restèrent pendant toute l'affaire 
Tarme au bras dans le bois à droite de la roule, où elles 
bivouaquèrent ainsi que la cavalerie légère, Tartillerie et 
le quartier général. 

La nuit avait fait cesser le combat sans que nous fussions 
maîtres de Hanau, mais la garde s'était emparée pendant 
la journéed'un moulin situé sous les murs de la place, au 
moyen duquel il paraissait possible de s'y introduire ; il 
avait été abandonné sans qu'on pût s'en rendre raison. Le 
maréchal duc de Raguse donna l'ordre de le reprendre. Ce 
coup de main était d'autant plus hardi que l'ennemi l'oc- 
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cupait avec des forces considérables, et qu'on ne pouvait y 
arriver qu'un à un, par un sentier impraticable, longer le 
ruisseau, le passer sur le dos d'un batardeau, franchir une 
écluse et défiler après dans un long corridor que Tennemi, 
avec une poignée de monde, pouvait défendre contre la divi- 
sion. 

Toutes ces difficultés bien connues ne firent que redou- 
bler Tardeur de nos troupes. A minuit et demie, on se met en 
marche dans le plus grand silence. Cinquante grenadiers 
des 142® et 144® régiments commandés par le capitaine 
Lallemand étaient en tête. Ils étaient suivis par les canon- 
niers et les sapeurs; venait enfin la division conduite par 
le général Charrière. L'ennemi fut surpris et culbuté dans 
Teau. Aucun homme n'échappa; on ne s'amusa pas à faire 
des prisonniers. La division qui se rendit ainsi maîtresse 
du moulin, vit bientôt qu'elle venait défaire une expédition 
en pure perte. La position n'était pas tenable. L'avenue du 
moulin à la ville était barricadée et défendue par un poste 
retranché d'environ 400 hommes auquel notre coup de 
main donna l'éveil et qui fit pleuvoir sur nous une grêle de 
balles. En moins de cinq minutes, nous perdîmes un chef 
de bataillon, cinq officiers et 142 hommes. L'on chercha à 
se mettre à l'abri, mais cela devenait de plus en plus dif- 
ficile, les environs du moulin se trouvant éclairés par l'in- 
cendie de deux maisons auxquelles des obus avaient mis le 
feu dans la journée. Dans cette situation critique, le général 
Charrière envoya prendre les ordres du duc de Raguse qui 
ordonna la retraite. Elle se fit avec beaucoup de peine mais 
sans confusion et la division vint reprendre à trois heures 
du matin la position quelle occupait avant son départ pour 
ce coup de main. Elle perdit dans cette journée 9 officiers 
et 321 hommes tués ou blessés. Les autres divisions et la 
cavalerie légère éprouvèrent ensemble une perte de 2 offi- 
ciers et de 53 hommes tués dans le hurra fait sur la route 
par l'ennemi. 

Le 31 octobre, au point du jour, l'ennemi enhardi par la 
retraite de la 11® division tenta un hurra sur notre ligne. 
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L'on prit les armes et Ton se forma en bataille pour le rece- 
voir. Notre contenance lui ôta l'envie de le pousser à fond. 
Peu après la H® division serra en masse et fit dans cet 
ordre plusieurs mouvements pour ne pas tomber dans la 
ligne des feux ennemis. 

A dix heures du matin elle fut jointe par les deux autres 
divisions du 3® corps qui prirent position à sa droite. Elles 
furent toutes trois exposées jusqu'à une heure à l'action 
des batteries ennemies avec lesquelles les Bavarois couvri- 
rent leur retraite. Elles ne perdirent néanmoins qu'un capi- 
taine et 38 hommes. 

Vers une heure après-midi, toute l'infanterie précédée 
de la cavalerie légère et de Tartillerie se mit en mouve- 
ment surFrancfort par lagrand'route. Pendant cette marche 
quelques hussards autrichiens se montrèrent sur la rive 
gauche du Mein. La colonne arriva sur les onze heures sous 
Francfort et bivouaqua à l'entrée des faubourgs, à droite et 
à gauche de la route. Pendant la nuit, 200 voltigeurs pris 
dans les trois divisions furent commandés pour aller débus- 
quer Tennemi d'une maison au débouché de la route de Aschaf- 
fenbourg et rentrèrent le matin avec perte de 17 hommes. 

Le \^^ novembre, le 3® corps marchant la droite en tête, 
précédé de sa cavalerie légère, se dirigea sur Mayence. Il 
campa sur les hauteurs avant de Hœchsl, les 8^ et 9^ divi- 
sions à droite, l'artillerie et la H® à gauche de la grande 
roule; la cavalerie légère à... le quartier général dans la 
ville de Hœchst. 

Le 2 novembre, le corps traversa Hochheim et Mayence et 
alla s'établir à minuit, la H® division et le quartier général 
à Laubenheim, les 8^ et 9® divisions ainsi que l'artillerie à 
Hechsieim. 

La cavalerie légère resta sur la rive gauche du Rhin à... 

Le 3 novembre il alla se reposer dans les cantonnements 
de Bechtheim, chef-lieu de canton à un myriamètre de 
Worms. Le quartier général, Tartillerie et la 8^ division 
furent établis dans ce village, la 9^ à West Hofert, la H^ à 
Alsheim, les hussards du 10^ à Gunlersblum. 
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Le 4 novembre, Ton étendit les cantonnements du corps 
d'armée. 

Il occupa les 22 villages qui forment l'arrondissement de 
Bechtheim. L'artillerie à Ost Hofen, les administrations à 
Hessloch ; les hussards à Eich etOggersheim fournissant des 
postes sur le Rhin; la 8® division, à Bechtheim, Monzern- 
heim, Heppenheim, Mettenheim', Ibersheim et Dittelsheim, 
ayant des postes sur le Rhin à Eich et à Hamm. 

La 9® division à Bernheim, Hangenweisheim, Blœdes- 
heim, West Hofen, Gundersheim, Abenheim etGundheim. 

La 11^ division à Alsheim, Wintersheim, Freltenheim 
et Dorn Durkheim, ayant un poste sur le Rhin à Gims- 
heim; 

Les troupes restèrent dans ces cantonnements jusqu'au H 
où, en vertu des ordres de l'Empereur sur la réorgani- 
sation de l'armée, elles furent passées en revue dans la 
plaine de Bechtheim par le prince major général. Le corps 
d'armée, d'après l'état d'effectif qui en fut dressé, se trouva 
alors composé (17) de 7.249 hommes d'infanterie, de 563 de 
cavalerie, de 149 d'arlillerie et de 13 de gendarmerie, for- 
mant au total 7.974 hommes non compris 80 sapeurs restés 
à Gassel, reste de 38.254 présents au départ de Liegnitz à 
l'époque du 17 août. 

Le 12 novembre, un ordre du jour annonça la dissolution 
du 3® corps d'armée. En exécution des ordres de l'Empereur 
en date du 7 novembre, Ia8® division l''® du corps d'arméea 
été incorporée dans le 6^ corps aux ordres du duc de Raguse, 
lequel se trouva être ainsi composé de deux divisions, la 
8^ et la 20^ 

Pour former la 8^ division, tous les régiments du corps 
d'armée à l'exception du 2^ provisoire qui est resté tel qu'il 
se trouvait composé, ont été réduits à un bataillon. Ce qui 
existait des autres bataillons, a été incorporé dans le batail- 
lon conservé, à l'exception des cadres qui ont été renvoyés 
au dépôt pour y être réorganisés. La 8^ division eut donc 
18 bataillons. 

Les 136% 138% 142% U¥ et 145« régiments formés de 
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cohortes ont été réduits à deux bataillons par suite de cette 
réorganisation. 

Douze cents conscrits hollandais pris dans les quatre batail- 
lons de cette nation qui se trouvaient dans les environs de 
Mayence,ontété incorporés dans les bataillons conservés des 
22% 40% 59% 69% 43% 136% 138% 145% 142% 144% 50« et65« 
régiments. 

La 8® division passa aux ordres du général Ricard. L'état- 
major général du 3® corps ainsi que les états-majors de l'ar- 
tillerie et du génie servirent à compléter ceux du nouveau 
6® corps. 

Le ministre de la guerre eut ordre de diriger des dépôts 
de France, tout ce qu'il y avait de disponible pour com- 
pléter Jes premiers bataillons des régiments conservés à 
l'armée. 

Les colonels, les aigles, les musiques restèrent à l'armée. 
L'artillerie de chacune des divisions du nouveau 6® corps 
fut composée de deux batteries à pied. Il y eut en outre, une 
compagnie de sapeurs avec son caisson d'outils attachée à 
chacune d'elles, ainsi que les ambulances ordinaires. 

Enfin le général Sorbier compléta l'armement de la 8® 
division par l'envoi de 800 fusils tirés de l'arsenal de 
Mayence. 

Ainsi fut dissous le 3® corps après avoir assisté dans le 
cours de cette campagne malheureuse à quatre batailles ran- 
gées et livré par lui-même dix combats à l'ennemi. Son état- 
major se renouvela plusieurs fois et le seul général de 
division qui survécut à son licenciement, après avoir été em- 
ployé à son origine, fut le général Ricard, par la fermeté et 
la prudence duquel les débris du 3^ corps se sont augmen- 
tés des 3/10 depuis Erfurt jusqu'au passage du Rhin. 

Metz, en décembre 1813, 
Signé : Koch. 
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(1) Tableau de la composition du 3^ corps 
à l'époque du 25 avril 1813 



État-major général 

S. E. le prince de la Moskowa, maréchal, commandant en chef; 
Le général Gouré, chef d'état-major général; 
L'adjudant-commandant Dupuy, sous-chef d' état -major ; 

Artillerie 
Le général de division, Charbonnbl, commandant en chef; 
Le colonel Verpeau, chef d'état-major ; 
Le major Tamisier, directeur du parc ; 

Oénie 

Le colonel Valazé, commandant en chef ; 

Le chef de bataillon Cossigny, chef d'état-major ; 



Le chef d'escadron St-Gharles, commandant du quartier- 
général ; 
Le chef de bataillon Malye, vaguemestre général ; 

Administrations . 
MM. Privât, inspecteur en chef ; 

Jagqubminot, commissaire ordonnateur ; 
DuvAL, médecin en chef; 
Jbantet, chirurgien en chef; 
Sbrrulas, pharmacien en chef. 
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DÉSIGNATION 

des 
divisions 



ll'divis. comm. par le/ 
ffén. Ricard, le chefV Général Tarayre 
ae bataillon BandineU 
faisant fonction de] Général 

chef d'état-major / Dumoulin 



NOMS 

des 

généraux de brigade 



8« division commandée/ 

gar le général Sou-\ 
am, l'adjudant-com-/ 
mandant de Gonta-j 
mines chef d'état-l 
major ( 



9« divis . comm . par lel 
gén. Brenier, radj.-i 
comm . Amoretti chef) 
d'état-major / 



10» divis. comm. parle 
gén. Girard, ladj. 
comm. Laugier, chel 
d'état-major 



Général Lamour 



Général 
Ghemineau 



Général Anthing 
Général Grillot 



Général Goris 

Général 
Van Dedem 



NUMÉROS 

des 

régiments 



6« léger provisoire 
10« léger provisoire 
il4« de ligne provisoire 
H9« de ligne provisoire 
(2l« de ligne provisoire 
'24« de ligne provisoire 
'22« de ligne provisoire 



2« léger provisoire 
29» léger 
1 136« de ligne ' 
138« de ligne 
145» de ligne 



4« léger provisoire 
139» de ligne 
1460 de ligne 
141« de ligne 



9« léger 

|17" de ligne provisoire 
,18« de liçne provisoire 
il42o de ligne 
/144«de ligne 



INDICATIONS 

des bataillons dont sont 

composés les 

régiments provisoires 



^Grand-duc n9 3 
Général Stockhorn;Stockhorn n» 1 



39« division comman- 
dée par le général/ 
Marchand sous-chef\ 
d'état-major J 



: 1 Le 



prince Emile 
dé Hesse 



1«' léger 
2« de ligne 
'Gardes 
'Zweyer du 
Francfort 



duc de 



Général 
Laboissière • 



jlO» Hussards 
(Dragons badois 



2e du 6« et 3* du 25« 
3« du 16*et l"du28 
4* du 34* et 3« du 40« 
6« du 3i« et 2" du 58« 
3* du 59« et 4« du 69» 
3« du 88» et 3« du 103« 

Totaux : 
2« du 2« et 3« du 4« 



Totaux : 
4« du 5" et 4« du 12* 



Totaux : 



Totaux 



(Le 1" bataillon était 
h Glogau). 



Totaux : 



Totaux 



Effectif 



«g 



6° 

o 
Z 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
4 

16 

2 
1 
4 
4 
4 

15 

2 
4 
4 
4 

TT 

2 
2 
2 
4 
4 



14 

2 

1 
2 

2 
2 

1 

lô" 

5 
3 



O 



36 
36 
39 
37 
32 
34 

293 

35 
19 

77 
86 

m ' 

38 ' 
98 
78 
S2 

296 ' 

"27 ' 
33 
29 
89 
9i 

272 " 

29 

14 
19 
37 
30 

145 ■ 

32 
J6 

58 



S. 



1.6621 
1.541 
1.558 
1.258 
1.572 
1.555 
3.088 

12.234 

1.187 
669 
2.709 
2.079 
1.925 

8.549 

1.01:2 
2.353 
2.537 
1.923 

7.825 

1.218 
1.376 
1.139 
2.008 
1.940 

7.681 

1.658 

664 
1.315 
1.250 
1.250 

676 
6.803 

685 

474 

1.159 
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Artillerie 



PERSONNEL 



EFFECTIF 



8« division 

9« division 

10« division 

!!• division 

390 division 



9« et 10« compagnies du 2» régiment à pied 
4«8 compagnies des S" bataillons 6w et8« batail 
Ion principal du train 

i 1" et 11« du 9« à pied 

i 4« compagnie du 3» bataillon bis du 6« princi 

/ pal et 42" principal du train 

!3« et 4" du 7« k pied 
4« et détachement de la 7« du 1" bataillon prin- 
cipal et 11" principal du train 
!18« du 1", 19» du 7« à pied 
Détachement des 7" compagnies des 41« et 
12« bataillons principaux, 4* compagnie du 
13« bis 
Si" bataillon h pied badois 
1" bataillon du train badois 
Demi-batterie hessoise 



Totaux ; 



24 1.659 



MATÉRIEL 



Canons de 6 
Obusiers de 5, 7 



Dans chacune des 4 divisions françaises 
Dans la 39«, 4 aux Badois, 3 aux Hessois 
Dans chacune des 4 divisions françaises 

Total des bouches à feu : 




Avec 470 caissons ou voitures de munitions, etc. 



Génie 



PERSONNEL 



Le bataillon des sapeurs 
était réparti dans les 
4 divisions françaises. 
Les Compagnies fran- 
çaises restèrent au 
quartier général 



Bataillon de sapeurs espagnols 

2» Compagnie du 2« Bataillon de sapeurs 

français 
5e Compagnie du 5« Bataillon 
5« Compagnie du train du Génie 

Totaux : 



EFFECTIF 



16 



MATÉRIEL 
31 Caissons contenant les outils, agrès, équipages de Tarme. 



2 

H 



706 

141 
143 
103 



1.093 
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CHEVAUX 1 


RÉCAPITULATION 


o u 


1 


Troupes 








l« 


o 




de selle 


de trait 


8« Division d'Infanterie 


16 


293 


12.234 


154 


4 


9« Division 


15 


309 


8.549 


98 


12 


10« Division 


14 


296 


8.825 


86 


» 


11« Division 


14 


272 


7.681 


» 


» 


39» Division 


10 


145 


6.803 


84 


118 


Brigade de cavalerie légère (8 escad.) 


)) 


58 


1 159 


1.292 


7 


Artillerie . 


» 


24 


1.653 


37 


1.768 


Génie 


1 


16 


1.093 


8 


174 


Equipages militaires 

Totaux : 


» 


4 


244 


8 


399 


70 


1.417 


47.241 


1.767 


2.481 


Conduisant 84 Caissons pour le service 


des ambulances et des vivres de divisions 



(N<> 2) Situation du S"" Corps, à la revue passée le 
5 mai par le prince de la Moskowa dans la plaine de 
Mokau. 
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CHEVAUX II 




II 

2 i 


O 


Troupes 


de selle 


de trait 


8« Division d'infanterie 


16 


241 


7.112 


150 


4 


9e Division 


15 


233 


6.624 


90 


12 


10"» Division 


14 


182 


3.840 


81 


)> 


11» Division 


14 


202 


5.251 


60 


)) 


39« Division (le bataillon de Franc- 












fort détaché hors du corps 












d'armée) 


9 


140 


4.907 


84 


118 


Cavalerie légère {8 escadrons) 


» 


38 


910 


958 


6 


Artillerie 


^ 


17 


1.321 


32 


1.601 


Génie 


1 


13 


760 


4 


170 


Equipages militaires (5» bataillon, 
155 caissons) 


1 


8 


410 


18 


866 












Gendarmerie 

Totaux : 


» 


2 


44 


48 


» 


70 


1.970 


31.180 


1.525 


2.777 



(NO 3) 



Notice sur la Saxe 



La Saxe qui a été le théâtre de la guerre pendant cette 
canf] pagne, est bornée à Test par la Queiss, le Bober et l'Oder 
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du côté de la Silésie et du Brandebourg, au sud par les 
hautes chaînes de montagnes du Hartz et du Woigtland qui 
la séparent de la Bohême et de la principauté de Bayreuth, 
à Touest par les montagnes de la Thuringe. Ce royaume 
n'est ouvert qu'au nord, où les vastes plaines du cercle de 
Wittenberg se confondent avec celles du Brandebourg et 
de la Westphalie. 

L'Elbe qui est la plus considérable rivière du pays, court 
du sud-est au nord-ouest, sur une étendue d'environ 20 
myriamèlres et le partage en deux parties presque égales. 
La partie orientale contient trois bassins bien distincts, 
celui de la Queis dont celui du Bober n'est qu'un prolonge- 
ment et ceux de la Neisse et de la Sprée. La partie occiden- 
tale en renferme deux principaux celui de la Mulde et celui 
de la Saale ; mais le bassin le plus considérable de tous est 
celui de l'Elbe. Ce fleuve reçoit les eaux de plus de trente 
rivières ou ruisseaux depuis son entrée dans le royaume 
au-dessous de Schandau jusqu'à sa sortie près d'Apol- 
lendorf. 

Les trois bassins de la partie orientale versent leurs 
eaux dans l'Oder dans la direction du sud au nord. Ceux de 
la partie occidentale s'épanchent dans l'Elbe, à peu près 
dans la même direction. 

Les chaînes de hautes montagnes qui couvrent le pays, se 
rencontrent principalement sur les frontières du sud et de 
l'ouest dont elles s'écartent peu. Les chaînes de montagnes 
à pente douce qu'on trouve dans Tintérieur s'étendent 
parallèlement au cours des six rivières dont je viens de par- 
ler, à l'exception pourtant d'une branche qui, s'écartant des 
masses de la Thuringe, s'avance de l'ouest à l'est dans le 
royaume et forme le bassin de l'Unstrutt : petite rivière qui 
se jette dans la Saale près de Naumbourg. 

L'Elbe est le seul fleuve du royaume navigable dans tout 
son cours. La Sprée, la Neisse, la Saale et l'Unstrutt ne le 
sont que sur une très petite étendue. Toutes les rivières de 
la Saxe sont guéables en été, à l'exception de l'Elbe. Elles 
mettraient de faibles obstacles aux projets d'un ennemi entre- 
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prenant; mais si leurs rives n'oflFrent aucune barrière qu'on 
ne puisse franchir à volonté dans la belle saison, d'un autre 
côté les vastes plateaux renfermés dans Tentre-deux de 
leurs bassins présentent nombre de champs de bataille dont 
quelques-uns sont déjà fameux par les combats qu'on y a 
livrés dans les guerres du siècle précédent et dans la der- 
nière. 

L'Elbe est la seule ligne militaire naturelle entre TOder et 
le Rhin. Appuyée par la place de Kœnigstein, Dresde, Tor- 
gau et Wittenberg, elle couvrirait parfaitement une armée 
qui tiendrait la défense sur l'une ou l'autre de ses rives. 
C'est sous ce rapport que ce fleuve doit être considéré et que 
la possession de son cours dans ce royaume est de la plus 
grande importance pour les armées belligérantes. 

La Saxe a 55 myriamèlres dans sa plus grande longueur 
et 30 de largeur; elle n'a pas moins de 750 myriamètres 
carrés et 2.200.000 habitants. C'est le second des Elats de 
la confédération du Rhin ; son état militaire en 1810 a été 
porté à 30.000 hommes dont 6.000 de cavalerie. 

La langue du pays est l'allemand. 11 y a cependant des 
contrées où l'on ne parle que windlien, c'est sur les confins 
des cerles d'Ober-Lausitz et de Wittenberg. 

Le climat est doux et tempéré; il est très sain dans tous 
les cercles à l'exception pourtant de ceux de Wittenberg et 
de Nieder-Lausitz, où la grande quantité de bois, de lacs et 
de marais chargent l'air d'humidité. 

L'agriculture y fleurit. La terre produit en abondance 
du blé, du seigle, de l'orge, de l'avoine, des pois, des len- 
tilles et toutes sortes de légumes. On cultive avec succès le 
chanvre et le tabac dans les cercles de Nieder-Lausitz, de 
Wittenberg et de Leipzig. On trouve des vignobles à Naum- 
bourg et Guben, le long de l'Elbe entre Dresde et Torgau. 

Presque le quart du sol du royaume est couvert de bois 
de sapins, dont le tiers est propriété domaniale. Les forêts 
les plus considérables sont dans les cercles du Hartz, du 
Woigtland, de Wittenberg et de la Thuringe. il y a des 
pâturages excellents dans les montagnes du Hartz, au midi 
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du cercle d'Ober-Lausitz, dans TOderthal, le long des rives 
de TEIster et dans les vallées de la Thnringe. 

Les chevaux sont de race plus forte que brillante, très 
propre au trait de Tarlillerie. Il y en a beaucoup dans les 
environs de Torgau, Vendelslein et Annabourg. Les betes 
à cornes sont en grand nombre, mais l'éducation des bêtes 
à laine semble y être négligée. Je n'en ai vu que dans les 
environs de Leipzig. 

L'industrie nationale est très active. Plus de deux cents 
mille bras sont occupés à la manufacture des toiles dans 
les environs de Bautzen, Lauban et Zittau. Il y a à Rade- 
berg, Puisnitz et Radebourg, trois petits endroits dans le 
voisinage de Dresde, plusieurs milliers de personnes em- 
ployées aux manufactures de rubans. On trouve près de 
Dresde et de Pirna plusieurs manufactures considérables 
d'ouvrages en paille. Les environs de Freyberg sont cou- 
verts d'usines pour l'emploi et le façonnage du fer, du cui- 
vre, de rétain,du vitriol. Les fermes du Hartz fournissent 
quantité d'instruments à cordes et à vent, en bois et en 
métal. On trouve à Plauen des manufactures de mousseline 
et près de là des fabriques de drap et de flanelle. 

Mais c'est principalement à Leipzig et à Dresde qu'est le 
centre du commerce et de l'industrie saxonne. On y voit 
des manufactures de toute espèce et des comptoirs avec 
toutes les places du nord et du midi. 

Ce royaume si avantageusement placé pour ses relations 
commerciales, n a cependant aucune route, aucun canal 
pour les faciliter. Ses chaussées sont les plus mauvaises de 
l'Europe, et permettent à peine aux voitures agricoles d'y 
passer. Le seul débouché commode qu'elle a pour ses expor- 
tations est l'Elbe. 

(N« 4) Note sur Leipzig 

Depuis longtemps, les fortifications de Leipzig ont été 
démantelées et ont été transformées en jardins. Ouverte de 
tous côtés, la possession de cette place présente peu d'avan- 
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tages sous le rapport militaire, mais elle a des ressources 
immenses qu'un général habile sait toujours faire tourner 
au profit de l'armée victorieuse. 

Cette ville qui, en octobre 1806, rhabilla une partie de 
Tarmée française après la bataille d'iéna, lui fournit dans 
cette campagne tous les secours dont elle avait besoin pour 
ses blessés qui étaient en très grand nombre. 

Sa situation sur trois rivières, la Parfha, la Pleisse et 
TEIster la rend très propre à être fortifiée, et elle pourrait 
un jour très bien figurer dans le système de défense de 
TEIbe, dont elle formerait une place de deuxième ligne 
entre Torgau et Wittenberg. 

La population de cette ville est de trente-trois mille âmes; 
elle est très bien bâtie et renferme beaucoup d'églises et 
d'édifices magnifiques. Il s'y tient des foires renommées où 
accourent tous les négociants de l'Allemagne, d'une partie 
de la France et de Tltalie. Les articles de plus grand débit 
sont la librairie, les cartes, les papiers, les parchemins, la 
bijouterie, Targenterie, les taffetas, les soieries, les tapis, 
les cires, les instruments, la rubannerie, le tabac et la cire 
à cacheter. On y débile enfin beaucoup d'ouvrages de sta- 
tuaire en albâtre, en marbre et en plâtre ainsi que d'usten- 
siles de cuisine. 

(N^ 5) Note sur Torgau 

La place de Torgau connue par la célèbre bataille que 
livra sous ses murs en 1760, le roi de Prusse au maréchal 
Daun, est bien différente de ce qu'elle était alors. Son en- 
ceintequi,à cette époque, n'était guère qu^à l'abri d'un coup 
de main, relevée depuis 1810, sur un tracé plus correct et 
mieux adaplé aux progrès faits dans l'art de l'attaque des 
places avait encore été couverte par les soins du général 
Thielmann de plusieurs ouvrages détachés qui en rendaient 
les approches extrêmement difficiles. C'est maintenant un 
décagone irrégulier défendu par autant de bastions qu'il 
a de côtés. 11 a la figure d'un triangle dont le sommet se 
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termine au château qui défend le débouché du pont de 
l'Elbe. Resserré entre ce fleuve et une suite d*élangs, Tor- 
gau a plusieurs fronts inattaquables. Le pont qu'elle a sur 
l'Elbe est en maçonnerie et en bois. Il est défendu sur 
la rive gauche par de bons ouvrages. 

Cette place, par son développement, exigerait au moins 
dix mille hommes de garnison. Il y en avait plus que cela 
lorsque nous y sommes entrés, mais ils n'auraient pu être 
à Tabri en cas de siège. Torgau n'a aucun établissement à 
répreuve de la bombe et point assez de casernes ; c'est par 
là que l'assiégeant trouvera le moyen de faire abréger sa 
résistance. 

La ville ne renferme que 4.500 habitants qu'y soutient 
la garnison. Le voisinage des étangs en rend le séjour mal- 
sain en tout temps et pfesque pestilentiel en été. C'est pour- 
tant là qu'ont été dirigés tous nos malades dans le cours de 
la campagne. 

(NO 7j Note sur la Silésle 

La Silésieest une province qui dépendait autrefois de la 
Pologne. Georges William le dernier de ses ducs étant mort 
en 1678, le père du Grand Frédéric revendiqua la succession 
en vertu du pacte de famille conclu entre l'Electeur de 
Brandebourg et Tancôtre de ce prince, mais la maison 
d'Autriche s'empara de ses biens par droit d'aubaine. 

A la mort de Charles Vil, toutes les puissances de l'Eu- 
rope voulurent profiter de la faiblesse de Marie Thérèse 
pour lui arracher chacune une partie de ses Etats, Frédé- 
ric II crut la conjoncture favorable pour renouveler les 
prétentions de son père et commença par envahir lesduchés 
en litige. L'Impératrice ne reconnut la validité de ses droits 
en 1742 qu'après avoir perdu les batailles de Molwitz et de 
Chotusitz. Deux ans après, elle crut être en mesure de 
reprendre ce qu'elle avait accordé à la force, mais les batail- 
les de Friedberg,de Sohr, de Kesseldorf eurent une issue 
si malheureuse pour ses armes qu'elle fut contrainte à 

8 
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confirmer la possession de cette province au roi de Prusse 
par la paix de 1745. 

Cependant la puissance de cette princesse s'étanl aflFer- 
mie par la mort de Timbécile Charles VU de Bavière qu'on 
lui avait opposé comme Empereur, elle alluma, pour recou- 
vrer cette province, cette guerre connue sous le nom de 
guerre de Sept ans, moins célèbre encore par les sièges et 
les batailles mémorables qui s'y livrèrent entre les armées 
prussienne et autrichienne que par la manière glorieuse 
dont le Grand Frédéric conjura Torage prêt à engloutir sa 
monarchie naissante. Le traité d'Hubertsbourg du 15 fé- 
vrier 1765 donna enfin la Silésieà la Prusse, et c'est depuis 
cette époque qu'elle a fait partie intégrante de cette monar- 
chie. 

La Silésie y compris le comté de Glatz est bornée au 
nord par la Prusse méridionale, au midi par la Silésie 
autrichienne et les monts Carpathiens, au levant par 1^ 
partie de la Pologne nouvellement incorporée à la Prusse, 
au couchant par la Bohème et la Lnsace. Sa longueur est 
d'environ 45 myrîamètres sur une largeur moyenne de 20 
Elle n'a pas moins de 641 myriamètres carrés et près de 
deux millions d'habitants. Elle renferme 130 villes et 
5.174 bourgs ou villages. 

Le sol de cette province n'est pas le môme partout. A la 
droite de l'Oder, il est sableux, marécageux et peu fertile, 
surtout près de la Pologne aux environs de Militsch et de 
Trachenberg, lesquels sont remplis de bois et de prairies 
boisées de bouleaux et de trembles. Dans la partie méridio- 
nale et sur la frontière du sud-est, le pays est, pour ainsi 
dire, plat et la chaîne de montagnes qui le couvre est peu 
élevée. Les montagnes de Bohême qui forment la démar- 
cation de la frontière entre la Sibérie autrichienne et la 
Saxe sont les plus hautes. Elles sont fourrées et peu prati- 
cables. L'Oder, qui est le seul fleuve de cette province, la 
divise en haute et basse. Après l'Oder, la rivière la plus 
considérable est le Bober. Le pays est couvert de vastes 
forêts et de bons pâturages dans lesquels on voit plus, de 
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bêtes à cornes que de chevaux. Il abonde en seigle, en 
orge, avoine et autres grains. On y cultive avec succès, le 
lin, le chanvre, le tabac et la garance. On fait avec le lin 
de bonne huile et de belles toiles qui sont transportées en 
Amérique. Il y a des niines de fer et de charbon de terre 
qui sont en pleine exploitation, mais il n'y a point de sali- 
nes. 

La Silésie est couverte de places fortes. Sa situation 
géographique les rend nécessaires; placée pour ainsi dire 
à l'extrémité orientale de TEurope, elle touche d'un côté 
k la Bohême et de l'autre à la Pologne des invasions des- 
quelles il fallait la garantir ; ajoutez à cela que, possé- 
dée par deux puissances différentes, chacune d'elles a 
voulu se mettre à l'abri de l'ambition de l'autre par des for- 
teresses. 

Mais entre les mains d'un allié de la France, la posses- 
sion de la Silésie serait suffisamment assurée par la seule 
ligne de places qu'on pouvait établir sur l'Oder. Les villes 
de Glogau, Breslau, Briey et Oppeln appuieraient très bien 
une armée qui, prenant ce fleuve pour base d'opérations, 
voudrait pénétrer dans le nord. 

(N"" 8 bis) Note sur Breslau 

Les fortifications de celte place ont été démolies par suite 
du dernier traité avec la Prusse. 11 n'en reste plus que les 
remparts. C'était autrefois une place forte considérable dont 
l'enceinte était entourée d'un large fossé qu'on remplissait 
d'eau à volonté. Lorsque le prince Jérôme s'en rendit maî- 
tre, en janvier 1807, il y avait 5.600 hommes, garnison trop 
faible pour la défense de ses nombreux dehors. Quoique les 
fortifications soient abattues, il existe encore dans cette 
place, une fonderie, un vaste hôpital et beaucoup d'établis- 
sements militaires. 

Breslau est la capitale de la Silésie; c'est une ville de 
commerce et dans laquelle il règne plus d'activité qu'à Ber- 
lin. On y compte 40.000 âmes dont un tiers catholique et 
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les deux autres protestants. La ville est bieu bâtie. Les rues 
en sont larges et bien percées ; elle a peu d'édifices remar- 
quables si ce n'est des églises dont il y a au moins une tren- 
taine tant catholiques que luthériennes. 

Les articles les plus importants d'exportation sont les 
toiles et les draps. La situation avantageuse de Breslau sur 
rOder lui donne des débouchés sûrs et faciles sur Ham- 
bourg et Stettin ; elle commerce aussi avec le Levant par le 
moyen de quelques caravanes russes. Elle en retire une 
espèce de coton qu'on teint en rouge et dont on fabrique ce 
fil turc employé dans plusieurs sortes de toiles. 

(No 9) Situation du 3® corps à l'époque du 1^' Juin 
qu'il prit ses cantonnements en Silésie 
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8« Division d'infanterie 
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Cavalerie légère (8 escadrons) 




38 


925 


1.029 
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Artillerie 




54 


1.954 


. 82 


1.691 


Génie 




15 


716 


21 


» 


Gendarmerie 




2 


44 


43 


» 


Equipages militaires 

Totaux : 




9 


525 


18 


857 


73 


979 


23.199 


1.815 


2.548 



(NO 10) Note sur Liegnitz 

Liegiiilz est située près du confluent de la Schwartz- 
Wasseretde la Katzbach dans une plaine qui s'élève d'une 
manière sensible du côté de la roule de Goldberg. 

Les eaux qui arrosent la ville, sont tirées de la Katzbach 
par un canal dont la prise est à un quart de lieue du fau- 
bourg de Glogau. La ville qui, a deux kilomètres de tour, 
est fermée par une muraille en briques de six à dix piqds 
d'épaisseur; elle avait autrefois une seconde enceinte en 
terre bastionnée dont il existe encore des vestiges. 
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Liegoitz a dix mille habitants; elle ne renferme aucun 
bâtiment militaire, ni d'édifice propre à former des éta- 
blissements pour le service de la guerre; mais elle a un 
château au nord-estqui, dans son état actuel, pourrait faire 
un bon réduit de sûreté. 

Liegnitz est à 2 myriamètres et demi de Goldberg et 
deHaynau,4de Lœwembergetde Neumarck, 7 de Breslau 
et de Glogau. Sa position écartée de l'Oder et des grandes 
communications avec le Nord, Texclut du nombre des places 
qui peuvent entrer dans les systèmes à établir pour une ar- 
mée qui aurait ce fleuve pour base d'opérations. 

En effet, si une armée française ou alliée avait à se por- 
ter de la Silésie en Pologne, serait-ce de Liegnitz qu'elle 
déboucherait, lorsqu'elle a devant elle Breslau qui est sur 
la route directe de Varsovie? Et si cette même armée avait 
à opérer dans le nord vers Dantzig, ou à^Touestvers Berlin, 
ne partirait-elle pas de Glogau qui se trouve à cheval sur 
ces deux routes? Dans la défensive, s'il était nécessaire 
d'opposer une barrière à l'ennemi victorieux et de l'arrêter 
à rOcler, Liegnitz distante de deux myriamètres de ce fleuve, 
sans aucun canal avec lui, se lierait mal avec les places de 
Glogau et de Breslau dont elle devrait être le point d'appui ; 
tandis qu'au contraire l'ennemi tirerait de Brieg ou de 
Schweidnitz tout ce dont il aurait besoin pour faire le siège 
de Tune ou l'autre de ces places 

Cette ville n'est pas située plus heureusement, si l'on veut 
la considérer comme un poste avancé de la ligne de l'Elbe. 
Isolée à plus de 22 myriamètres de Dresde, quel rôle rem- 
plirait-elle dans l'offensive et dans la défensive? Son peu 
de capacité Tempêcherait toujours d'être considérée comme 
une place de dépôt dans le premier cas, et, par conséquent 
elle deviendrait inutile; ce même défaut dans le second la 
ferait tomber de suite au pouvoir de l'ennemi qui, maître 
de la ligne de l'Oder en fera un bon poste pour couvrir le 
long intervalle qui est entre Breslaw et Glogau. 

Toutes ces considérations m'ont porté à croire que l'in- 
tention de l'Empereur, en ordonnant qu'on mît Liegnitz en 



Digitized by 



Google 



- 418 — 

état de défense, n'était pas d'en faire une place forte mais 
seulement de donner de l'inquiétude à l'ennemi; j'ai fait 
part dans le temps de mon opinion au colonel Valazé que 
le prince de la Moskowa chargea de rédiger un mémoire sur 
la possibilité de faire de cette ville une place forte, et j'ignore 
s'il l'a partagée. Tout ce que je sais, c'est qu'on aurait bien 
voulu pouvoir détruire les ouvrages (|u'on avait élevés avant 
l'évacuation. 

(No li; Situation du 3« corps à l'époque du 15 août 

1813 
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(NO 12) 

J'ai perdu Torclie de mouvement donné par le duc de 
Tarente avec une infinité d'autres matériaux et de dessins 
dans la journée du 19 octobre, mais j'ai retrouvé la traduc- 
tion que j'avais faile pourSon Excellence de deux rapports 
de Tennemi sur cette bataille, assez curieux pour trouver 
leur place ici. 

Lœwemberg, le 31 août 18lâ. 

La bataille de la Kalzbach et ses suites sont de la plus 
haute importance. Deux aigles, un drapeau, cent canons, 
plus de deux cents voitures de munitions, Tambulance, la 
pharmacie, les forges de campagne et une grande quantité 
de voitures de toute espèce, un général de division, deux 
généraux de brigade, un grand nombre de colonels et d offi- 
ciers d'Etat-major, ainsi que quinze mille prisonniers sont 
entre nos mains. 

Le 27 août, l'avant -garde du général comte Langeron 
attaqua le corps de Lauriston qui se retirait sur Goldberg. 
Le général Kapzewitsch fit attaquer par les généraux Pants- 
chulidsew et Denissiew, une masse d'infanterie de trois ba- 
taillons ayant avec elle 4 canons. Aucun homme n'échappa 
et avec cette masse se perdit la contenance du corps Lau- 
riston. Cette arrière-garde était l'élite de tout le corps 
d'armée. 

11 résulte d'après la relation du général baron de Sacken, 
sur la bataille de la Katzbach que ce corps a une très grande 
part au gain de cette bataille par la rapidité avec laquelle 
il s'est emparé des hauteurs de Eichoitz et par le combat 
de cavalerie qui eut lieu sur la droite et qui décida la 
victoire. 

Cette bataille, par la manière dont elle a été amenée, sa 
durée et ses suites, a beaucoup de ressemblance avec celle 
de Rosbach. Dans celle-là comme dans celle-ci, le roi cou- 
vrit sa marche à gauche à travers des hauteurs à pente 
douce; la prise d'une batterie de 12 décida l'affaire; il y 
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eut un grand combat de cavalerie et la retraite fut presque 
une fuite. 

Le 28 août, l'armée passa la Katzbach à Liegnitz et à 
Goldberg. L'avant-garde poursuivit Tennemi sur Lœwem- 
berget Buntziau et lui fit beaucoup de prisonniers. On ne 
pouvait passer le Bober qu'à Buntziau; tous les corps en- 
nemis furent forcés de se retirer parce point. 

La division ennemie du général Puthod avait été déta- 
chée le 26 août et marchait par Schœnau sur Jauer pour 
prendre Tarmée combinée sur ses derrières. Elle apprit la 
perte de la bataille de la Katzbach et ne put repasser le 
Bober; elle chercha à pénétrer par Hirschberg, mais n'ayant 
pas réussi, elle marcha par la rive droite du Bober sur 
Lœwemberg où elle fut tournée par le corps du général 
comte Langeron. Après un combat opiniâtre, elle fut faite 
prisonnière, ainsi qu'on peut le voir par la relation de ce 
général. 

L'armée s'est avancée sur la Queiss etla Silésie est libre. 

L'armée de Silésie a traversé les rivières débordées dans 
Teau jusqu'à la ceinture, a passé toutes les nuits par un 
temps pluvieux au bivouac dans la boue, a souffert les plus 
grandes privations attendu que les approvisionnements ne 
pouvaient la suivre dans les mauvais chemins. Elle a sup- 
porté ces fatigues avec résolution et courage, ce qui carac- 
térise le vrai soldat. 

Signé : De Bluchbr. 



Haynau, le 29 août 1813. 

Les colonnes de mon corps se mirent en marche à une 
heure. Aussitôt que l'ennemi parut, tous nos avant-postes 
se retirèrent en bon ordre. 

Une hauteur à gauche du village de Eicholtz qui était la 
clef de la position fut aussitôt occupée par la compagnie 
d'artillerie du colonel Brams. L'avant-garde, sous les ordres 
du lieutenant-général Vassillchikoff et la réserve sous le 
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géfiéral-tnajor Uschakoff, prirent position entre cette hau- 
teur elle village de Eicholtz. Le lieutenant-général Raéfis- 
koï-parut avec la première ligne derrière cette hauteur et 
le général comte Liéven avec la seconde. Les 8® et 30® 
régiments d'Okhotsk et du Kamtchatka étaient pour les 
soutenir. 

Cependant une Lialterie prussienne s'établissait sur les 
hauteurs et soutenait la mienne avec valeur. La cavalerie 
était partie à droite de cette hauteur et partie en avant. 

Gomme l'ennemi pouvait s'étendre sur son flanc gauche, 
les généraux majors Lanskoï avec sa cavalerie et Karpoff 
avec les hussards d'Achkirchen, reçurent ordre de laisser 
le village d'Eicholtz à gauche et de marcher sur le flanc 
gauche de Tenuemi. Le lieutenant-général Raéfi^skoï sou- 
tint cette attaque avec toute son infanterie. Le général-ma- 
jor comte Liéven le remplaça en première ligne. L'attaque 
commença dans cet ordre: le général -major Lanskoï en 
flanc, le général Vassiltschikoff de front, soutenu par la 
cavalerie. L'ennemi fut jeté dans la Katzbach. 

L'ennemi fit sortir de Liegnilz dans la nuit, après le com- 
bat, une réserve d'infanterie avec 16 pièces de canon pour 
inquiéter mon aile droite et sauver ses fuyards, mais les 
généraux de Raéfifskoï et de Liéven la repoussèrent avec 
perte et tout fut tranquille. 

Les suites de cette grande victoire, pour ce qui regarde 
mon corps, consistent dans la prise de trente canons, ungé- 
néral, dix officiers et quinze cents prisonniers. La liste des 
officiers et soldats qui se sont distingués et les autres 
détails, ne me sont pas encore parvenus, j'aurai l'honneur 
de les adresser à Votre Excellence. 

Signé : Sagken. 



(N« 13) Note sur Dresde 

Dresde n'avait qu'une tète de pont à l'ouverture de la 
campagne, quoiqu'on fût depuis deux ans dans l'intention 
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dé la fortifier. L'Empereur à qui l'importance de sa position 
n'échappa pas, ordonna la construction du camp retranché 
en avant de Neustadt. Ce camp dont le développement exige 
à la vérité une armée pour sa défense, aura l'inappréciable 
avantage pour les habitants de cette capitale d'écarter de 
leur ville les désastres qu'entraîne un siège à sa suite, en 
conservant à ses défenseurs toutes les ressources d'une ville 
opulente. 

La partie de la ville située sur la rive droite est d'ailleurs 
encore à l'abri d'un coup de main, puisqu'elle est entourée 
d'une chemise de maçonnerie sur presque tout son pour- 
tour. C'est là que se trouve le palais du Roi et les princi- 
paux établissements civils et militaires. 

Dresde, y compris les deux faubourgs de Neustadl et de 
Friedrichstadt, n'a pas moins de 50 000 âmes. Le premier 
est séparé de la ville par TEIbe sur lequel est un pont ma- 
gnifique de 17 arches; l'autre est sur la rive gauche de la 
Weiseritz et communique à la ville par un autre beau pont 
près du châtea u 

Suivent quelques considérations sans intérêt militaire sur la 
manière dont le commerce est exercé à Dresde. 



Digitized by 



Google 



423 



(N'' 14) Situation du S"" corps à l'époque du 1^" octobre 
qu'il a repassé l'Elbe sur le pont de Dresde. 
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(No 15) Nouvelle formation des trois divisions d'infan- 
terie du 3^ corps d'armée au 5 octobre après la suppres- 
sion des régiments provisoires. 
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(N^" 16) Situation du 3® corps à l'époque du 25 octobre, 
à la revue qui en a été passée à Bindersieben en arriére 
d'ErfurU 
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Il ne restait plus qu'une seule pièce d'artillerie avec son caisson au 
corps d'armée 
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(No 17) Situation duS» corps à l'époque du 5 novembre, 
après son établissement dans les cantonnements de 
Bechtheim. 
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JOURNAL 

DES OPËRATIONS DU P CORPS 



L'Empereur ordonna, en janvier 1813, la formation d'un 
corps d'observation de TElbe, commandé par Monsieur le 
général de division comte de Lauriston , dont le quartier 
général serait à Magdebourg, et le chef de Tétat-major 
général Monsieur le baron Baillod, général de brigade. 

Ce corps, à Tépoque du 18 janvier 1813, devait être com- 
posé de quaire divisions françaises d'infanterie et d'une 
division westphalienne ; d'une brigade de cavalerie ; d'un 
parc de réserve d'artillerie, indépendamment de l'artillerie 
des divisions ; d'un bataillon de sapeurs, Ie6®(l). 

La première division d'infanterie du corps d'observation, 
commandée par Monsieur le général de division Carra- 
Saint-Cyr, se formait à Hambourg des trois régiments des 
151®, 152®, et 153®; généraux de brigade: Messieurs Avril et 
Lacroix; chef de l'élat-major, Monsieur l'adjudant comman- 
dant Trefcon. 

La deuxième division, commandée par Monsieur le baron 
Puthod, général de division, se formait à Wesel des 146®, 
147® et 148® régiments; généraux de brigade: Messieurs 
Vachot et Pastol ; chef de l'état- major. Monsieur Panisse 
adjudant commandant. 

(1) Ce corps d'observation devint à l'époque du 31 mars le V« corps de la grande 
armée. 
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La troisième division, commandée par Monsieur le comte 
Lagraoge, général de division, se formait à Osnabruck, 
Munster et Erfurt, des 154% 155* et 134* régiments et du 3* 
régiment étranger; généraux de brigade: Messieurs Charrière 
et Suden ; chef de Tétat-major, Monsieur Bernard, chef de 
bataillon. 

La qualrième division commandée par Monsieur le général 
de division Rochambeau se formait à Mayence des 135% 149* 
et 150® régiments; généraux de brigade : Messieurs Long- 
champ et Lafitte ; chef d'élat-major, Monsieur l'adjudant 
commandant Simonin. 

La division wesphalienne n'a pas rejoint le corps d'obser- 
vation. 

La brigade de cavalerie que devait commander Monsieur 
le général Bruno n'a pas été formée. 

Monsieur le général de brigade baron de Camas avait le 
commandement en chef de l'artillerie et pour chef de Tétat- 
major Monsieur le colonel Marilhac. 

Le corps du génie était commandé par Monsieur le 
général Dode et avait pour chef de Tétat-major Monsieur le 
chef de bataillon Vanderwick. 

Les troupes de la première division formée à Hambourg 
ont été successivement réparties sur le bas Elbe, entre cette 
ville et Magdebourg, pour observer la rive gauche de cette 
rivière ; le 9 mars, la division se réunit à Magdebourg à l'ex- 
ception du 152® régiment, qui était détaché sur le bas Elbe, 
sous les ordres de Monsieur le général de division Carra- 
Saint-Cyr, remplacé à la première division par le général 
de division baron Maison ; on a attaché à cette division 
trois compagnies d'artillerie à pied, ayant 18 bouches à feu, 
et une compagnie de sapeurs avec un capitaine du génie. 
Cette division est restée à Magdebourg jusqu'au 17 mars, 
que le 153* en est parti pour se rendre à Gros-Oschersieben ; 
des travaux de campagne ont été exécutés pour lier le village 
de Cracau avec la tète de pont de Magdebourg. Le 20 mars, 
la division sortit de Magdebourg et fut camper une partie à 
Wanzleben et l'autre partie à Neuhaldensleben ; elle quitta 
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ces cantonnements le 21, pour se porter sur Wolrairstedt où 
le quartier général de la division, Tartillerie et le 153® régi- 
ment ont été établis, le 151® était en avant de la ville sur la 
route de Stendal ; la division resta dans cette position 
le 22. 

La deuxième division fut formée à Wesel des 146®, 147® 
et 148® régiments, chacun dequatre bataillons, et fut canton- 
née dans le Grand-Duché de Berg, jusqu'au 15 février qu'elle 
en partit pour se rendre à Magdebourgen passant par Munster 
et Brunswick. Le 21, la division était rendue à Munster ; le 
4 mars, à Brunswick, et les 7, 8 et 9 à Magdebourg ; les 
trois régiments en sont partis successivement pour occuper 
la rive gauche du bas Elbe, que la première division avait 
quiltée pour se concentrer sur Magdebourg ; le 9, le 146® 
régiment était dans cette ville, le 147®, à Stendal et le 148® 
à Burgstall ; ce régiment, en quittant Magdebourg, emmena 
avec lui une compagnie d'artillerie à pied et une batterie de 
six pièces et de deux obusiers, attachées à la 2® division ; le 
10 mars, le 146® régiment était à Burgstall ; le 147®, à Arne- 
bourget environs, et le 148®, à Stendal ; ce régiment détacha 
un bataillon à Griebenet deuxàTangermûnde. Les 11, 12,13 
et 14, cette division garda ^es mômes positions; un détache- 
ment de 25 artilleurs avec deux pièces et un obusier furent 
envoyés de Stendal à Grieben. Le 3® régiment étranger, 
de deux bataillons, qui se trouvait aussi à Arnebourg, sur 
la rive gauche de l'Elbe, passa sous les ordres du général de 
division Puthod et fit provisoirement partie de sa division. 
Le 15, la division fit un mouvement pour étendre sa ligne 
sur l'Elbe ; le 146® occupait Buch, Grieben, Bittkau, Kobbel 
et Ringfurth ; le 147®, Tangermûnde, Rosenhof, Kaekiitz. et 
Werben; le 148®, Stendal, et le 3® régiment étranger resta à 
Arnebourg et environs. Le 16, la division se reporta vers 
Magdebourg et ses cantonnements s'étendirent sur TEIbe, 
depuis Arnebourg qu'occupait le 3® étranger jusqu'à Burgs- 
tall et Sandbeiendorf, où se trouvaient le 148® et l'artillerie 
de la division. 

Le 17, le 3® étranger est venu à Stendal ; les 146® et 147® 

9 
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régiments conservèrent leur position ; le 148® se rapprocha de 
Burgstall. 

Le 18, le 3® étranger resta à Slendal et les Irois autres 
régiments vinrent bivouaquer dans les bois de Grieben et de 
Bittkau jusqu'au 19, où ils rentrèrent dans leurs cantonne- 
ments. 

Le 20, le 3® étranger était à Stendal, le 146*^ campa entre 
Grieben et Buch, le 147® à Biltkau et le 148® avec Tartillerie 
aux environs d'Angern. 

La division conserva cette position jusqu'au 25 mars, à 
l'exception du 3® étranger qui partit le 22 de Stendal, pour 
rejoindre la 3® division du corps d'observation dont il fait 
partie. 

Le 26, toutes les troupes de la 2® division quittèrent leurs 
cantonnements pour aller camper aux environs d'Eùderitz, 
où elles restèrent les 27, 28, et 29 du mois. Ce fut à cette 
époque, que la 2® division passa sous les ordres du prince 
d'Eckmûhl ; on indiquera plus bas le journal des opérations 
de cette division depuis cette époque. La troisième division, 
formée des 134®, 155® et 154® régiments et du 3® étranger 
fut chargée, dès son organisation, d'observer la rive gauche 
de TEIbe entre Wittenberg et Magdebourg. Monsieur le 
général Lagrange était le 27 février à Wittenberg avec le 
134® régiment et y resta jusqu'au 5 mars ; ce régiment a 
fourni pendant ce temps des travailleurs à la tète de pont 
de Wittenberg. Le 5 mars, le XI® corps arriva dans cette ville, 
et Monsieur le général de division Lagrange en partit avec 
son régiment pour se rendre à Dessau, où se trouvait une 
partie du 155® régiment, qui occupait, en même temps 
Aken ; le 154® était alors à Kalbe ; le 3® étranger était avec 
le général Puthod, comme on Ta dit plus haut. Le 6 mars, 
la division prit ses cantonnements, pour observer la rive 
gauche de TEIbe entre Wœrlilz et Schœnebeck, le premier 
bataillon du 134® régiment occupa Wœrlitz, le deuxième 
bataillon resta au quartier général à Dessau avec les deux 
pièces d'artillerie attachées à la division. Le 154® occupa 
Gros-Kuhnau et Acken, le 155® occupa Breitenhayn, Barby 
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et Schœnebeck La division resta dans cette position jusqu'au 
20 mars, où elle fut remplacée par le XI® corps. Le quartier 
général de la division se porta alors à Kalbe, et la division 
occupa Aken, Kalbe, Barby et Schœnebeck. 

Le 21 , la division se rapprocha de Magdebourg et futoccu- 
per Schœnebeck, Osier- Weddingen, Beyendorf et Emsdorf. 

La quatrième division formée des 135®, 149® et 150® régi- 
ments passa successivement le Rhin vers la fin de février pour 
se diriger sur Cassel, où elle arriva les 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
et 9 de mars; elle marcha ensuite sur Halberstadt où elle 
était les 9, 10, 12, 13, 15, et 16; la division n'ayant pas 
encore été réunie, le général Lacroix qui était passé à la 
4® division en remplacement du général Longchamp, resta à 
Halberstadt avec deux bataillons du 149® régiment, les deux 
autres bataillons furent placés à Quedlingbourg ; et la 
division, à l'exception de ce régiment, marcha sur Wolmirs- 
tedt en passant par Magdebourg, où elle arriva successive- 
ment ; le 1®', les 135® et 150® régiments étaient à Wolmirs- 
tedt et prirent position ; le 135®, à Barleben et environs et 
le 150® à Kolbitz et environs. La division quitta ses positions 
le 18 pour venir à Magdebourg, et le 19 elle retourna à 
Wolmirstedt, où elle campa jusqu'au 22 du mois ; deux com- 
pagnies d'artillerie à pied, 16 bouches à feu, et une compa- 
gnie de sapeurs ont été attachées à cette division. Les deux 
bataillons du 149® qui étaient à Halberstadt, sont allés à 
Brunswick pour protéger l'arrivée des convois de l'artillerie 
du corps d'armée venant de Flandre, en passant par Bruns- 
wick, et qui se rendent à Halberstadt où doit être le grand 
parc de l'artillerie du corps d'observation. 

22 mars. — Le 22 mars, le général en chef comte de Lauris- 
ton avait réuni trois divisions de son corps d'armée aux envi- 
rons de Magdebourg, la 2® division était en observation sur le 
bas Elbe du côté de Stendal, chacune de ces divisions avait 
son artillerie, et le parc de réserve se formait à Halberstadt, 
l'état-major du génie et ses troupes étaient aussi rendus 
au corps d'armée. Son Altesse Impériale le Vice-Roi qui 
était à Magdebourg avec une division de cavalerie, ordonna 
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que les trois divisions du général Lauriston se réuniraient 
à Magdebourgavec la cavalerie et que ces quatre divisions 
passeraient la rivière pour faire une reconnaissance sur la 
rive droite de l'Elbe, en conséquence, la première division 
leva le soir ses cantonnements et traversa la place de Mag- 
debourg pour aller s'établir à Cracau et Prester, le 151* 
régiment dans ce dernier village, et le 153® commandé par 
monsieur le général Penne, qui venait d'arriverà la division, 
à Cracau, ainsi que Tartillerie. La 3® division vint le soir 
bivouaquer sur les glacis de Magdebourg; la 4* division 
quitta son camp de Wolmirstedt pour venir s'établir à Neus- 
tadt et autour de la place. Le général Lacroix qui était 
détaché avec le 149® régiment à Halberstadt et Quedling- 
bourg, en partit pour escorter le grand parc d'artillerie qui 
se rendit à Magdebourg. 

23 mars. — Son Altesse Impériale le Vice Roi et le géné- 
ral en chef Lauriston passèrent TEIbe le 23 mars à la pointe 
du jour et rejoignirent la première division qui marchait en 
colonne sur Wahlitz, où le 153® régiment fut établi avec une 
partie de l'artillerie; deux pièces furent détachées avec le 
151® régiment à Neblilz. 

Les 3® et 4® divisions et la cavalerie passèrent aussi 
TEIbe et furent bivouaquer, la première aux environs de 
Menitz, la 4® aux environs de Kœnigsborn, où s'établit le 
grand quartier général ; la cavalerie fut placée à Bechau. 

24 mars. — Le 24 mars, Son Altesse Impériale le Vice-Roi 
poussa une reconnaissance sur Mœckern avec la première 
division et la cavalerie ; on rencontra la cavalerie légère 
ennemie qui se retira à l'approche des troupes; la division 
prit position aux environs de Mœckern, la cavalerie éclaira 
les routes en avant de celte ville, sur lesquelles Ton plaça 
deux bataillons du 151® régiment avec quatre pièces d'ar- 
tillerie légère, les deux autres bataillons du 151® furent à 
Mœckern, le 153® et l'artillerie en arrière de la ville. Le 
quartier général de la 3® division resta à Menitz, ainsi que 
le 135® régiment; le 134® fut placé à Allen-Glaus, et le 154® 
à Wahlitz. La 4® division s'établit à Alt et Neu-Kœnigs- 
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born. Le grand quartier général ne fit point de mouve- 
ment. 

25, 26, 27 mars. — La première division et la cavalerie 
firent un mouvement en arrière, le 25 mars, et prirent posi- 
tion aux environs de Zeddenick où elles restèrent les 26et27; 
les autres troupes de Tarmée gardèrent leur position. Les 
3® et 4® divisions travaillèrent à rétablissement de leur camp. 
Trois cents travailleurs construisaient des redoutes sur la 
position en avant des camps. 

28 mars. — Son Altesse Impériale le Vice-Roi ayant été 
instruit que Tennemi avait le projet de passer dans le bas 
Elbe et qu'il avait déjà jeté quelques partis sur la rive 
gauche, ordonna au général en chef Lauriston de faire repas- 
ser TEIbe, le 28, aux 3® et 4® divisions et d'échelonner ces 
deux divisions en avant de Magdebourg. Sur la route de 
Wolmirstedt, la première division vint dans l'après-midi 
occuper les positions de Kœnigsborn,Walhitz et Alten-Claus, 
que les 3® et 4® divisions avaient quittées ; la division de 
cavalerie se plaçaàBechau, fournissant seulement quelques 
petits postes sur la ligne ; le grand quartier général fut 
transféré à Magdebourg. 

29 mars. —Toutes les troupes passèrent sur la rive gauche 
de l'Elbe le 29 mars ; la 3® division fut camper à Wedringen, 
NeuenhofeetAlt-Haldensleben; Ia4®divisionàVahldorf,Mese- 
berg et Gros-Ammensleben oix vint s'établir le grand quar- 
tier général; la l^^^division campaàMeitzendorf, Barleben et 
Dahlenwarsleben. 

30 et 31 mars. — L'armée resta dans cette position les 30 
et 31 du mois. Le général en chef passa le 31, à Wedringen, 
la revue de la 3® division à laquelle furent attachées deux 
compagnies d'artillerie, ayant seize bouches à feu, et une 
compagnie de sapeurs. 

Ce fut à cette époque que le corps d'observation de l'Elbe 
forma le V® corps de la grande armée, les 1'®, 2®, 3® et 4® 
divisions de ce corps, devinrent les 16% 17% 18® et 19® divi- 
sions de la grande armée. 

1^'avril. — Lemouvementqué l'armée vient de faire ayant 
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fait abandonner à Tennemi les projets qu'il paraissait avoir 
de passer dans le bas Elbe et les partis qui ont paru sur la 
rive gauche ayant été culbutés ou pris, Son Altesse Impériale 
le Vice-Roi ordonna au général en chef de reprendre sa 
première position au delà de TEIbe. En conséquence, le 
général Lauriston transféra son quartier général à Magde- 
bourg le 1®' avril, et fit resserrer les trois divisions de son 
corps d'armée sur Neustadt où avait été jeté un pont de 
bateaux sur l'Elbe, pour que les troupes pussent passer la 
rivière sans traverser la ville de Magdebourg. La 16® division 
quitta sa positiondeWolmirstedt pour se porter sur Neustadt 
où s'établit le 151® régiment et le quartier général de la divi- 
sion, le 153® et l'artillerie furent placés à Jeromestadt (1). 
La 18® division quitta ses cantonnements et vint s'établir à 
Olvenstedt Schnarsleben etDiesdorfetla 19® division se porta 
àMeseberg où elle campa. 

2 avril. — Le 2 avril, le général en chef passa l'Elbe au- 
dessous de Magdebourg avec les trois divisions du V® corps. 
Son passage était appuyé par la cavalerie de la garde et 500 
chevaux du I®' corps. 

Le XI® corps vint dans la position de Neustadt. La 16® 
division se dirigea sur Kœnigsbornoù l'ennemi était en posi- 
tion avec de l'infanterie et de l'artillerie appuyé aux hau- 
teurs de Alt-Kœnigsborn ; il occupai! avec un bataillon le 
rideau de Menitz couvert par la petite rivière appelée laEhle, 
et non guéable. Le général en chef ayant reconnu cette posi- 
tion, ordonna au général Maison de diriger son attaque sur 
Alt-Kœnigsborn et de tourner l'ennemi sur son flanc droit ; 
les deux compagnies de sapeurs qu'on avait attachées ce 
jour à cette division, construisaient des ponts sur les deux 
bras de la rivière, la Ehle, qui traverse le seul débouché 
que l'on ait au milieu des trois ponts pour arriver sur Alt- 
Kœnigsborn, et que l'ennemi avait détruits; on fît passer des 
tirailleurs, et on mit en position l'artillerie de la division 
qui contrebattit le feu extrêmement vif d'artillerie et de 

(1) C'est-à-dire sans doute: «Friedrichstadt», il n'y eut jamais près de Magdebourg 
une localité nommée Jeromestadt. 
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mousqueterie que faisait rennemi. Il y eut trois soldats de 
tués du 151® et onze de blessés à la construction des ponts; 
parmi ces derniers, étaient deux sapeurs ; sitôt qu'ils furent 
achevés, la division les passa au pas de charge et se reforma 
au delà en colonnes serrées pour se porter sur le château en 
arrière de Kœnigsborn. Deux compagnies de voltigeurs 
marchèrent directement sur les hauteurs ; dès que l'ennemi 
vit déboucher les colonnes, il quitta les hauteurs de Kœnigs- 
born, se repliant sur Nediitz ; le bataillon ennemi qui était 
à Menitz, l'avait évacué craignant d'être coupé. On perdit 
dans cette attaque deux officiers d'artillerie et trois soldats 
du 153® ; deux canonniers et un soldat furent blessés. La 16* 
division prit position sur les hauteurs de Kœnigsborn en 
faisant face à Nediitz ; la 18® division suivit la chaussée qui 
conduit de Magdebourg à Cracau et Prester, Alten-Claus, 
jusqu'à Wahlitz, où elle rencontra la cavalerie ennemie, 
qu'elle chassa devantelle. Cette division bivouaqua sur les 
hauteurs en avant de Wahlitz ; la 17® division fut camper à 
Ebendorf et Meitzendorf et Biederitz. Son Altesse Impériale 
le Vice-Roi était présent à cette affaire ; le quartier général 
du V® corps se plaça à Kœnigsborn. 

3 avril. — Tout le V® corps d'armée à l'exception de la 17® 
division était le 3 avril en position à Kœnigsborn ; la 16® divi- 
sion fît un mouvement sur sa gauche et se porta sur Wol- 
tersdorf, après avoir chassé la cavalerie légère ennemie qui 
occupait le village. Le quartier général de la division, l'ar- 
tillerie et un bataillon du 153® régiment furent placés dans 
ce village et les trois autres bataillons du régiment en avant. 
Un bataillon du 151® régiment occupa la position de Klapper 
Muhl ; les trois autres bataillons campèrent à Kœnigsborn, 
où s'établit le grand quartier général du Vice-Roi ; la 18® 
division occupa toujours la droite et se plaça aux environs 
de Wahlitz et d'Alten-Claus ; la 19® division se porta en 
arrière de Alt-Kœnigsborn sur les hauteurs où elle campa ; 
le quartier général du V® corps s'établit à Menitz. Ce même 
jour, le XI® corps passa TEIbe et se porta en avant jusqu'à 
Nediitz; le l®'corpsde cavalerie avait également passé l'Elbe. 



Digitized by 



Google 



— 136 — 

4 avril. — Le V* corps d'armée conserva la même position 
le 4 avril ; le quartier général resta à Menitz, on commença 
en avant de la position une ligue de retranchements de six 
ouvrages détachés qui s'étendaient depuis le moulin de 
Kapper-Muhl jusqu'à Menitz et Ton s'occupa du baraque- 
ment des troupes; une forte reconnaissance de la 18*^ division 
se porta à Gommern. 

5 et 6 avril. — Le 5 avril, on continua les travaux de la 
ligne fortifiée et du baraquement ; le 2® bataillon du 154® 
régiment partit pour aller prendre des cantonnements à 
Gommern; il détacha deuxcompagnies à Danigko, qui furent 
attaquées, dès leur arrivée dans ce village, par deux batail- 
lons prussiens, six escadrons de cavalerie, et six pièces de 
canon ; il leur fut envoyé de Gommern une compagnie de 
renfort, et ces trois compagnies chargèrent d'abord l'ennemi 
et lui opposèrent ensuite une vigoureuse défense pendant 
près de trois heures ; la 18® division qui avait pris les armes, 
arrivait à leur secours, lorsqu'elle reçut l'ordre du Vice-Roi 
de se rendre à Calenberga. Ces compagnies tinrent le village 
jusqu'à ce que leurs cartouches fussent épuisées et elles 
furent alors soutenues par une brigade de cavalerie du 1®' 
corps, jusqu'à l'arrivée d'une division du XI® corps qui mar- 
chait à leur secours. Il y eut dans cet engagement un officier 
tué et quatre blessés ; quatre-vingt-dix-neuf sous-officiers ou 
soldats tués ou blessés et onze soldats prisonniers. Le 2® 
bataillon du 154® régiment s'est couvert de gloire dans cette 
journée ayant eu affaire à un ennemi quadruple en force Le 
V® corps d'armée repassa l'Elbe le 6 avril et vint s'établir aux 
environs de Magdebourg ; la 16® division se porta à Oster- 
Weddingen et fut cantonner dans les villages environnants; 
la 18® division fut occuper Gros et Klein-Ottersieben, 
Schleibnilz et Hohen-Dodeleben ; la 19® division passa aussi 
l'Elbe et se porta à Domersieben où elle bivouaqua. 

7 avril. — Le général en chef partit le 7 à 8 heures 
du matin de Magdebourg ; la 16® division fut camper à 
Athensleben,elle reçut ce jour-là, la 7® compagnie du 6® régi- 
ment d'artillerie légère qui fit partie de la division. La 18® 
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division fut se cantooner à Wolmirsleben, Bisdorf, et Dnse- 
bourg; la 19® division quitta sa position et vint s'établir à 
Egeln ainsi que le grand quartier général. Ce fut à cette 
époque et dans cette ville que l'on organisa définitivement 
le grand parc de réserve de l'artillerie, ayant reçu de Magde- 
bourg les derniers convois ; le même jour, le colonel Lamare 
prit le commandement du génie, le général Dode n'étant point 
arrivé au corps d'armée. 

8 avril. — Le V® corps d'armée se mit en mouvement le 8 à 
5 heures du matin, et se dirigea sur Gûsten où il s'établit ; 
le quartier général de la 16® division et le 153® régiment 
occupèrentla ville, leiSl® occupa les environs; la 18® division 
campa à Neuendorf ; la 19® se dirigea sur Slassfurtoù elle 
s'établit ; le grand parc de réserve de l'artillerie fut placé à 
Alt-Stassfurt. 

9 avril. — Le 9 avril, le quartier général du V® corps 
d'armée ainsi que la 16® division restèrent à Gûsten, la 18* 
division se porta à Aschersleben, pour y bivouaquer ; 500 
hommes de cavalerie, hussards, chasseurs et lanciers furent 
provisoirement attachés à cette division ; la 19® division se 
porta sur la route d'Aschersleben et vint bivouaquer à 
Neuendorf; le parc de réserve d'artillerie du corps d'armée 
fut transféré à Frosa, village situéen arrière d'Aschersleben. 

10 avril. — Le tO, le quartier général du V® corps d'ar- 
mée ainsi que la première brigade de la 16® division reslè- 
tent à Gûsten ; la 2® brigade partit à 5 heures du matin pour 
se diriger sur Bernbourg, en passant par Obersiaedt, où elle 
campa. La 18® division resta à Aschersleben. la 19® division 
alla bivouaquer à Giersleben ; le grand parc d'artillerie 
resta à Frosa. 

^\ avril. — Le général en chef porta le 11 son quartier 
général à Aschersleben ; la 16® division conserva sa position. 
Comme l'ennemi avait fait un mouvement avec sa cavalerie 
légère sur Gûsten, le général de division Maison fit une 
reconnaissance sur la route d'Alsleben avec deux bataillons 
du 153® régiment; mais l'ennemi se retira. 

La 18® division garda sa position ; il y eut à ses avant- 



Digitized by 



Google 



— 138 — 

postes quelques escarmouches. La 19* division resta dans sa 
position de Giersleben ; le grand parc d'artillerie ne fit 
aucun mouvement. 

12 avril. — Le 12 avril, le V* corps d'armée conserva sa 
position ; les sapeurs de la 1" division s'occupèrent à mettre 
la ville de Gûslen à l'abri d'un coup de main ; la 18® divi- 
sion fut chargée de pousser le matin une reconnaissance en 
avant de Mehringen : on ne rencontra point l'ennemi. Le 
même jour à quatre heures de l'après-midi, le prince Vice- 
Roi fit avec une division et la cavalerie du général Latour- 
Mauhourg une forte reconnaissance sur Quenstedl et 
Arnstadt ; il y eut un engagement de cavalerie ; quelques 
Cosaques furent blessés. La division rentra le soir à Aschers- 
leben laissant seulement à Quenstedt deux bataillons : un 
du 137® régiment et un du 154®. La 17® division et le grand 
parc d'artillerie conservèrent leurs positions. 

13 avril. — Le V® corps d'armée conserva le 13 sa posi- 
tion d'Aschersleben ; la 2® brigade de la 16® division partit 
à 5 heures du soir pour rejoindre la 1'® brigade qui était à 
Gûsten. La 19® division remplaça à Aschersleben la 18® 
division qui en partit pour faire sous les ordres de Vice-Roi 
une reconnaissance sur Walbeck; Tarlillerie tira quelques 
coups de canon en avant de ce village, mais l'ennemi se 
retira. Le quartier général de la division revint le soir à 
Aschersleben. Les 134® et 135® régiments et deux bataillons 
du 154® prirent position à Quenstedt et les deux au très batail- 
lons à Mehringen. La 19® division s'est portée sur Aschers- 
leben pour soutenir la reconnaissance faite par la 18® division. 
Elle rentra le soir dans sa position ; le grand parc d'artillerie 
resta à Frosa. 

14 avril. — Le grand quartier général ne fit point de 
mouvement le 14. La 18® division établit ses cantonnements 
aux environs, d'Aschersleben, à savoir : le 155® avec le quar- 
tier général dans cette ville; le 134^ occupa Westdorf et 
Mehringen et le 154® se réunit à Quenstedt. La 19® division 
reçut l'ordre d'aller à Hoym pour couvrir le grand parc qui 
était à Frosa ; elle s'y établit. 
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15 avril. — Le 15, le corps d'armée se porta à 6 heures du 
matin sur la route d'Ermsleben. La 16® division se dirigea 
sur Aschersleben et fil occuper les cantonnements de la 18® 
division que celle-ci quitta pour aller prendre position sur 
les hauteurs en avant du village d'Endorf. Le même jour, 
deux bataillons du 157® régiment réunis à la cavalerie du 
général La tour-Mau bourg poussèrent une reconnaissance sur 
Walbeck; ils y rencontrèrent 3.000 ou 4.000 Cosaques qu'ils 
chassèrent jusqu'à Mansfeld après en avoir tué plusieurs. Le 
soir les deux bataillons de ce régiment restés à Quenstedt rejoi- 
gnirent les deux autres et le régiment fut s'établir savoir: 
deux bataillons à Harkeroda, un à Sylda et le quatrième à 
Alteroda; le grand quartier général s'établit à Ermsieben ; 
le grand parc d'artillerie resta à Frosa, et la 19® division à 
Hoym. 

16 avril. — 11 n'y eut aucun mouvement le 16 avril dans 
le corps d'armée. 

17 avril. — Le 17 avril, le 154® régiment commandé par 
le général Charrière se réunit à la division de cavalerie du 
général Latour-Maubourg et ces troupes se divisèrent en 
deux colonnes, Tune se dirigea sur Mansfeld et Leimbach et 
l'autre sur Eisleben ; Tune et l'autre de ces colonnes étaient 
chargées de pousser une reconnaissance sur ces différents 
points. Un bataillon du 155® resta à Ermsieben avec l'artil- 
lerie et les sapeurs; les trois autres bataillons de ce régiment 
partirent à quatre heures du matin avec une batterie et se 
réunirent à Harkerode avec les deux bataillons du 134® qui 
étaient partis d'Endorf à la même heure. On ne vit pas l'en- 
nemi ; la cavalerie se retira. Un bataillon fut laissé en arrière 
d'Harkerode avec l'artillerie ; les quatre autres bataillons 
prirent position sur les hauteurs en avant du village où ils 
passèrent la nuit ; le quartier général du corps d'armée resta 
à Ermsieben ; les 16® et 17® divisions gardèrent leur position, 
ainsi que le grand parc d'artillerie. 

18 avril. — Le 18 avril, le général en chef porta son quar- 
tier général à Aschersleben ; la 16® division fut prendre 
position à Giisten, la 19® division quitta sa position de Har- 
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kerode et revint à Ermsleben où rentrèrent le quartier 
général de la division et les trois bataillons du 155® régi- 
ment; le 134® reprit sa position d'Endorf et le 154® campa à 
Harkerode, Obzigeroda et environs. La 19® division est venue 
prendre position à Aschersleben ; le grand parc est resté 
à Frosa. 

19 avril. — Le quartier général du corps d'armée resta le 
19 à Aschersleben. Les avant-postes de cavalerie enne- 
mie ayant été aperçus à une lieue de Gusten sur la route 
d*Alsleben, la division du général Maison fut chargée de 
faire une reconnaissance sur Alsleben avec la cavalerie du 
général Latour-Maubourg; la 19® division devait aussi 
pousser une reconnaissance sur Mehringen. Les deux divi- 
sions d'infanterie partirent de leurs cantonnements respec- 
tifs à 3 heures et demie du matin et se réunirent à 9 heures 
du matin à Schackstedt avec la cavalerie, ayant chassé 
devant elles les patrouilles ennemies. Moitié de la division 
de cavalerie resta en position avec la 19® division sur les 
hauteurs en arrière de ce village ; Taulre partie de la divi- 
sion de cavalerie suivit le mouvement de la 16® division qui 
s'empara à 11 heures du matin d'un mamelon situé entre 
Alsleben et Belieben ; on établit une batterie sur œ mame- 
lon pour contre-battre quatre pièces que l'ennemi avait pla- 
cées sur la rive droite de la Saale et l'on fit marcher deux 
bataillons pour s'emparer de la ville d'Alsleben ; cette 
colonne était soutenue par deux pièces et un détachement 
de cavalerie. Alors l'ennemi évacua la ville par la rive gau- 
che de la Saale se retirant sur Halle ; l'on comptait trente 
escadrons et douze bataillons tant prussiens que russes; 
la 16® division manœuvra de manière à inquiéter le flanc de 
l'ennemi ; on le poussa ainsi de position en position jus- 
qu'à l'entrée de la nuit. Il y eut dans cette aff'aire un officier 
et un soldat de tués et sept de blessés ; la perte de l'ennemi 
fut beaucoup plus considérable. La 16® division est revenue 
se mettre en position à Alsleben ; la cavalerie et la 19® divi- 
sion ont retourné reprendre leurs anciens cantonnements 
seulement; le 150® régimenta occupé le village de Mehringen. 



Digitized by 



Google 



- 141 — 

Sur les deux heures après midi, les avant-postes du bataîl- 
loD du 154® régiment et trois pelotons de chasseurs formant 
environ une centaine d'hommes qui étaient à Harkerode 
furent attaqués par un parti d'environ 2.000 Cosaques qui 
culbutèrent un des pelotons de chasseurs, mais ils furent 
repoussés par les autres postes tant d'infanterie que de 
cavalerie qui conservèrent leur position. Le bataillon quitta 
le village pour se porter sur les hauteurs, alors les Cosa- 
ques se retirèrent. Le bataillon resta sous les armes jusqu'à 
6 heures du soir qu'il rentra et occupa la même position ; 
les autres troupes de la division ne firent aucun mouvement ; 
le grand parc d'artillerie est resté à Frosa. 

20 avril. — La 16® division quitta Gusten pour aller s'éta- 
blir à Alsleben. Deux bataillons du 151® régiment occupè- 
rent cette ville; un bataillon fut placé àBrûndel et l'autre 
à Plœtzkau. Le général Penne fut s'établir avec le 153® 
régiment à Schackstedt ; le parc de la division à Schacken- 
thal. La 18® division garda la même position à l'exception 
du 1®' bataillon du 155® régiment qui fut s'établir à Radis- 
leben ; le 154® qui était à Harkerode fut mis à la disposition 
du général de cavalerie Bruyère ainsi que quatre pièces d'ar- 
tillerie qui y avaient été envoyées de la division. La 19® divi- 
sion marcha d'AschersIeben sur Giisten et cantonna dans les 
villages de Giersieben, Warmsdorf et Oberstaedt situés dans 
les environs de cette ville. Le grand quartier général du 
corps d'armée ne fit aucun mouvement. 

21 avril. — La 16® division garda sa position ; la 18® divi- 
sion se porta sur Aschersleben où elle s'établit ainsi qu'il 
suit: trois bataillons du 154® régiment occupèrent la ville, 
un bataillon fut placé à Wesidorf ; le 134® régiment occupa 
Gross et Klein Schierstedt ; et le 155®, le village de Mehrin- 
gen ; l'état-major de la division entra à Aschersleben. La 
19® division se porta sur Bernbourg pour y être sous les 
ordres du Vice-Roi qui s'y trouvait avec 1.500 hommes de 
cavalerie ; il devait pousser une reconnaissance sur Cœthen. 
Le Vice-Roi passa la Saale à midi et chassa les avant-postes 
ennemisquioccupaient les villages de Drœbel,Roschwitz et 
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2^pzig ; ils se replièrent sur Poley et Baalberge où 250 à 300 
hommes de cavalerie occupèrent les hauteurs du moulin de 
Kricheln. Le Vice-Roi se porta en avant avec la cavalerie 
tandis que deux bataillons du 150® régiment marchaient sur 
Poley et que les deux autres tournaient à gauche la position. 
L'ennemi se retira au village de Wohlsdorf derrière un 
petit ruisseau d'où il fut encore débusqué par la cavalerie, 
et une compagnie de voltigeurs. La 19® division s'établit à 
Poley, les 135® et 150® régiments prirent position en arrière 
du village ; le 149® observa la route d'Halle. Le grand quar- 
tier général vint à Aschersleben et le parc d'artillerie à 
Frosa. 

22 avril. — Le général en chef porta le 22 son quartier 
général à Alsleben ; la 16® division garda la même position ; 
le général Suden, commandant la 2® brigade de la 18® divi- 
sion, envoya un bataillon du 155® régiment en reconnais- 
sance sur Sandersieben ; un piquet de Cosaques posté en 
avant de cette ville se retira à son approche; la T® brigade ne 
fit point de mouvement; le soir, le bataillon rentra dans son 
cantonnement. La 19® division occupait toujours les hauteurs 
de Wohlsdorf ; le grand parc d'artillerie est resté à Frosa. 

23 avril. — Le 23, le quartier général de V® corps est 
n^sté à Alsleben ; les troupes de la 16® division ont occupé la 
rive gauche de la Saaie depuis Alsleben jusqu'à Briindel ; trois 
bataillons du 151® régiment étaient à Alsleben, un à Gros- 
Wiersleben et Plœtzkau avec deux pièces d'artillerie; le 153® 
régiment et le parc étaient à Biirndel. La 18® division partit 
de ses cantonnements à 5 heures du soir pour aller occuper 
Sandersieben où se trouvait le XI® corps. Le 154® régiment 
prit position à Freckleben ainsi que le quartier général de la 
18® division; la 19® division repassa la SaaIe et vint reprendre 
ses cantonnements de Bernbourg, Aderstaedt et fiûsten. Le 
général en chef ayant ordonné le 22 d'enlever les barques 
amarrées sur la rive droite de la SaaIe, vis-à-vis d 'Alsleben 
que l'ennemi avait réunies pour la construction d'un 
pont, deux compagnies de sapeurs et trois compagnies du 
151® régiment furent mises à la disposition du colonel du 
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génie Lamare chargé de cette expédition ; on réunit dans la 
journée du 22 tous les moyens nécessaires. 

Le 23 à une heure du matin, on rassembla les troupes et 
on les plaça sur la rive gauche de la Saale à l'endroit où 
Tennemi voulait établir son pont, afin de protéger au besoin 
les nageurs qui traversèrent la rivière et firent amarrer un 
des grands bateaux du pont qu'ils amenèrent sur la rive 
gauche. L'ennemi ne s aperçut point de cette expédition et 
à 6 heures du matin, on avait réuni devant Alsleben dix-neuf 
grandes barques, quantité de longerons et de matériaux; à 
10 heures, on fit descendre ce convoi jusqu'à Gros-Wiers- 
leben laissant seulement une barque devant Alsleben pour 
la communication sur la droite de la rivière. La 18® division 
garda sa position ; le grand parc d'artillerie fut transféré à 
Gûsten. 

24 avril. — Le 24 avril, les troupes de la 16® division ne 
firent aucun mouvement; le général Charrière, commandant 
la 1'® brigade de la 18® division, poussa une reconnaissance 
sur la ville de Gerbstaedt avec le 134® régiment; il aperçut 
2.000 Cosaques en position derrière le village et il se retira 
sans être inquiété; le 155® régiment fut prendre la position 
du I54®à Freckleben et celui-ci vint à Sandersleben où s'éta- 
blit le quartier général de la division ; deux bataillons du 
134® régiment furent détachés à Hetlstedt et un à Ober- 
Wiederstedt. La 18® division et le grand parc d'artillerie 
prirent leurs positions; le grand quartier général fut trans- 
féré à Brûndel. 

25 avril. — Le corps d'armée resta en position le 25 à 
l'exception d'un bataillon du 134® régiment qui a quitté sa 
position de Hettstedt pour se réunir à l'autre bataillon à 
Ober-Wiederstedt. 

26 avril. — Le 26 avril, le V® corps s'est porté à Beesens- 
tedt; la 16® division s'est mise en marche à 6 heures du malin 
se dirigeant sur Wettin où elle poussa une reconnaissance, 
afin de reconnaître le pont que l'ennemi y avait construit 
sur la Saale ; cette reconnaissance faite, elle prit ses canton- 
nements; deux bataillons du 151® régiment et l'élat-major 
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de la division se sont établis à Scbwittersdorf, deux autres 
bataillons avec l'artillerie à Beesenstedt; le 153* régiment à 
pris position à Neuendorf et deux villages situés sur la Saaie. 
La 18* division se réunit à 8 heures du matin en avant de 
Sandersieben. Elle partit de cette position à 10 heures du 
matin, pour se porter en avant de Gerbstaedt^aOn de pouvoir 
soutenir au besoin la reconnaissance de la 16* division ; 
ensuite elle fut bivouaquer à Rottelsdorf où s'établit Tétat- 
major ; le 155* régiment fut détaché à Elben ; la division 
arriva dans sa position à 7 heures du soir. La 19* division s'est 
mise en marche à 8 heures du matin pour Alsleben où se 
sont établis Tétat-major et trois bataillons du 150* régiment; 
le 4* bataillon est resté à Gross-Wiersleben. Les 135* et 149* 
régiments ont pris position devant Rothenbourg à Naun- 
dorf, Gnelpzig Zollwitz et Zaeckeritz ; l'artillerie a été placée 
dans ce dernier village. Trois compagnies de voltigeurs ont 
passé dans des bateaux la SaaIe à Rothenbourg et ont pris 
position sur la rive droite ; elles s'y sont maintenues jus- 
qu'au lendemain soir malgré les manœuvres de l'ennemi. Le 
grand quartier général s'est établi à Beesenstedt et le parc 
de l'artillerie à Sandersieben. Le colonel du génie Lamare 
fut chargé la nuit d'établir un pont de radeaux au-dessous 
de Wettin ; l'ennemi s'en aperçut et envoya des compagnies 
de tirailleurs qui firent toute la nuit feu sur les travailleurs, 
sans blesser personne. La force de l'ennemi à Weltin parais- 
sait être de 3.000 hommes d'infanterie et 1.300 chevaux. 

27 avril. — Le 27 avril, à la pointe du jour, l'ennemi fil 
avancer deux pièces de canon pour battre les travailleurs du 
pont. Le général en chef fit amener quatre pièces pour les con- 
tenir; elles tirèrent avec tant d'avantages que l'ennemi retira 
sespiècesavec précipitation, se hâta même d'évacuer Wettin, 
de détruire le pont qui y existait et de mettre le feu à des 
bateaux chargés de fourrages. Pendant ce temps, la 16* divi- 
sion partait pour se porter sur Halle; l'ennemi lui opposa dans 
sa marche toute la journée 3.000 hommes de cavalerie qui 
furent chassés de position en position ; on tua plusieurs 
hommes ; celte division prit position à une lieue de Halle, le 
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151* régiment et l'artillerie à Lieskau ; le 153^ à Nietleben. 
La 18® division quitta ses bivouacs à 8 heures du matin et 
vintprendre les positions suivantes: deux bataillonsdu 134® à 
Zoruitz, les deux autres à Trebitz; le 154® à Fiensladt; le 155® 
à Schwittersdorf et Beesenstedl ; Tétat-major de la division 
et Tartillerie dans ce dernier village. A trois heures après- 
midi, toute la division quitta ces positions et fut cantonner 
dans les villages suivants : le 134®, à Krimpe et les villages 
environnants ; le 155*^ à Roltelsdorf et Hôhnstedt où se plaça 
Tétat-major de la division et Tartillerie ; le 155® régiment fut 
occuper Beesenstedt. La 19® division a remonté la Saale et 
s'est portée devant Rothenbourg et Wettin où elle a pris posi- 
tion ; mais avant de quitter Alslebeu et Gros-Wiersleben ou a 
détruit les barques et bateaux qui se trouvaient sur la Saale ; 
dix-neuf gros bateaux et plusieurs petitsont été brûlés à Gros- 
Wiersleben; ceux d'Alsleben ont été également détruits. Deux 
compagnies de sapeurs sous les ordres du capitaine du génie 
Roudhon ont été employées à cette expédition ; ils ont aussi 
conjointement avec les soldats du 149® régiment commencé 
à raser les ouvrages de la tête de pont de Wettin. La division 
occupa la nuit les villages de Beesenstedt, Giersjeben et 
Schochwitz où fut placé le grand quartier général; le parc de 
réserve de Tarlillerie vint à Beesenstedt. 

28 avril. — Le 28 avril le V® corps d'armée se porta sur 
Halle. 

Rapport sur Tattaque de Halle adressé par son Excel- 
lence le général en chef à Son Altesse Impériale le 
prince Vice-Roi : 
« Votre Altesse Impériale m'a ordonné de me porter sur 
Halle et d'occuper la ville comme tête de pont, si l'ennemi 
n'y était pas en force. La 16® division du V® corps, commandée 
par le général Maison, fut chargée d'attaquer le pont de Halle 
pour découvrir si l'ennemi voulait défendre cette ville et 
quelles étaient ses forces. Le général Maison ayant réuni 
sa division à Nietleben en partit à 2 heures après-midi et 
forma avec deux de ses régiments deuxaltaques, l'une parPas- 
sendorfavec le 151® régiment et six bouches à feu, commandée 
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par le général Avril, et Taulre parVeinberg avec le 153* régi- 
ment et six bouches à feu, commandée par le général Penne. 

Les douze autres pièces de canon de la division étaient en 
batterie entre les deux attaques ; la 3® division de cava- 
lerie légère composée des brigades Guyon et Valin était 
venue rejoindre le V® corps, elle fut divisée la première avec 
l'attaque de gauche, et la deuxième avec celle de droite ; 
cette dernière se plaça de manière à couvrir la route de 
Mersebourg; les batteries des deux attaques pouvaient faci- 
lement se porter sur le pont à travers champ, mais celle du 
centre fut obligée d'appuyer à gauche, à cause des accidents 
du terrain pour se porter sur la ville. 

J'avais fait avancer les 154® et ISo^régiments de la 18® divi- 
sion, commandée par le général Lagrauge, et j'avais placé le 
155® en avant de Nietleben et le 154® sur les hauteurs en ar- 
rière; ces deux régiments ainsi disposés, pouvaient se porter, 
soitpoursoutenir la division Maison, soit pour marcher contre 
Tennemi qui aurait débouché par Mersebourg; le 134® régi- 
ment de la même division était à Schiepzig et Dœlau, pour 
observer la Saaie et les mouvements de l'ennemi sur notre 
gauche. 

Au moment de l'attaque, Tennemi avait devant la ville 
150 Cosaques, les rapports des paysans sortis la veille de 
la ville, portaient les forces de l'ennemi à 8.000 hommes 
d'infanlerie,PrussiensetRusses, 2.000 hommesde cavalerie, 
non compris les 3.000 hommes que nous avions devant nous 
la veille, et qui étaient entrés dans la ville, et trente bou- 
ches à feu. 

D'autres rapports annonçaient qu'il n'y avait dans la ville 
que des Cosaques ; il s'agissait de connaître la véritable 
force de l'ennemi. 

Les deux colonnes envoyèrent chacune en avant une com- 
pagnie de voltigeurs et quelques tirailleurs de cavalerie 
qui firent rentrer les Cosaques dans la ville; les tirailleurs 
s'avancèrent près du pont. J'y envoyai Monsieur deBoubers, 
l'un de mes aides de camp, il observa que des redoutes 
placées à droite et à gauche du pont et palissadées du côté 



Digitized by 



Google 



— 147 — 

de la ville étaient occupées par des troupes prussiennes, 
que les parapets du pont avaient été rasés, et qu'il existait 
un épaulement au milieu de sa longeur; l'ennemi tira à 
mitraille sur nos tirailleurs. Pendant ce temps, Tattaque 
de gauche avançait beaucoup ; Tarlillerie se mit en batterie 
pour battre les redoutes et prendre d'écharpe le pont. Je 
découvris six pièces de canon dans deux redoutes placées sur 
la gauche du pont, faisant face à Halle et en arrière de la 
rivière, et des épaulements garnis d'infanterie sur la droite 
du pont. Il y avait aussi deux redoutes liées par un épaule- 
ment où Ton aperçut quatre pièces de canon, Tennemi avait 
aussi des batteries sur les hauteurs. Notre artillerie se plaça 
de manière à s'en défiler; à 4 heures, nous répondions au 
feu de l'ennemi. Le général Maison détacha un bataillon 
du 153® régiment qui se porta rapidement dans la ferme de 
Gimeritz située dans une île de la Saaie ; cette rivière a trois 
bras devant la ville. Le bataillon étantrendu dans cette ferme, 
détacha sa compagnie de voltigeurs dans l'encaissement 
d'un des bras de la rivière ; elle tira sur les canonniers 
ennemis qui servaient les pièces et protégea ainsi l'arrivée de 
notre artillerie qui s'avança à demi-portée de mitraille des 
redoutes d'où nous vîmes bientôt évacuer l'artillerie; Tinfan- 
terie ennemie placée dans les fossés des redoutes et derrière 
les épaulements fit un feu très vif, mais qui incommoda peu 
nos voltigeurs. 

L'ennemi voyant l'effet de nos batteries fit avancer quatre 
pièces de canon sur les hauteurs de gauche pour les prendre 
à revers, mais elles firent peu de mal à nos pièces qui étaient 
défilées; la batterie du centre s'avança également et tira 
avec succès contre Tennemi qui dirigeait assez mal son feu. 
Nous vîmes sortir de la ville 3.000 hommes et une batterie 
russe de six pièces qui gagnèrent par les hauteurs la route de 
Dessau. 1.000 hommes d'infanterie restèrent à mi-côté; on 
pouvait évaluer à 2.000 hommes les défenseurs du pont. 
Tandis que Tartillerie russe s en allait, une batterie prus- 
sienne de cinq bouches à feu descendait; elle plaça ses piè- 
ces sur les hauteurs, notre infanterie se mitpromptement à 
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couvert. Pendant que ceci se passait sur la gauche, la colonne 
de droite envoya une compagnie de voltigeurs qui courut vers 
le pont et se plaça d'abord sous une des arches, elle fut 
reçue par un feu très vif de milraille et de mousqueterie, 
elle gagna un ravin qui lui permettait de tirer avec avantage 
contre l'ennemi. Tandis qu'une autre compagnie de volti- 
geurs gagnait le bord de la rivière, cette dernière se montra 
trop à découvert, mais fit bonne contenance. L'artillerie de 
droite lira avec avantage sur l'infanterie ennemie. Quoique 
nous n'eussions engagé que deux bataillons et dans ces deux 
bataillons que quatre compagnies, l'ennemi fut obligé de 
nous découvrir ses forces ; ce qu'on aperçut, peut s'évaluer 
à 6.000 d'infanterie, 21 bouches à feu qui ont tiré; mais l'on 
devait supposer qu'il avait d'autres troupes derrière la ville. 
La cavalerie poussa de forts partis sur Mersebourg et sur Wet- 
tin; le feu continuajusqu'à la nuit close; l'on vits'avancervers 
la ville deux bataillons ennemis évalués à 1.600 hommes, 
paraissant venir de Wettin ; ils marchaient très vite, ce qui 
annonçait que l'ennemi craignait une attaque sérieuse; mais 
ce n'était pas avec 4.000 hommes au plus qu'on pouvait 
entreprendre, d'ailleurs il eut fallu garder la ville, et les 
hauteurs, puisque l'ennemi montrait ses forces qui en faisait 
su pposerde plus considérables; outredeux rangsde palissades 
qui fermaient la porte voûtée sous laquelle il faut passer 
pour entrer dans la ville, l'ennemi avait placé des pièces dans 
la direction de cette porte. Le but de découvrir les forces, 
ennemies étant rempli, j'ai dû ordonner que le lendemain 
on gardât seulement la position. Le feu s'est manifesté dans 
la ville près du pont, et comme on n'a pu tirer, vers cet 
endroit, il a été éteint de suite. Notre perte eu égard au feu 
de l'ennemi a été peu considérable, elle consiste en deux 
officiers tués et un blessé, six soldats tués et cinquante- 
deux blessés, des deux régiments de la 16® division, un 
canonnier tué et sept blessés, dont deux grièvement. Notre 
artillerie commandée par le chef de bataillon Norguet s'est 
parfaitement conduite et a manœuvré avec un grand sang- 
froid, déjouant les manœuvres de l'ennemi qui cherchait à 
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la prendre d'écharpe. Le général Maison a conduit cette 
attaque en militaire consommé qui connaissait bien le ter- 
rain et les difficultés que la défense de Tennemi présentait ; 
partout son infanterie s'est présentée avec audace et a tiré 
avec avantage sur l'ennemi. Votre Altesse connaît les talents 
distingués de ce général, il se loue du général Penne, du 
chef de bataillon d'artillerie Norguet, des chefs de bataillons 
Debar et Sandkoul et de plusieurs officiers et soldats dont 
j'adresse la liste à Votre Altesse Impériale. Les soldats des 151® 
et 153® régiments qui ont combattu, ont montré la plus 
grande ardeur et fermeté, la mitraille et la mousqueterie 
ne les ont nullement étonnés, leurs camarades enviaient leur 
place. Les 154® et 155® régiments qui découvraient l'attaque, 
brûlaient aussi du désir de se signaler. Je prie Votre Altesse 
Impériale de faire connaître leur zèle et leur dévouement à 
Sa Majesté et de lui recommander les militaires qui se sont 
distingués. 

Durant cette attaque, la 19® division était restée en posi- 
tion devant Rothenburg et Wettin ; on acheva de raser les 
ouvrages de la tête de pont de Wettin, on brûla les barques 
que l'ennemi avait réunies pour le pont, une compagnie de 
voltigeurs passa la Saale et se porta sur les hauteurs en avant, 
tandis que les sapeurs rasaient les ouvrages construits par 
l'ennemi sur la rive droite; ces opérations furent dirigées par 
le colonel commandant le génie. Le grand quartier général 
vint s'établir à Nietleben, le parc de réserve de l'artillerie 
est resté à Beesenstedt. 

29 avril. — Le quartier général du V® corps d'armée resta 
le 29 avril à Nietleben et la 16® division resta en position ; 
l'ennemi parut le matin continuer ses retranchements, mais il 
se décida dans la journée à évacuer la ville; la 18® division 
se mit en mouvement à deux heures de l'après-midi; le 
134® régiment fut occuper Zscherben et Bennstedt, le 154® 
Beuchlilz, et le 155® Lieskau et Nietleben ; la 19® division 
remonta la Saale et se rapprocha de Halle; les 149® et 150® 
régiments ont occupé Salzmunde, Schiepzig et Dœlau; le 
135® a pris position devant Rothenburg et Wettin; les 
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sapeurs ont brûlé plusieurs bateaux sur la Saale. Le grand 
parc d'artillerie est allé s*établir à Lauchstsedt; toutes les 
troupes arrivèrent dans leurs cantonnements à 8 heures 
du soir. 

30 avril. — Le V® corps d'armée entra dans Halle le 30 
avril, la 16® division et unecompagniede sapeurs marchèrent 
au point du jour sur Halle que Tennemi évacuait; Ton s'em- 
para de suite des ponts que l'on fit garder, la division tra- 
versa la ville et le 151® régiment fut prendre position en 
avant sur la route de Leipzig; deux bataillons du 153® occu- 
pèrent la ville où s'établit letat-major de la division ; les 
deux autres bataillons observaient la rive droite de la Saale. 
Le général en chef se transporta à Halle, le plus grand ordre 
régnait dans cette ville où la police a été maintenue par la 
16® division. La 18® division alla bivouaquer sur les bords 
de la Saale entre Mersebourg et Schkopau, Télat major de 
la division dans cette dernière ville, le 134® régiment bivoua- 
qua à gauche et garda le bac qui était établi en ce point sur 
la Saale. La 17® division quitta ces cantonnements et se diri- 
gea sur Lauchstaedt; les 149® et 150® régiments prirent posi- 
tion à droite et à gauche de cette ville; le 135® régiment avec 
quatre pièces d'artillerie et une compagnie de sapeurs mar- 
chèrent sur Halle où ils arrivèrent le 1®' mai au matin; le 
grand parc de l'arlillerie resta à Lauchstaedt. Le quartier 
général du corps d'armée vint à Mersebourg. 

1®' mai. — Le 1®"" mai, la i'® brigade de la 16® division 
et la cavalerie qui étaient à Halle, en sont parties le matin 
pourserendreàProlsch,en passant par Mersebourg, où elles 
ont campé, la 2® brigade avec 100 chevaux n'ont quitté 
Halle qu'à midi, époque à laquelle ils ont été relevés par 
la 1*^® brigade de la 19® division et une compagnie de 
sapeurs, commandés par le général Lacroix ; ils sont allés 
prendre position à Schkopau. Les troupes de la 18® division 
se sont réunis pour le départ sous les murs de Mersebourg. 
Le 134® régiment est entré dans la ville pour y faire le service 
en remplacement de la garde impériale qui devait en partir ; 
les autres troupes de la division passèrent la Saale, échelon- 
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nant le XP corps, jusqu'à la nuit, et furent ensuite bivoua- 
quer à Schladebach, où elles arrivèrent à 10 heures du soir; 
le 137® régiment rejoignit alors sa division. Les 149® et 150® 
régiments faisant partie de la 19® division quittèrent leur 
position de Lauchstaedt pour se rendre près de Wallendorf, 
où ils bivouaquèrent ; Félat-major de la division et le 
grand parc d'artillerie restèrent avec deux bataillons à 
Mersebourg. Le grand quartier se rendit à Schladebach. 
Rapport sur l'affaire de Leipzig adressé par Son Excel- 
lence le général en chef à Son Altesse ImpéHale le 
prince Vice-Roi. 

D'après les ordres de Votre Altesse Impériale, je me suis 
mis en marche hier 2 mai à 9 heures du matin pour Leip- 
zig, afin d'en chasser l'ennemi et occuper cette ville. 

Les 16®, 18® et 19® divisions de mon corps d'armée étaient 
alors sur les hauteurs en avant de Guntersdorf. Je fis mar- 
cher la 16® division commandée par le général Maison en 
échelons par bataillon la gauche en avant, s'appuyant au 
bassin de la Lippe, afin de déborder l'ennemi et le couper 
de la ville s'il étaitpossible. Je n'avais alors que cent chevaux 
de cavalerie légère ; la 3® division qui me les avait fournis 
et qui devait me rejoindre, n'était pas encore arrivée. 

Cette marche se fil avec un ordre admirable, nous arri- 
vâmes sur Tennemi de même que nous étions partis. Pendant 
que l'on échangeait quelques coups de canon, Tinfanterie 
continuait sa marche, toujours en avançant la gauche. Pen- 
dant ce temps j'avais envoyé à Klein-Liebenau deux batail- 
lons pour observer la Lippe. Arrivé au village de Leutsch, 
j'y fis avancer Tartillerie pour prendre en écharpe celle de 
l'ennemi qui, après quelques coups de canon, se précipita 
dans la ville ; des voltigeurs passèrent de suite au gué le 
premier bras de l'Elster dont le pont était en flammes. L'en- 
nemi avait sur la chaussée deux pièces de canon qui tiraient 
sur l'infanterie ; mais un bataillon du 153® courut dessus et 
poursuivit l'ennemi jusque près de la ville. Je fis suivre ce 
bataillon par les trois autres de ce régiment et par le 151®. 

La 18® division (Lagrange) était à l'entrée du faubourg 
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prête à entrer en ville pendant que la division Maison aurait 
poursuivi Tennemi. 

Votre Altesse m'envoya dans ce moment l'ordre de ne pas 
précipiter mon mouvement dans la ville, m'averlissanlque 
le prince de la Moskowa était attaqué vivement et de faire 
échelonner en arrière de la ville les 18® et 19® divisions. La 
16® division entra alors en ville avec prudence ayant avec 
elle trois escadrons de la 3® division. Un régiment se porta 
en dehors et un autre resta en colonne dans la ville. Il n'y 
a pas eu le plus petit désordre. 

J'ai eu peu d'hommes tués, six ou sept; mais le chef de 
bataillon Sandkoul, mort de sa blessure, excite les regrets 
de ses chefs et des soldats de son bataillon. Pas un canon- 
nier n'a été atteint ; le nombre des blessés est peu consi- 
dérable. L'on a trouvé quarante Russes ou Prussiens tués, 
et quelques blessés à Thôpital. Suivant le rapport des habi- 
tants, ils en ont emporté sur plusieurs voitures. Nous avons 
pris un caisson russe. C'était le général Kleist qui comman- 
dait à Leipzig; il y avait 1.000 hommes d'infanterie et 
2.000 chevaux ; on a fait une vingtaine de prisonniers. 

La canonnade devenant fort vive sur notre droite, je suis 
resté en position derrière la ville avec les 18® et 19® divi- 
sions, prêt à exécuter au même instant les premiers ordres 
qui m'arriveraienl. Sur les 8 heures, un officier m'a apporté 
l'ordre de m'échelonner la nuit pur bataillon pour m'appro- 
cher du XI® corps, il m'a montré une direction un peu en 
avant de Markransiâdt. J'ai de suite fait faire ce mouvement. 
Son Altesse Sérénissime le prince de Neuchâtel m'ayant 
envoyé par un courrier la nouvelle de la victoire éclatante 
remportée par Sa MajestéJ'ai envoyé faire illuminera Leipzig 
l'hôtel dans lequel on avait préparé mon logement, et j'ai fait 
part de cet important événement aux différentes autorités. 

Je ne suis pas entré à Leipzig, voulant ne pas m'écarter 
de la position de mes deux divisions, croyant pouvoir me 
réunir à l'armée; mais le général Maison y a maintenu un 
ordre parfait. J'y ai envoyé l'ordonnateur en chef Marchand 
et Tordonnateur du V® corps pour faire faire du pain ; je n'ai 
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pu m'en procurer que 20.000 rations, mais il y avait tout 
lieu de compter sur 300.000, si on eût pu y rester plus long- 
temps. 

Lorsque Votre Altesse Impériale m'a envoyé Tordre de me 
rendre à Eisdorf avec toutes mes divisions et d'évacuer Leip- 
zig dans le pins grand ordre, j'ai fait charger le pain et me 
suis mis en marche, donnant le temps aux administrations 
d'en sortir. J'ai reçu en roule Tordre de Votre Altesse de 
partir de suite pour Zwenkau et de me lier avec le XI® corps. 
J*ai exécuté ce mouvement, poussant sans m'arrèter quelques 
centaines de Cosaques devant moi ; passé Zwenkau, j'ai pris 
la droite pour m'appuyer au XI® corps et me suis arrêté à la 
nuit, touchant le corps de cavalerie du général Latour-Mau- 
bourg (1). 

18 mai. — Le 18 mai, le général en chef est parti de 
Senftenberg à 4 heures du matin pour se porter sur Hoyers- 
werda. La 16® division et les brigades de cavalerie se sont 
réunies à Sorno pour se diriger sur Hoyerswerda en passant 
par Gross-Partwitz ; les 18® et 19® divisions ont suivi le mou- 
vement de la 16®. Le parc de réserve, les gros bagages et les 
sapeurs d'escorte ont marché après la 17® division. La 16® 
division avec la 3® division de cavalerie légère se sont portées 
à Wittigenau, où elles ont pris position. La 18® division est 
arrivée à Neuda sur la route de Kœnigswartha, où elle s'est 
placée en s'échelonnant à gauche du village. La 19® division 
ainsi que le grand parc ont pris position en arrière de Hoyers- 
werda et en avant de Bergen. Deux bataillons du 149® régi- 
ment ont été placés sur la route de Spremberg; le grand 
quartier général s'est établi à Hoyerswerda. 

19 mai. — Le 19 mai, le V® corps s'est porté sur Weissig. 
Rapport sur Taffaire du 19 mai à Eichberg près Weissig, 

adressé par Son Excellence le général en chef à 
Son Altesse Impériale le Prince major général ? 
Le 19 mai vers 10 heures du matin, étant à Hoyerswerda 
Son Excellence monsieur le maréchal prince de la Moskowa 

(1) n y a une lacune jasqu'aa 18 mai 



Digitized by 



Google 



— 154 — 

me transmît Tordre de me porter sur Weissig et Opite. Je 
rénois moo corps à Maokeodorf, après avoir soivi qoelqae 
temps la roate de BaatzeQ, je la qailtai à Bachwald et me 
dirigeai à travers les bois par Cobieotz et Mœrtcke. 

L'avaut-garde soos les ordres du général Maison était com- 
posée des 151* et 153* régiments, de la 3* division de cava- 
lerie légère. La 48* division d'infanterie sons les ordres dn 
général Lagrange snivait. Elle était composée dn 434* fort 
de deux bataillons, et des 154* et 155* régiments. La 49* divi- 
sion sons les ordres dn général Rochambean marchait après 
la 48*, elle était composée des 135*, 149* et 450* régiments. 
Cette division avait denx de ses bataillons à la garde du 
grand parc du corps d'armée. 

La 17* division sons les ordres du général Pnthod n'avait 
pas encore rejoint le V* corps, elle venait de Lunebourg et 
était encore à deux journées de marche. 

Nous éprouvâmes des difficultés pour notre route par la 
rupture des petits ponts et par un terrain marécageux. Lors- 
que Tavant-garde fut arrivée à Mœrtcke, elle aperçut 800 à 
1.000 Cosaques qui firent leur retraite sur Lohse de l'autre 
côté de la Sprée. La suite a prouvé que, par cette manœu- 
vre, ils cherchaient à nous faire croire qu'il n'y avait pas de 
troupes du côté de Weissig. 

Je fis chasser les Cosaques et voulanicontinuer notre route 
sur Weissig, je me contentai de faire observer Lohse par nu 
bataillon d'infanterie, 200 chevaux et deux pièces de canon. 

YiS'à'Vis ce point et à une demi-lieue, la route fait un 
coude, il était donc nécessaire de proléger le flanc gauche 
de ma colonne, d'autant plus que sur la Sprée il y a une infi- 
nité de ponts et qu'elle est d'ailleurs guéable en beaucoup 
d'endroits. Le bataillon que j'avais envoyé vis-à-vis de Lohse, 
y découvrit un peu d'infanterie prussienne et quelques hus- 
sards prussiens outre les Cosaques. 

J'envoyai en conséquence un second bataillon pour 
détruire tous les ponts et, par là, empêcher au moins l'artil- 
lerie ennemie de passer. Le bataillon, après celte opération, 
devait soutenir l'autre; ces deux bataillons appartenaient à 
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la division Maison et l'affaiblissaient par leur séparation. 
J'ordonnai à la division Lagrange de les relever, en passant 
à la hauteur de Lohse et à la division Rochambeau de relever 
de même ceux de la division Lagrange à la même hauteur. 
De cette manière, les premières divisions réunissaient leurs 
bataillons successivement, et moyennant les deux batail- 
lons en observation vis-à-vis Lohse, le grand parc et les 
équipages filèrent sur Weissig sans être inquiétés. L'avant- 
garde arriva devant Steinitz vers 3 heures après-midi, elle 
y trouva Tennemiqui présentait de la cavalerie prussienne, 
un peu d'infanterie et quatre pièces de canon placées fort 
avantageusement; ces pièces étaient appuyées par leur gau- 
che à un bois. Le général Maison jeta dans ce bois quatre 
compagnies de voltigeurs pour forcer les canons à se retirer. 
Tandis que les six pièces d'artillerie légère commandées par 
le chef de bataillon Norguet, tiraient sur ces quatre pièces, 
les quatre compagnies de voltigeurs délogèrent l'ennemi 
de ce bois et forcèrent leurs pièces à se retirer; mais je 
m'aperçus, peu de moments après, que cette retraitede l'en- 
nemi était simulée et qu'elle avait pour but de nous attirer 
vers la hauteur d'Eichberg, derrière laquelle il avait toute 
son armée. Les 151® et 153® régiments suivirent leurs volti- 
geurs et abordèrent le bois avec audace; l'ennemi revint 
alors sur ses pas à gauche et opposa une forte résistance. 
Le 153® se porta à gauche et occupa Weissig, ce qui permit 
de dépasser avec nos six pièces, le ruisseau qui coule entre 
Steinitz et Weissig. Comme les clairières du bois ne per- 
mettaient pas de développer une batterie plus considérable, 
je fis placer dans une excellente position et le long du ruis- 
seau les seize autres pièces de la division qui serviraient à 
soutenir la position ou protéger la retraite en cas de besoin. 

Les 151® et 153® régiments opposèrent une vive résistance 
à l'ennemi qui, depuis deux jours, gardait cette position et 
avait dû l'étudier. 

Voyant Tennemî présenter à chaque instant de nouvelles 
forces, je fis avancer la division Lagrange. L'ennemi cher- 
chait à tourner notre droite, pour nous couper d'avec 
Wartha. 
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J'envoyai trois bataillons du 154* régiment à Klein-Slei- 
nitz que l'ennemi cherchait à gagner ; cette occupation 
était d'autant plus importante pour nous, que ce village a 
une communication avec Kœnigswartha où la tête du Ill« 
corps devait se rendre, le jour même, d'après les instructions 
quej'avais Dans le momentmême, j'entendis au loin du côté 
de Kœnigsvyrartha de grands cris ; je crus que c'était l'avant- 
garde du 111* corps, néanmoins je me tins sur mes gardes. 
Je mis les trois bataillons du 154® régiment sous les ordres 
du général Lafitte, qui commençait à arriver avec les pre- 
miers bataillons de la division Rochambeau. Le général 
Lafitte à la tête des trois bataillons du 154® régiment péné- 
tra dans le bois par Klein-Steinitz; le 154® montra dans cette 
attaque une vigueur extraordinaire, il repoussa une force 
triple de la sienne; je le fis soutenir, mais en réserve par 
un bataillon du 149® et un du 150® régiment. 

Cependant le 134® et le 155® régiments de la division 
Lagrange s'avançaient vers Eichberg, ils emportèrent la 
hauteur, où ils essuyèrent des feux de bataillon et trouvèrent 
des forces tellement supérieures qu'ils furent repoussés, 
néanmoins le 2® bataillon du 134® régiment marcha une 
seconde fois enavant, et, soutenu par une partie du 1®', il 
se maintint sur la hauteur et résista à tous les efforts de 
l'ennemi. La conduite de ce régiment a été admirable. 
Pendant ce temps, l'ennemi fit diverses attaques sur Weis- 
sig, mais il fut toujours repoussé par le 153® régiment, qui 
soutint avec fermeté plusieurs charges de cavalerie ; la nôtre 
est restée constamment sous le feu, protégeant les troupes 
qui étaient forcées. 

Les trois bataillons du 154® régiment, après avoir poussé 
l'ennemi, se trouvèrent, au débouché du bois, en présence 
de dix bataillons ennemis, qui leur firent des feux de 
bataillon et de file très nourris. Le 154® régiment ne voulut 
point rentrer dans le bois, il tint ferme, se battit à coup de 
crosses et de baïonnettes et ne recula pas d'une semelle. 

Toutes mes bouches à feu étaient arrivées; j'en avais 
soixante ; mais je ne pus en mettre que six en batterie con- 
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tre la hauteur d'Eichberg. Toutes les autres élaieot placées 
de manière à écraser Tennemi, s'il nous eût forcés; Ten- 
nemi lui-même n'a pas déployé plus de dix bouches à feu, 
le terrain ne le permettait pas. A 6 heures du soir, l'en- 
nemi reçut un renfort de troupes russes, qui venaient soit 
de Bautzen, soit de Kœnigswartha, où elles s'étaient portées 
vers 3 heures. 

Je fis avancer le 135® régiment de la division Rocham- 
beau, ayant ce général à sa tète. Ce régiment se porta sur 
la hauteur d'Eichberg avec une grande bravoure ; il l'a 
prise et fut repoussé trois fois. 

L'ennemi attaquant partout et avec des troupes fraîches, 
il fallut faire un dernier effort; en conséquence, le d53® 
régiment qui n'avait jamais pu être débusqué de Weissig, 
le 151% le 155® et le 135® régiment réunissant leurs efforts 
se portèrent au pas de course et aux cris de t Vive l'Empe- 
reur », sur la hauteur d'Eichberg, le 134® tenait toujours 
sa position; Tennemi fut culbuté de tous côtés malgré le 
feu terrible qu'il fit pour nous arrêter. La hauteur enle- 
vée, les six pièces s'y portèrent au galop ; l'infanterie mar- 
cha en avant, l'ennemi se relira avec précipitation, au delà 
d'un ravin qui termine la position d'Eichberg. Nous prî- 
mes position en carrés sur cette hauteur. A 10 heures 1/2, 
Tennemi voulut faire une tentative; il attaqua tous mes 
postes; mais partout on était sur ses gardes, et on le 
repoussa avec une grande perte de sa part. Son attaque 
avait été prévenue par les cris et les coups de bâton que les 
officiers distribuaient aux soldats, pour les faire avancer. 
L'ennemi voulut laisser des troupes dans le ravin, mais 
quelques obus que Ton y jeta, les en chassèrent. 

Cette affaire fait infiniment honneur aux troupes du 
V® corps; elles ont combattu pour ainsi dire corps à corps et 
ont eu affaire, d'après le rapport des déserteurs, à 22.000 
Prussiens commandés par le général York, et à 10.000 Rus- 
ses commandés par le général Langeron. Une partie de 
ceux-ci ont combattu dès 3 heures el l'autre est arrivée à 
6 heures. 
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Eq défalquant les deux bataillons laissés au grand parc, 
les deux laissés devant Lohse, et ceux tenus en réserve; 
nous n'avons eu que 11.000 houimes au plus d'engagés; 
nous avons fait 300 prisonniers, parmi lesquels sont des 
officiers et soldats de la garde royale de Prusse, et une 
centaine de Russes. Nous avons eu dans celte affaire 300 
hommes de tués et 1.400 blessés ; après avoir parcouru le 
champ de bataille, j ai pu me convaincre que la perte de 
Tennemi a été de plus.de 800 hommes lues sur le champ 
de bataille, et plus de 5.000 blessés. U a avoué cette perte 
dans tous les villages où il a passé dans sa retraite, ce qui 
m'a été confirmé encore par les déserteurs. Le V® corps a 
donc eu affaire dans celte brillante journée à 32.000 hom- 
mes. On s'est battu avec acharnement; nos troupes ont mon- 
tré une ardeur et un courage extraordinaires; nous regret- 
tons monsieur Lecouvreur, colonel du 151® régiment, offi- 
cier de beaucoup de mérite. Le général Rochambeau a élé 
légèrement blessé, et a eu son cheval tué, il n'a pas quitté 
le champ de bataille. 

L'adjudant-commandànt Boisserolles, employé à mon 
état-major a été blessé. 

Je ne puis assez faire l'éloge des généraux Maison, 
Rochambeau^ Lagrange, Penne, Charrière, Lafilte, Harley 
et Suden. Je me loue beaucoup de mes aides de camp et 
des officiers d'état-major. Je m'empresserai de faire connaî- 
tre les traits de bravoure et solliciterai des récompenses 
pour les plus braves. 

Dans les pertes faites dans la journée du 19 on compte 
15 officiers tués et 53 blessés ; le capitaine du génie Bou- 
dors est au nombre de ces derniers. 

20 mai. — Le 20 mai, le V® corps reçut à une heure 
après-midi Tordre de quitter ses positions pour se diriger 
sur Saehrigen. La cavalerie légère et la 16® division d'in- 
fanterie formèrent l'avant-garde, la 18® et la 19® division 
suivirent son mouvement, les bagages du corps d'armée 
marchaient ensuite, enfin venait le parc de réserve d'artil- 
lerie. 
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Les deux bataillons et les 100 chevaux qui étaient à 
Lohse, formaient Tarrière-garde. La 16® division prit posi- 
tion à 9 heures du soir en avant du village de Saehrigen, 
où furent placés la cavalerie et le quartier général de Tar- 
mée. 

La 18* division bivouaqua en colonne par divisions en 
arrière de Brehmen, et la 17® resta en arrière de Kaupa, 
où furent établis le pa.c de réserve et les bagages de Tar- 
mée. La 17® division faisant partie du V® corps arriva le 
soir à Steinitz. 

21 mai. — Le 21 mai, le V® corps se dirigea sur Gotta- 
melde. 

Rapport adressé par Son Excellence le général en chef 
à Son Altesse Sérénissime le prince major général 
sur la bataille du 21. 

Le 20 mai, je reçus Tordre de partir le lendemain à 5 
heures du matin et de me diriger sur Gotlamelde. 

Le 21 à 4 heures du matin, je débouchai de Klix avec la 
division Maison et passai au milieu du bivouac de la division 
Souham du 111® corps. J'aperçus au village de Saïga et en 
arrière de ce village des Cosaques, de la cavalerie et une 
colonne d'infanterie qui marchait en avant. Dès qu'elle me 
découvrit, elle s'arrêta et se mit en bataille derrière un ravin. 
Je fis former de suite la 1'® brigade de la division Maison et 
une brigade cavalerie légère. Bientôt l'ennemi mil six bou- 
ches à feu en batterie et canonna vivement le pont qui existe 
au débouché du village de Klix. Me trouvant au milieu des 
bivouacs du 111® corps, mes ordres portant de me rendre à 
Baruth par Gottamelde, je fis former la 2® brigade de la divi- 
sion Maison derrière Klix et portai mes deux autres divisions 
au débouché de Leichnam qui conduit à Gottamelde par 
Dresa. Cette manœuvre était d'autant plus nécessaire que 
j'eus à combattre de ce côté de l'infanterie, de la cavalerie 
et de l'artillerie qui nous eût pris en flanc toute la journée, 
si moi-même, les débordant d'abord par Lehmisch, je ne 
les eusse forcés à se retirer derrière Dresa que l'ennemi 
incendia. Ce fut dans ce moment que le prince de la Moskowa 
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m'envoya le mouvement général qui dirigeait le V® corps sur 
Baruth. J'envoyai chercher la division Maison qui était au 
milieu des divisions du 111® corps ; mais le Prince voulut la 
garder. Je fus donc privé do c^lte division pendant toute la 
bataille. Considérablement affaibli depuis trois jours par des 
marches forcées dans un pays continuellement marécageux, 
obligé de surveiller mes flancs à cause des débouchés nom- 
breux que présente la Sprée, je fus obligé de former des 
flanqueurs avec quelques bataillons dont quelques-uns me 
joignirent au milieu de la bataille, et d'autres furent arrêtés 
par d'autres ordres que les miens. Je n'avais donc avec moi 
que dix bataillons de la division Lagrange, et par suite, à la 
fin de la journée, huit de la division Rochambeau. Lorsque 
l'attaque du 111* corps sur Glein eut lieu, je fis avancer les 
troupes que j'avais placées à Lehmisch, afin de pouvoir che- 
miner par la plaine sur Dresa et Gottamelde. Ces troupes, 
à la faveur des bois, chassèrent l'ennemi au delà de la 
Lebisch ; il put cependant me cauonner, mais de loin. En se 
retirant, Tennemi mit le feu à Gottamelde pour m'empêcher 
de passer un pont en pierre et de pénétrer dans le village. 
Il prit position, mais sur une hauteur un peu éloignée. Je 
trouvai le moyen de passer dans Gottamelde à travers le feu 
et me portai sur une belle position en arrière, d'où je 
découvris environ 6.000 hommes d'infanterie et 4.000 hom- 
mes de cavalerie, et en face des batteries et nombre de 
caissons placés sur une montagne fort élevée qui flanque le 
village de Baruth, et s'appelle le Vogeihutte. Cetle position 
était couronnée par de la cavalerie, de l'infanterie et de 
l'artillerie placée en amphithéâtre. Je sentis la nécessité de 
chasser l'ennemi de cette position qui prenait en flanc tous 
les mouvements que je pouvais faire pendant la bataille. Je 
reconnus qu'elle pouvait être abordée par d'autres positions 
moins élevées et successivement jusqu'à un bois qui cou- 
ronne la hauteur. Lorsque mes troupes étaient déjà engagées 
du côté de Baruth, le Prince m'envoya l'ordre, par un de ses 
aides de camp, de me porter à son attaque de Preititz. Il y 
avait un terrain marécageux entre nous, il fallait revenir 
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sur ses pas, ce qui était impossible devant rennemi auquel 
j'avais à faire ; je continuai donc mon attaque. 

Je fis avancer l'artillerie pour canonner les hauteurs, 
tandis que l'infanlerie soutenait la position. Cette artillerie 
tira si juste et si bien que l'ennemi, recevant quelques 
boulets dans ses masses, quitta cette belle position, craignant 
apparemment de ne pouvoir enlever ses canons. Je m'y 
portai au pas de course, en poursuivant l'ennemi qui, pour 
m'empôcher de pénétrer dans Baruth, y mit le feu. 

Le prince de la Moskova m'envoya Tordre de Sa Majesté 
de me porter aux villages dePreititz,Klein-Bautzen, etc. Pour 
gagner Preititz, il fallait évacuer la position que j'avais prise 
et prêter constamment le flanc à Tennemi. Je me décidai 
alors à y laisser la division Rochambeau Je passai la Lebisch 
à Burkerswalde avec la division Lagrange, vingt-deux bou- 
ches à feu et une brigade de cavalerie légère. 

Pendant ce temps, les divisions de gauche du 111® corps, 
furent apparemment repoussées, car croyant les trouver à 
Preitilz, j'y trouvai l'ennemi que j'attaquai et qui se retira 
précipitamment. Je me fis reconnaître des voltigeurs de la 
division Souham. Le prince de la Moskowa me fit dire que 
Sa Majesté allait attaquer Klein-Bautzen et qu'il fallait m'y 
porter de suite. Je marchai en avant, poussant la cava- 
lerie ennemie et m'avançant toujours pour faire reculer 
l'ennemi. 

il déploya pour m'arrêter, une batterie de trente bouches à 
feu. J'y répondis par vingt-deux que j'avais avec la division 
Lagrange. Cette batterie tirant de très près fit du mal à 
Tennemi, car il ne tint pas longtemps. Mais me voyant à 
découvert par mon flanc gauche, il manœuvra pour me 
tourner avec de l'infanterie et surtout beaucoup de cavale- 
rie. Je refusai alors ma gauche pour lui faire face et envoyai 
l'ordre au général Rochambeau de s'avancer un peu pour 
inquiéter l'ennemi. Cette manœuvre déjoua ses projets, 
l'ennemi retourna à Wurschen. Le général Rochambeau 
avait été attaqué dans sa position, mais faiblement. Je me 
portai contre la hauteur qui couvre Wurschen où il y avait 
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encore la trace d'une redoute du temps de Frédéric. L'en- 
nemi y avait placé de Tartillerie ainsi qu'au village de Cun- 
newitz. Nous nous canonnâmes quelque temps; entin te 
VII® corps arriva, la division Puthod me rejoignit ; Tatlaque 
devint générale avec Tordre de se porter à Wurschen. Je 
déployai alors 38 bouches à feu ; je m'emparai du village de 
Cunnewilz et portai au pas de course et aux cris de vive 
l'Empereur les 134® et. 154® régiments sur la hauteur cou- 
ronnée d'une redoute, tandis que la division Puthod mar- 
chait pour tourner cette hauteur et que le VII® corps 
s'avançait par la grande roule sur Wurschen. 

L'ennemi ne put tenir ; il quitta précipitamment cette 
position. Nous eûmes le temps avant la nuit de le canonner 
et de le poursuivre au delà de Wurschen où nous prîmes 
position. 

La séparation de la division Maison, l'absence de la divi- 
sion Puthod, le retard de deux bataillons qui, de Weissig, 
n'avaient pu me joindre, m'ayant considérablement affaibli, 
et les ordres de me diriger sur Preititz étant pressants, je 
n'ai pu profiter de l'avantage de ma position à Baruth, d'où, 
avec une force raisonnable, j'aurais pu me porter sur les 
flancs de Tennemi dont je découvrais les colonnes depuis 
Wurschen jusqu'à Weissenberg ; l'incendie du village de 
Baruth ne m'eût pas arrêté. 

Lorsque près de Klein-Bautzen l'ennemi m'attaqua avec 
une artillerie considérable, je continuai à avancer, alors 
l'ennemi précipita sa retraite que j'inquiétai le plus qu'il me 
fut possible avec 5.000 hommes seulement que j'avais avec 
moi et par les attaques que je fis faire au général Rocham- 
beau de sa position au-dessus de Baruth ; il avait aussi 
5.000 hommes. 

Je n'ai pas besoin de parler de Tardeur des troupes dans 
cette célèbre journée : toute l'armée savait que l'Empereur 
était présent. Tous les généraux, officiers etsoldatsduV®corps 
ont rivalisé de dévouement. La division Maison ayant été 
séparée de moi, je joins à mon rapport celui du général 
Maison, qui m'a rejoint le soir du 21. 
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Les généraux Lagraoge et Rochambeau ont conduit leurs 
divisions avec beaucoup d'ordre et de fermeté; ils ont été 
parfaitement secondés par les généraux de brigade et chefs 
de corps. J'ai beaucoup à me louer des officiers d*état-major 
et de mes aides de camp. 

Rapport de monsieur le général de division Maison sur 
les opérations de sa division le 21 mai. 

« En débouchant de Klix, le 21 mai, la division canonna 
vivement Tennemi et prit position, sa tête à Saïga, le 
reste des troupes derrière le ruisseau qui passe à Klix ; 
des ponts ayant été jetés, elle a passé le ruisseau, et s*est 
emparé deMaIschwitz : l'artillerie a été établie en position 
devant ce village ; l'ennemi ayant quitté sa première posi- 
tion, elle fit un changement de front et s'engagea avec une 
grande audace avec celle de l'ennemi qui occupait sa belle 
position en avant de Baruth. 

€ Le 151® régiment s'est emparé du village de Pliskowitz 
aux cris de vive TEmpereur, et, malgré trois attaques faites 
avec des forces considérables, s*y est maintenu. L'ennemi 
avait crénelé plusieurs maisons de ce village, notamment le 
grand bâtiment et une ferme. Ce régiment s'est fort bien 
conduit; il a souffert; le chef de bataillon Debar, officier dis- 
tingué, a été blessé ; le chef de bataillon Norguet s'est con- 
duit comme à son ordinaire avec une bravoure et une intel- 
ligence digne des plus grands éloges. L'artillerie a beaucoup 
souffert. 

€ Le 153® régiment n'a eu qu'un bataillon d'engagé dans 
un moment où Tennemi forçait le 151® régiment. Je n'ai 
jamais vu de troupes aller au combat avec plus d'ardeur et 
de gaîlé. L'ennemi a criblé et brûlé Pliskowitz avec son 
canon, c'est à ce village que deux bataillons du IV® corps 
se sont joints avec l'armée du prince de la Moskowa ». 

La perte du V® corps dans la journée du 21 est d'un offi- 
cier tué et dix de blessés; 36 soldats tués et 209 de blessés 
en infanterie. L'artillerie a perdu 23 hommes et en a eu 
24 de blessés dont un officier. 

22 mai. — Le 22 mai, le V® corps se mit en marche à 7 heu- 
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res du matin, la 3® division de cavalerie légère, et la 16* 
division formèrent Tavant-garde et se dirigèrent sur Rei- 
chenbaeh, laissant Weissenberg sur la droite et longeant les 
hauteurs sur la gauche de la roule. La 18® division suivit 
le mouvement de la 16% ainsi que la 19® et les gros bagages. 
La W division quitta sa position et se dirigea avec un esca- 
dron sur Weissenberg, où elle arriva à 2 heures de l'après- 
midi. Elle continua sa marche et rejoignit les trois premiè- 
res divisions qui alors chassèrent Tennemi de la position de 
Biesitz qui flanquait Reichenbach. On perdit dans cet enga- 
gement trois officiers et trois soldats, dix furent blessés. La 
16* division et la cavalerie prirent position derrière le vil- 
lage de Gierbigsdorf en observant le pont qui est sur la petite 
rivière le Schœps. La IV division se plaça en avant d'Ebers- 
bach avec un escadron de chasseurs. 

La 18® division bivouaqua en avant de Kœnigshayn, et la 
19® division s'établit avec le parc de réserve à Kœnigshayn. 

Le grand quartier général vint dans ce village. 

23 mai. — Le général en chef se mil en marche le 23 à 
6 heures du malin, pour Gorlitz. La cavalerie et la 16® divi- 
sion formaient Tavant-garde, les autres divisions suivaient 
son mouvement; arrivé sur les 11 heures du malin près de 
la rivière la Neisse, on aperçut les vedettes ennemies sur 
la rive gauche de cette rivière, l'ennemi était en position 
sur la rive droite, et montrait 20.000 hommes d'infanterie 
et 10.000 de cavalerie ; les vedettes furent chargées ; et Ton 
établit de suite plusieurs batteries sur la rive gauche de la 
rivière qui forcèrent l'ennemi à s'éloigner de la rive droite ; 
l'on reconnut les gués, et Ton pratiqua sur cette rivière deux 
ponts pour Tinfanterie et un pour Tarlillerie et les bagages. 
L'armée commença à passer la rivière à 1 heure après-midi, 
partie aux gués, partie sur les ponts; la 16® et la 18® divi- 
sion passèrent au pont de droite près de Gorlitz; la 17® et la 
19® passèrent sur les ponts de gauche. La cavalerie et la 16® 
division se portèrent sur Hennersdorf, où la cavalerie enne- 
mie était en position avec quatre pièces de canon, Tartillerie 
de la division les en chassa et l'on s'empara de Sohr-Naum- 
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dorf, Tenriemi se relira alors par Hochkirch vers Schutzen- 
hayri, où la cavalerie ennemie chargea nos tirailleurs, mais 
elle fut repoussée par notre cavalerie et menée à trois quarts 
de lieue. 

L'ennemi se retira de l'autre côté de Schutzenhayn. La 
cavalerie et la 16® division prirent position derrière ce vil- 
lage, qui fut occupé par le 151® régiment. La 18® division 
qui avait suivi le mouvement de la 16®, arriva, le soir à 
Hochkirch et s'établit en avant sur la droite du village, le 
3® régiment étranger qui était à la 17® division, rentra à la 
18® dont il faisait partie. 

La 17® division passa par Pentzig et vint prendre position 
en arrière du village de Rothwasser. La 19® division qui 
marchait après la 17®, fut prendre position à gauche de la 
18® en avant du village de Rothwasser. Le parc de réserve et 
le quartier général de l'armée s'établirent dans ce village. 

24 mai. — Le V® corps d'armée se mit en mouvement, se 
dirigeant sur Siegersdorf, la cavalerie et la 16® division mar- 
chèrent sur Waldau, où, en arrière de la ville, l'ennemi 
était en position, Tartillerie l'en débusqua et le força de se 
retirer sur la rive droite de la Queiss par Siegersdorf, dont 
il brûla le pont. La 16® division arriva sur la rive gauche de 
la Queiss devant le village de Paritz, où l'on reconnut un 
gué propre à faire passer la cavalerie; après avoir tiré quel- 
ques coups de canon pour chasser l'ennemi qui occupait une 
belle position sur l'autre rive ; on fit passer la cavalerie, et 
l'on établit un pont pour l'infanterie et deux pour l'artille- 
rie vis-à-vis le village de Paritz. Pendant ce temps, une par- 
tie de la 16® division passa au gué ayant l'eau jusqu'au 
genou, et fut prendre position aux environs du village de 
Thicrgarten, sur la route de Siegersdorf à Buntzlau. La 18® 
division qui avait suivi le mouvement de la 16®, passa sur 
les ponts et se porta sur la hauteur de Paritz où elle bivoua- 
qua. La 17® division qui avait marché sur le flanc gauche 
des deux premières divisions, arriva aussi sur la Queiss, 
passa la rivière et fut prendre position à la gauche de la 
16®. La 19® division et le grand parc qui marchaient après 
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la 17*, restèrent sur la rive gauche de la Queîss vis-à-vis les 
ponts ; le quartier général de l'armée s'établit à Paritz ; il y 
eut quatre hommes de blessés dans cette journée. 

25 mai. — Le général en chef quitta sa position de 
Paritz, le 25 à 8 heures du matin ; la cavalerie et la 16® di- 
vision passèrent parFretendorf (?) et furent passer le Bober 
au gué près de Possen ; elles se dirigèrent ensuite vers Uttig, 
laissant Buntziau sur la gauche en passant par les villages 
de Gnadenberg et Ober-Thomaswalde, jusqu'à Wolfshayn, 
où elles prirent position sur les hauteurs. 

La 18* division prit la route de Buntziau en passant par 
Thiergarten et échelonnant la 16* division; elle arriva le 
soir, à Thomaswalde où elle s'établit en avant du village. 
La 17* division partit à 6 heures du matin se dirigeant sur 
Buntziau en passant par Birkenbrûcke. Arrivé à la hauteur 
de cette ville sur la rive gauche du Bober, on s'aperçut que 
l'ennemi venait de brûleries ponts sur les deux bras, et en 
défendait l'approche par une batterie placée à droite de 
Buntziau ; on mit en batterie quatre pièces de la 17* divi- 
sion, qui éloignèrent l'ennemi, etl'on s'occupa d'éteindre le 
feu, et de réparer les ponts, d'abord pour faire passer l'in- 
fanterie, sur lesquels on fit cependant passer quelques piè- 
ces pour les soutenir, ensuite on lesétablit plus solidement 
pour le passage de Tarlillerie, alors la 17* division passa 
entièrement et fut prendre position au village de Martins- 
walde. 

La 19* division a suivi le mouvement de la 17* et est 
venue prendre position en avant de Gnadenberg sur la route 
de Buntziau à Liegnitz, où s'est établi le quartier général 
de l'armée, un officier et douze soldats furent blessés dans 
cette journée. 

26 mai. — Le 26 mai, le V* corps d'armée se mit en mouve- 
ment par colonne à 5 heures du matin pour se diriger sur Hai- 
nau. La cavalerie, la 16* division formjèrent la tête de la co- 
lonne, les autres divisions suivirent d'après leur rang, et le 
grand parc marcha eu arrière. 

Sur les 10 heures du matin, on rencontra la cavalerie 
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ennemie qui était en position avec six pièces de canon en 
arrière du village de Michelsdorf sur la droite de Hainau, 
où coule un petit ruisseau. On fit halle jusqu'à ce que fut 
arrivée la 17® division, alors on fil avancer Tartillerie des 
deux divisions qui, soutenue par la cavalerie, commença le 
feu et fit au bout d'une heure replier Tennemi. La 16® divi- 
sion s'empara du village de Michelsdorf et prit position en 
avant avec 50 chevaux, le 151® régiment, deux bataillons du 
153®,etquelquespiècesd'artillerie; le4®bataillonfutplacéen 
arrière du village avec le parc de la division, et le 3* batail- 
lon fut laissé à Hainau à son passage ; la 17® division bivoua- 
qua dans le bois, en avant du village de Conradsdorf, sa 
droite appuyée à Petersdorf ; la cavalerie fut placée à gau- 
che de Hainau; la 18® division vint prendre position sur 
les hauteurs de Hermsdorf en arrière de ce village; deux 
bataillons furent détachés à Hainau, pour relever le batail- 
lon du 153® régiment, faire la police de la ville et la garde 
du quartier général, qui vint s'y établir, ainsi que le prince 
de la Moskov^ra avec son état-major qui avait suivi le mouve- 
ment du V® corps. Le 4® bataillon du 453® régiment, qui 
étail en ville, eutrordred'aller rejoindre le 3® ; la 19®division 
ainsi que le grand parc arrivèrent sur les 4 heures du soir à 
une petite lieue de Hainau, où ils prirent position sur les 
hauteurs entre la route et le village de Lutzen(?). Vers les 5 
heures de Taprès-midi, l'ennemi fit une charge de cavalerie 
avec 6.000 chevaux prussiens et russes, sur la 16® division et 
parvint à entourer le 151® régiment qui n'avait pas eu le 
temps de former son carré ; les deux premiers bataillons 
du 153® se défendirent vaillamment dans le village; il pro- 
fita de cette attaque subite pour enlever quelques pièces de 
canon, tourner le village de Michelsdorf. afin de charger 
un bataillon dul53®qui formait le carré en arrière, mais ils 
furent repoussés laissant beaucoup d'officiers et de cava- 
liers tués, parmi lesquels se trouvent le colonel et une 
douzaine d'officiers des gardes du corps de Prusse dont on 
a trouvé les décorations. Dans le même temps, arrivait au 
pas de charge sur le point d'attaque, la 17® division formée 
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par colonne ; dès lors Tennemi se retira avec précipitation 
abandonnant les pièces qu'il avait prises à Texception de 
trois et de trois caissons. La 48® division se portait égale- 
ment sur les hauteurs en avant de Hainau et la 19® divi- 
sion était sous les armes attendant des ordres. La 16® divi- 
sion reprit sa position, la cavalerie fut placée en arrière du 
village de Hermsdorf, 200 chevaux furent détachés avec la 
16® division. La 2® brigade de la 18® division avec quatre 
pièces d'artillerie se plaça à droite de la 16® division, la 
première brigade de la 18® division reprit sa première posi- 
tion ainsi que la 17® division ; le quartier général du corps 
d'armée resta à Hainau. La perte du corps d'armée dans 
cette journée fut en infanterie : de 4 officiers tués et 18 de 
blessés, 75 soldats tués et 697 blessés ou pris ; 11 canonniers 
tués et 68 de blessés; 3 officiers du parc blessés, 11 sol- 
dats tués et 81 blessés ou pris. 

27 mai. — L'Empereur arriva le 27 mai à 9 heures du 
matin à Hainau avec la cavalerie de la garde. A 10 heures, 
l'armée reçut Tordre de se mettre en marche sur Liegnitz, 
la 17® division formait la droite et marchait en colonne ayant 
à sa tête un régiment en carré, précédéde deux compagnies 
de voltigeurs et deux pièces de canon sur la gauche; le reste 
de la division a été formée en colonne par division à 200 
pas en arrière du carré ; cette colonne avait à sa gauche et 
à la hauteur de sa lête quatre pièces de canon ; le reste de 
l'artillerie avait été placé dans l'intervalle qui se trouvait 
entre les deux régiments formant la colonne; la 18® divi- 
sion marchait à gauche ayant également à sa tête un régi- 
ment formé en carré précédé d'une compagnie de voltigeurs 
et de deux pièces de canon marchant à la gauche, le reste 
de la division suivait en colonne avec son artillerie sur le 
flanc gauche. La 16® division suivait cette division. La 19® 
division était en arrière-garde, avec le grand parc et mar- 
chait en colonne ; la 3® division de cavalerie légère du 
général Chastel marchait entre les 17® et 18® divisions, et la 
cavalerie de la garde formait la réserve. L'Empereur mar- 
chait successivement à la tête des deux colonnes de gau- 
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che, on chassa à coup de canon Tennemi de toutes les 
positions intermédiaires qu'il occupait successivement entre 
Hainau et Liegnitz. La 16* division se diriga sur Topffen- 
berg où elle prit position dans le village. La 18* division 
arriva à Gros-Beckern avec la 3® division de cavalerie légère, 
où elles s'éiablirent, en plaçant un bataillon dans le village, 
un bataillon en avant sur la route de Breslau, et le reste 
de la division formait en arrière du village un seul carré au 
centre duquel étaient placés l'artillerie et les bagages. La 
cavalerie était aussi en arrière du village. La 17® division 
prit position en arrière du village de Gros-Beckern, à gau- 
che de la route de Neumarck formant un seul carré ren- 
fermant son artillerie. La 19® division prit aussi position en 
arrière du même village, mais, à droite de la route, ayant 
le grand parc à sa gauche Le quartier général fut établi à 
Gros-Beckern. L'Empereur arriva le soir à Liegnitz avec la 
vieille garde et la cavalerie ; il établit dans la ville son 
quartier impérial ; la vieille garde prit position en avant 
de Liegnitz et la cavalerie fut placée en arrière. 

28 mai. — Le 28 mai, le V® corps d'armée conserva sa 
position de Gros-Beckern. La 18* division se forma en 
quatre carrés au lieu d'un seul, et l'artillerie fut placée au 
centre; la 17* division fut formée en six carrés de deux 
bataillons chacun, et Tarlillerie prit position entre ces car- 
rés et le village de Gros-Beckern ; la 49* division formée en 
huit carrés se plaça entre Gross et Klein-Beckern, étant 
défendue par la rivière du Katzbach. 

29 mai. — Le V* corps d'armée se mit en marche le 
29 mai à 10 heures du matin, sur Neumarck ; la cavalerie 
et la 18* division d'infanterie marchèrent sur la gauche de 
la route de Neumarck, l'infanterie en colonne par division ; 
elles arrivèrent le soir à Pfaflfendorf, village situé en avant 
de Neumarck, où la 2* brigade d'infanterie prit position, la 
cavalerie se plaça en avant de Neumarck, la 1'* brigade 
de la 16* division resta en ville, où fut placé le quartier 
général de l'armée. La 18* division traversa Neumarck et 
prit position à droite en se formant en carrés. La 17* divi- 
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sîoa marcha en colonne par division sur la droite de la 
route de Neumarck et s'est formée en six carrés de deux 
bataillons chacun, à la droite de la position de la cavalerie. 
La 17* division se dirigea sur Neumarck en suivant la 
grande route, traversa la ville et fut s'établir en avant sur 
la route de Breslau. L'Empereur et le prince de la 
Moskowa arrivèrent le soir à Neumarck avec le quartier 
impérial, et une partie de la vieille garde. 

30 mai. — Le V® corps d'armée ne fit point de mouve- 
ment, le 30 mai. Seulement la 19* division se porta un peu 
plus en avant pour occuper une éminence située sur la 
route de Breslau. 

31 mai. — Le 31 mai, le V* corps partit à midi de Neu- 
marck pour se diriger sur Breslau. 

Relation de l'affaire de Neukichen le 31 mai. 

La 3® division de cavalerie légère et la 16* division d'in- 
fanterie marchèrent sur la grande route de Breslau, jusqu'à 
la rivière de Weistritz, sur laquelle l'ennemi venait de 
brûleries ponts; on parvint à éteindre le feu du pont du 
village de Goldschmiede, situé à droite de Lissa, et il 
fallut plus d'une heure avant que ces deux divisions pussent 
y passer; la 17* division qui avait marché sur la droite 
avec une compagnie de sapeurs, 200 chevaux et 2 pièces 
d'artillerie, le reste de l'artillerie de la division ayant 
suivi la grande route, fui dirigée sur le village de Hermans- 
dorf poury passer la rivière à ce point. Les ponts établis 
sur les deux bras que forme cette rivière, n'étant pas 
aussi endommagés par le feu que les autres, on les répara 
d'abord pour l'infanterie, et la 17* division passa la première 
de l'autre côté de la rivière, elle fit halte pour attendre ses 
deux pièces d'artillerie. La 18* division qui avait suivi le 
mouvement de la 17*, fut passer la rivière à Schiller, sur 
un pont qu'il fallut aussi rétablir. 

La 19* division arriva à o heures du soir à Lissa où elle 
prit position. On acheva dans ce village, pour l'infanterie 
seulement, un pont, que Tennemi y avait commencé. 

La 17* division ayant fait passer ses deux pièces d'artil- 
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lerie se forma sur trois colonnes par division et se porta 
vers la petite route de Breslau au village de Neukirch. Une 
colonne marchait sur la route et les deux autres sur les 
flancs; elle rencontra au village Tennemi, qui y avait 
pris position avec 12.000 hommes et quatre pièces d'artil- 
lerie et qui fit un feu très vif sur les têtes de colonnes. 
Après un combat opiniâtre où la 17* division seule prit 
part, le 148® régiment qui marchait à gauche de la route, 
s'empara du pont sur la Loh et empocha l'ennemi de le 
brûler; les deux autres régiments poursuivirent Tennemi, 
jusqu'à une lieue au delà du village. Nous perdîmes le 
général Pastol, le général Puthod eut un cheval tué sous 
lui. Trois officiers furent tués et huit blessés; il y eut 11 
soldats tués et 180 de blessés. 

La 17® division se forma en six carrés en avant du village 
de Neukirch où elle bivouaqua; Tartillerie fut placée en 
arrière, la 16® division prit position à gauche du village et 
la 18® à droite. La 19® resta à Lissa avec le grand parc, le 
quartier général de l'armée s'établit à Neukirch. 

1®' juin. — Le 1®' juin, le V® corps d'armée se mit en 
mouvement, à 5 heures du matin, et partit de ses bivouacs 
en avant de Neukirch pour marcher sur Breslau ; la 3® divi- 
sion de cavalerie et la 16® division d'infanterie passèrent la 
Loh et se dirigèrent sur Breslau à 9 heures du matin. Les 
autorités de la ville étaient venues, sur la route au-devant du 
général en chef. A 9 heures, ces deux divisions entrèrent à 
Breslau ; le 453® régiment resta sur la place, à l'exception 
d'un détachement d'un bataillon pour aller occuper la 
porte du faubourg d'Oder-Dohm; le 451® régiment avec 
quatre pièces de canon fut placé en avant des ponts de 
rOder ; la cavalerie resta en arrière de la porte de Breslau, 
tourna la ville et fut prendre position au delà des faubourgs 
entre la route de Breslau et celle de Schweidnitz près de 
Kleineburg, faisant face à Schweidnitz. La 18® division 
arrivée à Breslau passa sur les glacis de la place en se 
dirigeant sur Neudorf, où elle s'établit entre ce village et 
la rivière d'Ohlau, sa droite appuyée à cette rivière et sa 
gauche à Neudorf. 
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La 19* divisfon resta à Lissa, elle détacha seulement le 
150® régiment pour aller s'établir à Neukirch et gardera 
les ponts sur la Loh. 

Le soir, la cavalerie et la 16* division partirent pour Klein- 
Mochbern, laissant dans la ville un bataillon du 15t* régi- 
ment bivouaquant sur la place, et deux compagnies de 
sapeurs qui s'établirent sur TOder, ayant Tordre de faire 
dans la nuit des clôtures palissadées avec barrières, pour fer- 
mer les communications des ponts, et d'en défendre le pas- 
sage ; les travaux étaient dirigés par les officiers du génie. 
La 17® division se mit en marche sur le soir, pourGros-Moch- 
bern, où elle arriva à H heures ; elle s'établit en avant du 
village en six carrés chacun de deux bataillons, l'artillerie 
fut parquée en arrière. La 18® division se rendit également 
sur le soir à Gros-Mochbern, où elle bivouaqua sur la droite 
du village en colonnes formées par division ; l'artillerie fut 
placée entre les troupes et le village. 

Les deux régiments de la 19® division qui étaient restés 
à Lissa se sont dirigés sur Partschwitz (?) où ils ont pris 
position à droite de la grande route de Breslau. 

2 juin. — Le 2 juin, ayant appris au matin la cessation 
des hostilités, le quartier général du V® corps revint à Bres- 
lau ainsi que la cavalerie et la 16® division ; la 17® division 
fut s'établir en bataille sur les hauteurs en avant des villages 
Gi'aebischen, Gabitz et Siebenhauben, l'artillerie fut parquée 
en arrière. La 18® division partit de Gros-Mochbern, pour 
aller prendre position dans les villages de Kleinburg, Kriet- 
tern et Hartiieben; le 150® régiment de la 19® division a 
gardé sa position sur la Loh ; les deux autres régiments 
sont partis de Partschwitz (?), se dirigeant sur Breslau et ont 
été placés, à une petite lieue de cette ville, à Hofchen et 
Schmiedefeld. Le grand parc de l'armée a été parqué sur 
les glacis de Breslau, près la porte de Nicolai. 

3 juin — Le quartier général du V® corps d'armée resta 
à Breslau le 3 juin, la cavalerie, les 16® et 18® divisions ne 
firent point de mouvement. La 17® division changea de posi- 
tion pour camper en ligne doite, le 146® ayant la droite à la 
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route de Schweidnitz le 147* en arrière du village de Her- 
dam(?\ et le 148® régiment placé en avant de celui de Ohlau. 
L'artillerie resta dans la première position. Le 150* régiment 
rejoignait la 19® division qui prit position dans les faubourgs 
de Nicolai et de Schweidnitz. Malgré cela, un parti ennemi 
enleva un sergent et onze hommes du 3® étranger, qui étaient 
allés en corvée à Klettendorf. Dans la nuit du 3 au 4, les 
troupes reçurent l'ordre de se tenir sur leur garde, Tennemi 
mettant en mouvement sur la route de Schweidnitz des for- 
ces considérables qui faisaient présumer qu'il avait le pro- 
jet d'attaquer. Un caporal et quatre hommes de garde sur la 
rive droite de TOder en avant du pont, furent surpris et 
sabrés par des Cosaques. 

4 juin. — Le 4 juin, la 18® division du V® corps d'armée 
reçut vers les 2 heures du matin, l'ordre du général en chef, 
de réunir toutes ses troupes à Kleinburg; le 134® régiment 
fut mis en bataille en avant de Kleinburg, sa droite à la 
route de Schweidnitz ; sur laquelle on plaça deux pièces de 
canon. Le 154® régiment se formait en bataille en arrière du 
village et à droite de la route de Schweidnitz. Le 3® étranger 
et le 155® restèrent en bataille en arrière et à gauche du vil- 
lage, Tartillerie parquée derrière le 154® régiment; Tétat- 
major de la division resta à Kleinburg. Le soir sur les 6 heu- 
res, on envoya à Hartlieben et Klettendorf deux compagnies 
de voltigeurs pour occuper ces deux villages et soutenir 200 
chevaux du 6® régiment de hussards qui yétaient placés pour 
observer l'ennemi. Les autres troupes du corps d'armée ne 
firent point de mouvement. 

5, 6, et 7 juin. — Le V® corps d'armée garda ses positions 
les 5, 6, et 7 du mois. On fut prévenu le 5, qu'un armistice 
avait été signé le 4 entre les armées françaises, russes et 
prussiennes. 

8 juin. — Le cercle de Goldberg étant désigné pour les 
cantonnements du V® corps d'armée, les 18® et 19® divisions 
se mirent en marche le 8 juin à 5 heures du matin, et se 
dirigèrent sur Goldberg; le soir, la 18® division bivouaqua 
près de Gohlau (?) et la 19® à Leuthen ; le grand quartier 
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général resta à Breslau et les autres troupes du corps d'ar- 
mée ne firent point de mouvement. 

9 juin. — Le 9 juin, la cavalerie et la 16* division parti- 
rent de Breslau à 11 heures du matin se dirigeant par Neu- 
kîrcb à Leulben, où elles cantonnèrent. 

La 17* division quitta son camp et fut coucher à Gohlau. 

La 18* division fut bivouaquer à Eisendorf et la 19*àOber- 
Moys Le quartier général du Y* corps d'armée fut transféré 
à Ober-Moys. 

1«' juin. — Les troupes du corps continuèrent leur mou- 
vement le 10. La cavalerie el la 16* division marchèrent sur 
Nieder-Moys où deux bataillons du 153* régiment et Tétat- 
majorde la division ainsi que Tartillerie s'établirent; les 
deux autres bataillons du régiment occupèrent Ober-Moys, 
le 151* fut placé à Kornitz. La 17* division se rendit dans le 
village de Wbersdorf (?) où elle logea chez Thabilant; la 
18* division fut à Jauer et la 19* bivouaqua dans les villa- 
ges en avant de la ville. Le grand quartier général se trans- 
porta à Goldberg. 

11 juin. — La 18* division arriva dans ses cantonnements 
le 11 juin et occupa Kosenthau,Knobelsdorf, Hoberg, Neu- 
dorf, Nieder Au et Obei Aue ; la 19* division fut bivoua- 
quer à Seyffersdorf, sur la route de Goldberg à Hainau, la 
16* division vint à Jauer et la 17* dans les villages en avant 
de la ville. Le quartier général du V* corps était à Gold- 
berg. 

12 juin. — Le 12 juin, la 16* division partit à 4 heures du 
matin et arriva le soir dans ses cantonnements, Tétat-major 
fut placé à Nieder-Steinberg avec une compagnie de volti- 
geurs, le 151* occupa, Feldmûhie, Feldhaûser et Harpers- 
dorf ; le 153* régiment el l'artillerie occupèrent Probsthayn 
et Neukirchen ; la 17* division fut prendre ses cantonne- 
ments dans les villages de Pilgramsdorf, Hermansdorf, 
Ullersdorf et Hockenau. La 19* division arriva à Hainau où 
elle s'établit; la 18* division commença à établir son camp 
sur le plateau de Hoberg situé sur la rive gauche du Katz- 
bach, en arrière de Goldberg, sa droite appuyée à la route 
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de Hainau, et sa gauche s'étendant sur celle de Lieguilz. 
La cavalerie fui prendre ses cantonnements dans la vallée 
du ruisseau le Schnelle-Teschse. 

13 juin. — Le 13 juin, la 16* division établit son camp 
sur la rive gauche du Kalzbach, en arrière d'Ober-Steinberg, 
sa droite appuyée à des bois et la gauche à des mamelons 
boisés. 

La 17* division campa en avant de Neudorf ; la 18® con- 
tinua les travaux de son camp, et la 19® division établit son 
camp près d'Hainau, sa droite appuyée à la route de Gold- 
berg et sa gauche à celle de Hainau à Michelsdorf. 

14 et 15 juin. — Les 14 et 15 juin les troupes continuè- 
rent les travaux de leur camp, le 16, les divisions étaient 
campées. Le V« corps est resté dans cette position (1). 



(1) Ce journal n'est conservé qu'en copie aux archives de la guerre ; aussi a-t- 
il été impossible d'écrire avec certitude plusieurs noms ; on les a fait suivre d'un 
point d'interrogation. 
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JOURNAL HISTORIQUE 
DR8 OPÉRATIONS DK LA 17' DIVISION D1NFAKTBRIR 

Faisant partie du TT corps de la grande armée depuis le 
29 mars qu'elle en fut détachée et passa sous les ordres du 
prince d'EckmOhl, jusqu'au 21 mai qu'elle rejoignit et ren- 
tra dans ce corps d'armée (1). 



29 mars. — A l'époque du 29 mars toutes les troupes de 
la 17*divisioa étaient réunies et campées aux environs de 
Eûderitz. 

30 mars. — Le 30 mars, les 146® et 147* régiments avec 
les deux compagnies de canonniers, qui étaient arrivées de 
Magdebourg à cette division pour y être attachées, se ren- 
dirent à Stendal ; le 148' régiment fut à Dahlen et Gohre. 

31 mars. — Le 31 mars, les 146® ei 147* régiments mar- 
chèrent sur Osterburg avec une batterie appartenant au 
XI* corps, et laissèrent les deux compagnies de canonniers 
à Stendal pour y attendre le matériel de Tartillerie de la 
division, qui était parti de Magdebourg. Le 148® régiment 
se porta sur Gros-Schwechten. 

l®' avril. — L'artillerie de la division composée de douze 
pièces de 6 et de quatre obusiers, avait rejoint le 148® régi- 
ment le 1®*" avril. 11 se porta avec cette artillerie sur Oster- 
burg. Les 146® et 147® régiments se dirigèrent avec la batte- 
rie du XI® corps sur Seehausen. 

2 avril. — Le 2 avril, la division, ayant reçu son artille- 
rie, elle rendit au XI® corps sa batterie, toutes les troupes 
se réunirent à Salzwedel. 

(1) Gomme on l'a vu, la 17* division passait le 29 mars sous les ordres du maré- 
chal Davout. Page 130. 

12 
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3 avril. — Le 3 avril, la division se porta sur Luchow,où 
elle campa. 

4 avril. — Le 4, elle fut bivouaquer au hameau de 
Gœhrde. 

5 avril. — Un bataillon du 146* régiment fut envoyé, le 5, 
à Bleckede avec deux pièces de canon ; les trois autres batail- 
lons et le 147* à Weudhausen ; le 148* régiment alla avec le 
reste de l'artillerie à Ueizen. 

6 avril. — La division conserva la même position le 6, 
excepté le 148* régiment qui se rendit à Luneburg. 

7 avril. — Le 7 avril, il n'y eut aucun mouvement ; on 
ferma toutes les issues de la ville de Bleckede qui donnaient 
sur TElbe et Ton coupa tous les chemins qui conduisaient à 
la rivière. 

8 avril. — Le 146* régiment se rendit le 8 à Dannenberg, 
où arriva aussi un bataillon du 148* régiment ; les trois 
autres bataillons du régiment furent à Ueizen. Les autres 
troupes de la division retournèrent à Gœhrde. 

9 avril. — Le 9, le 146* régiment et un bataillon du 148* 
partirent de Dannenberg, et se rendirent à Wustrow, les 
trois autres bataillons de ce dernier régiment restèrent à 
Ueizen ; le reste de la division se porta à Luchow. 

10 avril. — Le 10, les trois bataillons du 148* régiment 
partirent d'Uelzen et se rendirent à moitié distancede cette 
ville à Celle ; les autres troupes de la division furent à 
Salzwedel. 

11 avril. — Le 11, les trois bataillons du 148* régiment 
se rendirent à Celle, où se trouvait le 2* bataillon du 3* étran- 
ger, le premier était à Gifhorn ; ce régiment n'ayant pu 
rejoindre la 18* division, dont il fait partie, est rentré sous 
les ordres du général de division Puthod. Les trois batail- 
lons bivouaquèrent dans les champs de la roule de Bruns- 
wick à Celle, le faubourg de Luneburg était occupé par le 
2* bataillon du 3* régiment étranger. On commença à barri- 
cader toutes les issues de la ville. 

12 avril. — On continua le 12 avril les travaux de la ville 
de Celle ; on détruisit les ponts sur la rive de l'Aller, excepté 
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celui de C*e\le^ parce qu'on fit retrancher le faubourg de 
Lunebourg, qui servit de tête de pont. Les trois bataillons 
du 148* régiment restèrent à leur bivouac et le reste de la 
division se porta sur Brome. 

13 avril. — Mêmes dispositions à Celle ; le 13, les autres 
troupes de la division se rendirent à Gifhorn. 

14 avril. — Il n'y eut aucun mouvement le 14. 

15 avril. — Le 15, les troupes de la division gardèrent 
leur même position ; on coupa le pont de Celle, et il fut 
remplacé par un pont susceptible d'être enlevé instantané- 
ment. 

16 avril. — Le 16, la division ne fit aucun mouvement, les 
deux bataillonsdu 147® furen t détachés à Kalter. Le 2* batail- 
lon du 148* partit de Gifhorn pour rejoindre son bataillon à 
Celle. 

17 avril. — La division resta dans la même position le 
17 ; elle passa sous les ordres de Monsieur le général Sebas- 
tiani, commandant le 2* corps de cavalerie. Monsieur le 
maréchal prince d'Eckmuhl étant parti de Gifhorn à 2 heu- 
res dumatin. Ton fit rentrer ses troupes qui étaient sur la 
rive droite de TAller et Ton détruisit le pont que Ton avait 
fait. Les quatre bataillons du 148* régiment se portèrent 
sur le village d'Othe. Le reste de la division ne fit aucun 
mouvement. 

18 avril. — Le 18 avril, le général de brigade Vachot 
commandant le 148* régiment et le 2* bataillon du 3* étran- 
ger et la cavalerie légère du général Morin marchèrent vers 
la ville de Celle occupée par Tennemi et qu'ils avaient éva- 
cuée la veille. Ils en chassèrent l'ennemi qui mit, en se reti- 
rant, le feu au pont, après lui avoir tué ou blessé une 
soixantaine d'hommes et fait quelques prisonniers. La perte 
de la division fut de trois hommes tués et dix-neuf de bles- 
sés. Le 1*' bataillon du 3* étranger fut envoyé à Gameren. 
Les 146* et 147* régiments avec la cavalerie du général 
Sebastiani et l'artillerie firent une reconnaissance sur la 
route d'Uelzen. 

19 avril. — Les régiments continuèrent leur reconnais- 
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sauce le 19 ; le 148* régiment avec le 2« bataillon du 3® étran- 
ger ne fît aucun mouvement. 

20 avril. — Le 20 avril, la reconnaissance rentra à Gif- 
horn. 11 n'y eut point de mouvement à Celle. 

21, 22 et 23 avril. — Le 21, 22 et 23 avril la division 
resta dans ses mêmes cantonnements en poussant cepen- 
dant quelques faibles reconnaissances. 

24 avril. — Le 24 avril, toute la division fut bivouaquer 
aux environs de Sprakensehl, excepté un bataillon du 146® 
régiment qui resta à Gifhorn. 

25 avril. — La division se réunit le 25 pour marcher sur 
Uelzen à la cavalerie du général Sebastiani sous les ordres 
duquel elle était passée ; elles rencontrèrent les Cosaques à 
une lieue en avant de la ville, mais ils furent chassés au 
delà de la ville. On perdit dix hommes dans cet engage- 
ment. 

26 avril. — Le 26 avril, la division se rendit à Bienen- 
bûttel et un bataillon du 148® régiment resta à Uelzen. 

27 avril. — Le 27 avril, la division rentra à Luneburg et 
campa aux environs. 

28 avril. — Le 28, les trois premiers bataillons du 148® 
régiment avec un bataillon du 147® ont poussé une recon- 
naissance sur la route de Dahlenburg en passant par 
Lunen. 

29 avril. — La reconnaissance rentra le 29 sans aucun 
événement ; la division ne fit point de mouvement. 

30 avril et 1®"" mai. — Le 30 avril et 1®" mai, nul mouve- 
ment dans la division. 

2 mai. — Le 2 mai, la division partit de Luneburg et se 
rendit à Dahlenburg où elle prit position. 

3 mai. — Elle partit le 3 mai de Dahlenburg et arriva à 
5 heures du soir à Danenberg où elle campa. 

4 mai. — Le 4 mai, elle se porta sur Salzwedel et envoya 
à Luchow deux bataillonsdu 147®. Le bataillon du 147® qui 
était resté à Uelzen, rejoignit à Salzwedel. 

5 mai. — Le 5 mai, séjour à Salzwedel et Luchow ; deux 
pièces de canon furent envoyées à cette dernière ville. 
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6 et 7 mai. — 6 et 7 mai, nul mouvement dans la divi- 
sion. 

8 mai. — La IV division marcha le 8 mai sur Gros- 
Osterburg où elle bivouaqua ; à 5 heures du soir, les batail- 
lons détachés rentrèrent à la division. 

9 mai. — La division «e rendit à Gardelegen où elle 
campa. 

10 mai. — Elle partit à 3 heures du matin de Gardelegen 
et arriva à 3 heures de Taprès midi à Neuhaldensleben. 

i 1 mai. — Le 11 mai, elle marcha sur Wanzieben, excepté 
un bataillon du 146® qui fut envoyé à Magdebourg pour 
escorter un convoi de bœufs. 

12 mai. — Le 12 mai, la division se rendit à Altenburg 
où le bataillon détaché du 146® régiment la rejoignit. 

13 mai. — Elle partit le 13 d'Allenburg pour se rendre 
à Willekene en arrière de Cœthen où elle arriva à 7 heures 
du soir et bivouaqua. 

14 mai. — Le 14, elle partit de ses bivouacs pour aller à 
Dessau où elle arriva à 3 heures. 

15 mai. — Le 15 mai, elle se rendit à Kemberg où elle 
campa. 

16 mai. — La division partit le 16 de Kemberg à 5 heures 
du malin, passa l'Elbe à Wittemberg à 10 heures et arriva 
le soir à 5 heures sur les hauteurs de Thiessen où elle 
bivouaqua. 

17 mai — Le 17 mai, la division arriva à 7 heures du 
soir à Dahme el bivouaqua en avant de la ville à gauche du 
camp saxon. 

18 mai. — Le 18, le général de division baron Puthod 
reçut du prince delà Moskowa Tordre de cesser de suivre le 
mouvement du général Sebastiani et de se diriger sur Hoyers- 
werda, à Teffet de rejoindre le V® corps d'armée dont la 
division fait partie. La division se rendit le même soir à 
Finsterwalde. 

19 mai. — Elle partit de ses cantonnements le 19 et se 
rendit à Senftenberg où elle campa. 

20 mai. — Le 20 mai, la division partit de Senftenberg, 
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passa par Hoyerswerda et arriva à 8 heures du soir à Stei- 
le bivouaqua. 

— Le 21 mai, la division quitta ses bivouacs à 
ju matin et fit sa jonction avec le V® corps à 7 heu- 
r près de Wurschen. 
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PRÉCIS DES OPÉRATIONS DE LA 17' DIVISION 



Commandée par le général de division Puthod, depuis le 
25 août 1813, jusqu'au 29 du même mois, adressé à 
Son Excellence le général en chef comte de Lauriston 
commandant le V® corps. 



«Sans entrer dans les détails qui vous sont particulière- 
ment connus, sur les marches, mouvement et opérations de 
la 17® division que j'avais Thonneur de commander, je me 
permettrai de rappeler à Votre Excellence sa conduite dis- 
tinguée, la bravoure qu'elle a montrée, Topiniâtreté et téna- 
cité avec lesquelles elle a combattu dans Tafifaire du 17 à 
Rochlilz et la route deZobten, et principalement à la bataille 
de Wolsberg en avant de Goldberg, le 23 du même mois 
d'août. 

Après ces valeureux combats et brillantes batailles, Votre 
Excellence eut la bonté de me témoigner la satisfaction de 
Sa Majesté et la sienne particulière, ce qui me fait espérer 
que les grâces que Votre Excellence a bien voulu demander, 
pour les braves qui s'y sont distingués, ne seront point per- 
dues pour ceux qui, comme moi, ont eu le malheur d'être 
faits prisonniers le 29. Votre Excellence a connu les pertes 
considérables que ma division éprouva, en obtenant ces 
succès, depuis la rupture de l'armistice jusqu'au 2S août, 
elle sait, par conséquent, le nombre de combattants qui me 
restaient au 26, époque à laquelle je fis fournir 60 hommes 
par régiment pour la garde de la réserve de mon artillerie 
et des gros bagages de ma division qui suivirent de Steinberg 
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la marche du grand parc du corps d'armée, ces hommes 
furent pris parmi ceux légèrement blessés, malades, ou trop 
faibles pour pouvoir suivre nos marches. 

Maintenant, Monseigneur, je vais donner à Votre Excel- 
lence le précis exact de mes opérations, depuis le 25 jus- 
qu'au malheureux 29 août dernier. 

Le 25 août, la division eut ordre de quitter la position 
qu'elle occupait en avant de Wolsberg et du Ziegensberg, 
sa droite, appuyant sur la hauteur en avant du village de 
Wolfsdorf, prolongeant sa gauche à la première brigade de 
la division Rochambeau, pour aller prendre position au vil- 
lage de Steinberg gardant les débouchés de Neukirchen, 
Probsthayn et Falckenhayn qui conduisent à Schœnau ; la 
division passa la nuit du 25 au 26 dans cette position, avec 
cent chevaux de la brigade de cavalerie légère, qui lui furent 
envoyés par le général Dermancourt qui la commande. A 
2 heures du matin, le commandant du grand parc du corps 
d'armée et celui des gros bagages, me firent prévenir qu'ils 
venaient de recevoir Tordre de partir de Steinberg (où ils 
étaient sous la protection de ma division) à 3 heures du 
matin, pour se rendre en avant de Goldberg, sur la route 
de Jauer. 

Craignant alors que des ordres de mouvement ne m'eus- 
sent été expédiés, et que l'officier qui en avait été le porteur 
ne se fût égaré, je fis partir de suite monsieur Thiriet l'un 
de mes aides de camp, pour se rendre auprès de monsieur 
le général en chef à Goldberg. Y étant arrivé, et ne trouvant 
point Son Excellence le comte de Lauriston qui en était 
parti, il se rendit à Tétat-major général, où il apprit qu'un 
officier d'état-major était parti avec des ordres pour moi 
sur le mouvement de ma division, et il lui fut ajouté par 
monsieur le chef de bataillon Lhuillier, que ce mouvement 
ne devait s'effectuer que d'après un nouvel ordre qui me 
serait envoyé par un officier, quand il en serait temps, et 
que je pouvais être tranquille. Mon aide de camp partit de 
Goldberg et m'apporta cette réponse. Effectivement, le 26, à 
heures du matin, je reçus de Son Excellence le général en 
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chef comte Lauriston, Tordre du mouvement suivant, daté 
du 25 de Goldberg. 

Le premier paragraphe de Tordre concernait la marche 
de ia division Maison sur Jauer. 

Le second celui de la division Rochambeau sur le môme 
point. 

Quant à ce qui concernait ma division, Tordre était ainsi 
conçu : 

Le général de division Puthod partira avec sa division et 
cent chevaux de sa division de Steinberg, demain 26, à 
7 heures du matin, pour se rendre à Schœnau. Aussitôt son 
arrivée à Schœnau, le général Puthod enverra deux compa- 
gnies à Dippelsdorf, en avant de Lahn, porter Tordre au 134* 
régiment d'en partir le 27, à 4 heures du matin, pour se 
diriger sur Hirschberg. Le 17, à la même heure (4 heures 
du matin) le général Puthod fera partir de Schœnau le 146® 
régiment et le 3* étranger, pour se rendre également à 
Hirschberg, avec trois pièces de 6 et un obusier. La divi- 
sion Puthod marchant ainsi qu'il est dit ci-dessus, en deux 
colonnes de Lahn et de Schœnau sur Hirschberg, a pour but 
de soutenir la division du général Ledru du Xi* corps, dans 
son attaque sur cette ville, pour en chasser Tennemi et s'en 
emparer. 

A la même heure (4 heures du matin), le général Puthod 
partira de Schœnau avec les 147* et 148* régiments et le reste 
de son artillerie, pour se rendre à Jauer. 

Le général de division Puthod marchera de sa personne 
avec les 147* et 148* régiments, et arrivé sur les hauteurs 
de Jagendorf, il y prendra position, et de suite il aura soin 
d'envoyer à Jauer un officier d'état-major, pour y prendre 
des ordres du général en chef. 

Les troupes, avant leur départ, recevront tous les vivres 
qu'il sera possible de leur donner, et monsieur Tordonna- 
teur enverra à chaque division les caissons du parc des 
vivres, pour en faire la distribution, afin de pouvoir rem- 
plir ensuite les mêmes caissons de farine ou de grains. 

P.-S. — D'après de nouveaux renseignements donnés par 
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monsieur le général de division Maison, monsieur le général 
Puthod n'opérera point son mouvement et restera dans sa 
position de Steinberg, jusqu'à ce qu'il reçoive Tordre de se 
mettre en marche. 
Au quartier général de Goldberg, le 25 août 1813. » 

Pour le général chef de VétaUmajor général. 
Signé : le chef de bataillon 

Lhuillibr. 

Le 26, à 10 heures du matin, arriva à mon quartier géné- 
ral, au château deSteinberg, un capitaine adjoint de Tétat- 
major général du V® corps, m'apportant Tordre verbal de 
Son Excellence le général en chef comte Lauriston, de me 
mettre en marche pour Texécution du mouvement ordonné 
par Tordre du 25. Dans le même moment, arrivèrent trente- 
quatre caissons chargés de biscuit, dont on fit de suite et 
avant le départ, la distribution pour la subsistance de ma 
division jusqu'au 31 inclus, ainsi qu'il avait été prescrit par 
Tordre de mouvement. Pendant cette distribution, le géné- 
ral de division envoya Tordre au général Sibuel de faire 
rentrer à Steinberg les l*'et 2*^ bataillons du 148*, qu'il avait 
eu celui de laisser au village de Wolfsdorf, le 25, pour 
garder des débouchés. Ces bataillons rentrèrent à midi, et 
à midi et demie, la distribution étant faite, le général de 
division réunit ses troupes en ordre de marche, à la droite 
du camp de Steinberg, et fut en pleine marche à 1 heure 
sur Schœnau par le chemin de Neukirchen et de Falcken 
hayn. 

La pluie qui tombait avec abondance depuis le matin, 
avait déjà rendu les chemins très mauvais, et ce ne fut pas 
sans de grandes difficultés, que je traversai avec ma divi- 
sion et mon artillerie le ruisseau qui pavsse en avant de 
Falckenhayn; les soldats avaient de Teau jusqu'à la cein- 
ture ; elle touchait aux caissons d'artillerie. Ce ruisseau et 
la Katzbach, dont les troupes remontaient la rive gauche 
se gonflèrent avec une telle rapidité qu'une heure après mon 
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passage, il ne m'était plus possible de tenir la même roate, 
ce qui empêcha les hommes restés en arrière de rejoindre 
leur corps. 

La Katzbach était débordée sur ses deux rives, la divi- 
sion suivit la gauche, sur laquelle elle se trouvait, et arriva 
devant Schœnau à 5 heures et demie du soir, où, après 
avoir chassé quelques escadrons de cavalerie, elle prit posi- 
tion sur la hauteur en arrière de Alt-Schœnau, et occupa la 
ville par deux compagnies de voltigeurs, et cinquante 
chasseurs à cheval du 6^ régiment. 

Cette position prise, j'ordonnai à monsieur le colonel Fal- 
con du 146® régi ment, commandant la première brigade de ma 
division, de faire partir de suite une compagnie de volti- 
geurs de son régiment, avec un détachement du 134® qui 
venait de rejoindre la division, pour porter à Dippelsdorf 
en avant de Lahn, Tordre au 134® régiment, qui y tenait 
position depuis le 22, d'en partir le 27, à 4 heures du 
matin, pour se diriger sur Hirschberg. 

Pour l'entière exécution de Tordre donné le 25 par le 
général en chef, je fis partir de la position de Alt-Schœnau, 
le 27, à 5 heures du matin, le 3® régiment étranger, le 146®, 
un obusier et trois pièces de six, sous les ordres de mon- 
sieur le colonel Falcon pour se rendre à Hirschberg. Je pré- 
vins en même temps ce colonel, du mouvement du 134® sur 
le même point, et de Tordre qu'il avait de se réunir à 
lui, aussitôt son arrivée à Hirschberg. Je lui donnai une 
instruction détaillée sur le but de la marche de sa brigade 
en deux colonnes sur Hirschberg, dont monsieur le général 
Ledru commandant la 31® division (XI® corps) avait ordre 
de s'emparer, après en avoir délogé Tennemi. Je prévins en 
outre monsieur le colonel Falcon, qu'après sa jonction avec 
monsieur le général Ledru, il recevrait les ordres de ce géné- 
ral, jusqu'à nouvelles dispositions. 

Au moment du départ du 3® étranger et du 146® régiment 
de la position de Alt-Schœnau, je me disposais à partir de ma 
personne, ainsi que j'en avais reçu Tordre, avec les 147® 
et 148® régiments et le reste de mon artillerie, pour me 
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diriger sur Jauer, lorsqu'on vint me rendre compte que la 
marche du 26 avait laissé beaucoup de monde en arrière, 
et que la pluie abondante qui n'avait cessé de tomber toute 
la nuit, avait fait abandonner le camp à une multitude de 
soldats (malgré les soins et la vigilance de messieurs les 
officiers) et qu'ils s'étaient répandus dans les fermes et 
villages voisins; cet avis me fit prendre la résolution de sus- 
pendre mon départ jusqu'à 7 heures du matin, en envoyant 
de suite des patrouilles et des officiers dont la fermeté 
m'était connue, ramasser les traînards de la veille, et faire 
rejoindre les évadés de la nuit ; cette mesure s'exécuta, 
mais n'eut pas un aussi heureux résultat que je l'avais 
espéré. 

A 7 heures, je me mis donc en marche avec les 147® et 
148* régiments et le restant de mon artillerie, par une pluie 
des plus fortes, et vint passer la Katzbach à Alt-Shœnau, 
quoique ses eaux en eussent débordé à trois pieds de haut 
sur les deux culées du pont. 

Après avoir débouché sur la rive droite, je me mis en 
marche pour Jauer, avec l'intention, de m'arrèter et prendre 
position à Jagendorf, ainsi qu'il m'avait été ordonné par Tor- 
dredemouvementdu25.ArrivédevantlevillagedePombsen, 
je rencontrai Tennemi très forten cavalerie, et de l'infanterie 
dont je ne pus reconnaître la force (étant cachée sur le revers 
d'un plateau). Au même instant, la reconnaissance que j'avais 
envoyée sur la route de Schœnau à Goldberg, vint me ren- 
dre compte qu'elle avait trouvé l'ennemi occupant la route ; 
cet avis et l'ennemi que je trouvai devant moi, me firent 
présumer que le résultat de la bataille du 26, n'était point 
à l'avantage de l'armée, dont je n'avais point de nouvelles 
et que je commettais une imprudence, en continuant ma 
marche sur Jauer ; devant un ennemi plus fort que moi qui 
menaçait en outre mes deux flancs, à gauche par les troupes 
qui occupaient la route de Goldberg, adroite par 2.000 che- 
vaux et trois bataillons d'infanterie qui, le 26 au soir, 
s'étaient retirés de Schœnau, et avaient pris la route de 
Bolkenhayn au moment où ma division prenait position en 
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arrière de Alt-Schœnau (cet avis m'avait été donné par les 
habitants du pays). 

Ces justes conjectures, le peu d'hommes présents sous 
les armes des 147® et 148® régiments, la crainte d'en per- 
dre encore davantage (par le temps affreux qu'il faisait) en 
exécutant un mouyementoffensif sur l'ennemi, pour me por- 
ter sur Jagendorf, me firent prendre le parti de me retirer 
et d'aller me mettre en position sur la rive gauche de la 
Kalzbach, sur la hauteur en arrière du pont de Alt-Schœnau. 

A l'instant où j'exécutais ce mouvement, et que j'établis- 
sais les 147® et 448® régiments sur la position avantageuse 
que j'avais reconnue, et d'où j'allais faire partir par un 
officier l'avis que je donnais à Son Excellence le général en 
chef comie de Lauriston sur le parti que je venais de pren- 
dre, un aide de camp, de Son Excellence le maréchal ducde 
Tarente, commandant l'armée, m'arriva et me donna les 
détails du résultat de la bataille du 26, et Tordre de 
monsieur le maréchal de me retirer sans le moindre retard, 
et d'aller prendre position le même jour, à Steinberg, s1l 
m'était possible, et le 28, d'aller à Zobten prendre la posi- 
tion que nous avions occupée le 21 ; tels sont les ordres qui 
me furent transmis par l'aide de camp de monsieur le maré- 
chal duc de Tarente, le 27 à 1 heure après-midi. 

Il ne m'était plus possible de retourner à Steinberg par 
le chemin que la division avait tenu la veille, puisque les 
hommes restés en arrière ne pouvaient la rejoindre, à cause 
du grand accroissement des eaux, Toccupation de la roule 
de Goldberg par l'ennemi m'empêchait de prendre celle de 
Volmsdorf qui d'un autre côté me forçait à faire un détour 
de trois heures, et à repasser encore une fois la Katzbach, 
ce que les inondations me mettaient dans l'impossibilité 
d'exécuter. Ces fâcheuses circonstances, et le désir de pou- 
voir retouver sur la route qu'avaient suivie les 3® étranger et 
146® régiment, les traînards qu'ils avaient certainement 
laissés, et les hommes évadés du bivouac de Alt-Schœnau, 
la nuit précédente qui pouvaient avoir pris la même direc- 
tion, me déterminèrent à faire ma retraite avec ma deuxième 
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brigade sur Hirschberg, afin de m'y rallier avec ma pre- 
mière brigade, et avec Monsieur le général Ledru espérant 
me retirer avec lui, si les circonstances m'y eussent forcé. 

A 6 heures du soir, j'arrivai avec ma deuxième brigade, 
devant Hirschberg, où je trouvai Monsieur le colonel Falcon 
avec les 3*^ étranger, 134® et 146* régiments; mais quel fut 
mon étonnement, lorsque je vis cette brigade sur la rive 
droite du Bober, adossée à la rivière qu'elle ne pouvait pas- 
ser, à cause du débordement et de ses grandes inondations 
qui donnaient jusqu'à cinq pieds d'eau de chaque côté du 
pont ; Monsieur le colonel Falcon qui avait fait passer quel- 
ques hommes pour pénétrer eu ville, m'apprit qu'elle était 
occupée par un petit parti ennemi, et que Monsieur le géné- 
ral Ledru n'y avait point paru. 

Toutes ces circoustances imprévues me confirmèrent la 
nécessité de la résolution que j'avais prise, pour efi'ectuer 
ma retraite sur Hirschberg, où je pris position sur la rive 
droite du Bober, espérant pouvoir le passer le lendemain, 
si les eaux eussent diminué; mais loin de là, elles aug- 
mentèrent considérablement par la pluie continuelle de la 
nuit. 

Le 28 à 7 heures du matin, je partis de Hirschberg avec 
ma division, pour me porter par la route de Lahn sur Zob- 
teu, afin d'y prendre la position qui m'avait été ordonnée de 
la part de Monsieur le maréchal duc de Tarente, par son 
aide de camp, qui me suivait pour y rejoindre Monsieur le 
Maréchal, n'ayant plus d'autres communications pour y 
revenir. 

D'Hirschberg à Zobten il y a quatre milles, le débordement 
du Bober me força, à la hauteur de Lahn, de prendre une 
direction à droite, pour venir chercher la route de Schœnau, 
et regagner par elle celle de Dippelsdorf à Zobten ; ce détour 
fut d'une lieue. A la sortie de cet avant-dernier village, je 
rencontrai un parti de cavalerie ennemie, que je chassai 
devant moi jusqu'à un quart de lieue de Zobten ; dans cette 
position, six escadrons de cavalerie arrivèrent au grand trot 
sur la tête de colonne, je n'eus que le temps de faire serrer 
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les rangs au 134® qui marchait en carré, et faire mettre en 
batterie mes quatre pièces d'avant-garde ; ce fut avec ces 
mesures que j'arrêlai, à moins de cinquante toises de moi, 
cette cavalerie. Je la fis vivement canonner, et fusiller par 
deux compagnies de voltigeurs; pendant Thésitation qu'elle 
mit dans son mouvement, alors mes troupes et mon artil- 
lerie arrivèrent successivement toutes formées. Je marchai 
sur Zobten, forçant à la retraite la cavalerie qui étaitdevant 
moi, elle traversa le village de Zobten et l'abandonna. Il 
était 5 heures lorsque j'arrivai sur les hauteurs qui domi- 
nent le village; j'avais fait une longue et pénible marche, 
par une pluie qui durait depuis le 26 au matin, et qui 
m'avait encore forcé de laisser beaucoup d'hommes en 
arrière dans la marche du jour ; alors je mé décidai à y 
prendre position, ainsi que l'avait fait ordonner, par son 
aide de camp. Son Excellence le maréchal duc de Tarente. 
Je fis occuper le village de Zobten par le premier bataillon du 
148® régiment, que je fis placer dans le cimetière, afin de 
m'en garantir et conserver le défilé pour mon mouvement 
du lendemain sur Lœwenberg. 

Pendant que j'établissais mes troupes, j'entendis sur ma 
droite, et en avant de moi, une fusillade qui me confirma 
dans l'opinion que j'avais, que la retraite du V® corps n'était 
pas encore effectuée en totalité, et que j'avais été envoyé à 
Zobten pour la favoriser sur Lœwenberg, et protéger sa 
droite. Pénétré de cette opinion, j'envoyais une reconnais- 
sance sur ma droite, composée de voltigeurs et de chasseurs 
à cheval du 6® régiment, qui, à son retour, m'annonça qu'elle 
n'avait rencontré que l'ennemi et rien entendu. 

Malgré la canonnade et la fusillade qui eurent lieu à 
Zobten, et qui pouvaient avoir été entendues parles postesde 
l'armée, si elle occupait dans ce moment la position de 
Lœwenberg et le plateau de Plagwitz, j'eus la précaution de 
faire tirer, au moment où la nuit s'approchait, six coups de 
canon pour annoncer mon arrivée et mon établissement à 
Zobten, en recommandant à tous les bivouacs de faire de 
très grands feux. 
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J'étais alors dans une situation pénible, sans autres nou- 
velles que celles qui m'avaient été données le 27, par 
Taide de camp de Monsieur le maréchal duc de Tarente ; 
aucun officier de l'armée n'était parvenu jusqu^à moi, 
point de renseignements sur la marche de Tarmée, nulles 
notions sur sa position que celles que je pouvais présu- 
mer. 

J'ignorais encore si ma lettre, dont copie est ci-jointe 
sous le n^ 1, et que j'avais écrite du bivouac de Alt-Schœnau, 
était parvenue à Son Excellence le comte de Lauriston ; si celle 
que j'avais écrite à Hirchsberg, le 27 au soir, et dont copie 
est ci-jointe sous le n®2, portée par un officier du 134® et 
une reconnaissancedu 6® de chasseurs à cheval, était ou non, 
parvenue à Son Excellence. Dans cette cruelle incertitude, 
je fis demander des officiers dévoués et de bonne volonté, 
auxquels je promis de demander en leur faveur la décora- 
tion de la Légion d'honneur. Je les trouvai dans le 134® régi- 
ment, un officier et deux sous-officiers furent chargés de 
passer à la nage le Bober et ses inondations, pour aller 
porter de mes nouvelles à leurs Excellences le duc de Ta- 
renteetlecomte de Lauriston, quejeprésumaisêtre à Lœven- 
berg, et me rapporter leurs ordres; un autre officier et un 
sous-officier se déguisèrent pour longer la rive droite du 
Bober, et arriver à Plagwitz ; ils étaient chargés des mêmes 
instructions et des mêmes ordres que les premiers. Je ne 
reçus aucune réponse ni pendant la nuit du 28 au 29, ni 
le 29 au matin, et je suis encore dans l'incertitude de savoir, 
si quelques-unes de mes dépêches sont parvenues à leur 
destination. 

L'officier du 134* parti de Hirscherg avec ma dépêche du 
27, revint dans la nuit du 28 au 29, m'annonçant qu'il avait 
été pris avec sa reconnaissance du 6® de chasseurs à cheval, 
à Hœfel entre Zobten et Plagwitz, par un parti de cava- 
lerie ennemie, dans la journée du 28 ; qu'il n'avait pu sous- 
traire la lettre dont il était porteur, et que l'ennemi s'en 
était emparé (je la vis efi'ectivement le 29 au soir entre les 
mains de Monsieur le comte Langeron, commandanlen chef 
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Tarmée russe en Silésie, et je pense bien qu'elle lui a servi 
à accélérer son mouvement sur moi). 

N'ayant point reçu d'ordre dans ma position de Zobten, 
ainsi que j'avais lieu de Tespérer, et comme me Tavail 
annoncé l'aide de camp de Son Excellence le maréchal duc 
de Tarente, cependant dans l'espérance d'en recevoir, soit 
par Tune ou l'autre rive du Bober, et voulant donner aux 
hommes restés en arrière le temps de rejoindre, je ne 
quittai ma position qu'à 7 heures du matin, le 29, en me 
dirigeant sur Lœvenberg, sur la rive droite du Bober, par 
Hœfel etPlagwitz. Le but que je me proposais par cette mar- 
che, était de passer le Bober à Lœvenberg, ignorant que le 
pont avait été enlevé par le débordement des eaux. 

Ayant débouché de Zobten avec les troupes qui me res- 
taient, je formai mes colonnes et marchai sur Lœvenberg, 
lorsqu'arrivant devant Hœfel, je commençai à rencontrer 
l'ennemi fort de quelques escadrons de cavalerie, et d'un 
bataillon d'infanterie que je délogeai du village, il se retira 
par le ravin qui gagne la droite du village de Plagwitz. Je le 
fis flanquer par deux compagnies du 147% et suivre par le 
1®' bataillon du 148% Ces troupes s'emparèrent du village 
de Plagwitz, et s'établirent à sa gauche, gardant les routes 
de Goldberg et de Buntzlau, pour couvrir le pont de Lœven- 
berg. Pendant que ma droite marchait ainsi par le ravin 
qui conduit à Plagwitz et les hauteurs qui conduisent au 
plateau à droite de ce village, ma gauche fut chargée, entre 
Zobten et Hœfel, par un parti de Cosaques, qui m'enleva 
quelques traînards, et un caisson d'obusier resté en arrière, 
que Monsieur le colonel Falcon n'eut pas la précaution de 
faire garder. 

Arrivé à Hœfel, j'aperçus une reconnaissance sur la rive 
gauche du Bober, à l'instant Monsieur le lieutenant Ber- 
thomé, du 3® régiment étranger, vint m'offrir de passer la 
rivière à la nage, pour aller porter et demander des nou- 
velles, j'acceptai l'offre de ce brave officier, qui passa le 
Bober, et revint m'annoncer qu'il avait parlé à un officier de 
l'état-major de Son Excellence le duc de Tarente, lequel lui 
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avait assuré que dans deux heures, je pourrais passer le Bober 
à Lœwenberg. Voulant avoir la pleine et entière certitude 
de cette réponse, je dis à monsieur Thiriet, Tun de mes aides 
de camp, d'aller au bord de la rivière pour pouvoir parler 
avec cet officier d'état-major,il le trouva avec deux gendarmes 
et il lui fut répété que dans deux heures le pont de Lœwen- 
berg serait établi, et que je pourrais y passer, il apprit en 
même temps que Son Excellence le maréchal ducdeTarente 
était à Buntziau. 

Plein de confiance dans l'assurance que venait de me 
donner cet officier d'état-major, je continuai ma marche de 
Hœfel sur Lœvenberg, et je parvins, en bataillant, sur le 
plaleau qui est à droite de Plagwitz en avant de la ville, 
entre 11 heures et midi. Arrivé sur ce plateau avec 
2.000 combattants qui me restaient de ma division, non 
comprise mon artillerie, je m'aperçus que Tennemi couron- 
nait les hauteurs en avant de moi avec de l'artillerie, infan- 
terie et cavalerie, qu'il occupait la grande montagne à gau- 
che de Plagwitz, prenant à revers celle de droite que j'allais 
occuper et qu'il tenait enfin les routes de Lœwenberg à 
Goldberg et à Buntziau. Pour obtenir de nouveaux rensei- 
gnements, j'envoyais monsieur le capitaine Perry l'un de 
mes aides de camp, auprès de monsieur le général Lajeon 
qui se trouvait à Lœwenberg avec une brigade westpha- 
lienne, ce général lui donna lui-même l'assurance que le 
pont ne tarderait point à être rétabli et que je pourrais 
effectuer mon passage ; un officier de l'état-major de Son 
Altesse le Prince major général annonça au même instant à 
monsieur le général Lajeon, en présence de mon aide de 
camp, que deux compagnies de sapeurs allaient arriver pour 
accélérer les travaux du pont qui se faisaient sous la direction 
de monsieur Lhuillier chef de bataillon du génie. Mon aide 
de camp qui avait vu travailler au pont, mais avec peu de 
zèle et d'activité, vint me rapporter ces nouvelles, non sans 
péril pour ses jours, en passant et repassant le BoDer. 

Si on ne m'avait point donné l'assurance réitérée de pou- 
voir passer le Bober sur le pont de Lœwenberg, j'aurais pris 
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la téméraire résolution de forcer le passage de la route de 
Buntzlau par Ludwigsdorf. Je l'aurais, peut-être, tenté en 
vain et j'y serais succombé sans succès et sans gloire. Tou- 
tes ces considérations et les réflexions que me fit faire ma 
périlleuse position, me firent prendre l'irrévocable résolu- 
tion de vendre cher à l'ennemi le restant de ma division. 

Sans retraite, entouré de toutes parts, sans communica- 
tions avec l'armée, adossé à une rivière débordée, sans 
espoir de secours, voyant enfin arriver et se déployer d'im- 
menses colonnes d'artillerie et d'infanterie qui venaient se 
réunir à celles qui me serraient déjà de très près, je sentis 
de nouveau que le moment approchait, où il était urgent de 
déployer toute la vigueur nécessaire dans ma situation si 
cruelle. 

Après avoir remis le commandement de la droite à mon- 
sieur le général Sibuet, je plaçai pour en garder et défendre 
le débouché le 146® régiment soutenu par les 2® et 3® batail- 
lons du 148® ; 5 pièces d'artillerie furent mises en batterie 
sur ce point, deux autres pièces furent aussi placées en 
réserve pour soutenir les cinq premières et battre le défilé 
du bois sur le plateau ; ma gauche se trouvait gardée et 
défendue par le 1®' bataillon du 148® ; deux compagnies de 
voltigeurs (l'une du 134® et l'autre du 147®) et le restant du 
3® régiment étranger, ces troupes, sous les ordres de mon- 
sieur le chef de bataillon Rougelain, défendaient à toute 
outrance le village de Plagwitz. Le 134® régiment était en 
réserve sur ce point. Cinq pièces d'artillerie placées sur la 
gauche du plateau répondaient avec la plus grande vigueur 
et avecavantage aux batteries ennemies établies sur la mon- 
tagne à gauche de Plagwitz et dont le feu fut éteint à diffé- 
rentes reprises ; un bataillon du 147® défendait le centre de 
la position avec une batterie de quelques pièces, les deux 
autres du 147® formaient une réserve en carré au centre du 
plateau, pour se porter où le besoin l'exigerait. J'avais placé 
un officier avec le capitaine du génie de ma division au pont 
pour me faire connaître les progrès des travaux, mais ils 
ne me firent aucun rapport satisfaisant. 
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Telles étaient en partie, Monseigneur, les dispositions que 
j'avais prises à mon arrivée sur le plateau à droite de Plag- 
wilz, et que je rectifiai en totalité, ne voyant point d'autre 
parti à prendre pour soutenir et repousser avec courage l'at- 
taque que je prévoyais. Il était alors 3 heures après-midi, et 
il y avait deux heures que l'ennemi me canonnait à toute 
outrance; son infanterie me harcelait sur tous les points, 
principalement au village de Plagwitz dont il chercha à 
s'emparera plusieurs reprises et d'où il fut repoussé tou- 
jours avec perte. 

Je venais de visiter toutes les troupes ; j'avais fait sentir 
à leurs chefs et aux officiers la nécessité de se battre à 
outrance, de se soutenir avec opiniâtreté contre les tentati- 
ves de Tennemi, afin d'attendre le moment, où le pont ter- 
miné, il nous serait permis d'effectuer notre retraite par 
Lœwenberg. J'avais encouragé tous les corps, tous m'avaient 
paru bien disposés et animés du meilleur esprit. A 4 heures, 
les attaques de l'ennemi devinrent plus multipliées et plus 
vives. Le général Rudzewitsch qui commandait l'avant-garde 
ennemie, fit avancer sur ma gauche des masses d'infanterie 
et un régiment de cavalerie qui l'attaquèrent avec une 
vigueur déterminée ; ce mouvement sur ma gauche fut sans 
doute le signal d'une attaque générale ; car au même 
moment mes tirailleurs du centre furent repoussés, et le 
général Scherbatof, commandant le corps sur ma droite, se 
développa et marcha sur moi avec la même vigueur. Il était 
soutenu par le général Korff qui avait sous ses ordres vingt- 
deux escadrons de cavalerie ; une artillerie bien supérieure 
à la mienne soutenait ce mouvement offensif ; la mienne ne 
lui cédait ni en célérité ni en bravoure. 

Un trompette se présenta à mes avant-postes ; j'avais 
ordonné de n'en point recevoir,il ne put avancer ; Tattaque 
de Tennemi devint alors générale et décisive sur tous les 
points; il fit battre la charge et s'avança à la baïonnette, son 
artillerie faisait un feu continuel ; la mienne en faisait un 
fulminant. Mais malheureusement le 146® régiment qui 
devait défendre la droite, ne s'acquitta point de ce glorieux 
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devoir et abandonna lâchement la bonne position qu'il occu- 
pait et la batterie qui la défendait, ce qui donna à Tennemi 
la facilité desetrouveren un moment au milieu de nos rangs. 

Avec mes braves officiers, je cou rus sur les fuyards, deux 
fois je parvins à les arrêter, je me mis à la tête, élevant mon 
chapeau sur la pointe de mon épée, je fis battre la charge, 
mais aucun d'eux ne me suivit. 

Les 147® et 148® régiments faisaient encore bonne conte- 
nance, mais ils furent également repoussés. Ma gauche avait 
été forcée aussi par le général Rudzewitsch auquel le 134® 
régiment offrait une vigoureuse mais vaine résistance. 

J'étais entouré de toutes paris et écrasé par le nombre ; 
de toutes parts aussi on faisait feu, mais les braves qui res- 
tèrent sur le plateau, furent enlevés de vive force et faits 
prisonniers. 

Monseigneur, si dans cette malheureuse position pour 
moi, chacun eût fait son devoir avec le même courage, j'au- 
rais pu, peut-être, m'y maintenir jusqu'au rétablissement 
du pont et effectuer ma retraite ; mais hélas ! trop d'officiers 
ont cherché leur propre salut et ont donné le mauvais exem- 
ple ; ils voulaient sauver leur personne en renonçant à l'hon- 
neur ; plusieurs en ont été punis en perdant l'un et l'autre 
dans le Bober. 

C'est ainsi, Monseigneur, que tout ce que je commandais 
a été blessé, tué, ou prisonnier, à l'exception de ceux qui 
ont cherché leur salut dans la fuite, qui sont parvenus à pas- 
ser le Bober, ou qui y sont restés dans un méprisable 
oubli. Dans l'état de chagrin où je me trouvais, j'aurais 
voulu. Monseigneur, être moi-même au nombre des morts, 
mais le sort en a décidé autrement,eten perdant ma liberté 
j'ai conservé l'honneur avec l'intime conviction d^avoir fait 
mon devoir. Que Votre Excellence le fasse connaître à Sa 
Majesté, ce sera pour moi une grande consolation au milieu 
de mes chagrins et des regrets que j'éprouve de ne pouvoir 
continuer à lui donner de nouvelles preuves de mon zèle et 
de ma fidélité à la servir, et à Son Excellence celles de mon 
respectueux et sincère attachement. 
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Avant de terminer ce précis, je dois. Monseigneur, vous 
faire Téloge de ce qui me restait encore du 134® régiment, 
du restant du 3« étranger, de ce qui était avec moi des 
147® et 148® régiments, mais particulièrement de ma bonne 
et brave artillerie ; son chef le lieutenant-colonel Bonnafos 
de la Tour, officiers, sous-officiers etcanonniers tous étaient 
présents et remplissaient bien leur devoir. 

Prisonnier de guerre, je fus conduit à monsieur le général 
en chef comte de Langeron, commandant Tarmée russe en 
Silésie, et dont le corps m'avait attaqué. Je ne puisque me 
louer de toutes les attentions, de tous les égards et des 
secours qu'il m'a donnés. Mes officiers et moi avons été 
traités avec les mêmes bontés par Son Altesse le prince 
Guillaume de Prusse et Son Excellence le général en chef 
Blucher que nous eûmes l'honneur de voir une demi-heure 
après notre captivité. 

Le génércd de division, 
PUTHOD. 



(NO 1) Le général Puthod au général Lauriston. 

Barrière d'Alt-Schœnau, 26 août. 

« J'ai Thonneur de prévenir Votre Excellence que, con- 
formément à ses ordres, je suis parti avec ma division de la 
position de Steinberg à midi et demie et que par le temps le 
plus affreux et des chemins difficiles, je suis enfin arrivé à 
la hauteur de Schœnau à 5 h. du soir, après avoi»* passé par 
Neukirchen et Falckenhayn. Le torrent et le débouché de ce 
dernier village m'ayant beaucoup retardé dans sa marche, 
je n'ai pu passer la Katzbach au gué ordinaire de Schœnau, 
où il y avait plus de cinq pieds d'eau de profondeur, les 
planches des piétons ayant été enlevées. Je fus forcé, après 
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un grand détour, à venir prendre position sur les hauteurs 
en arrière de Alt-Schœnau, au point où se trouve l'embran- 
chement des routes de Jauer et de Goldberg. 

Je fais occuper Schœnau par deux compagnies de volti- 
geurs et cinquante chasseurs du 6® à cheval. Je vais faire 
partir les compagnies qui doivent porter Tordre au 134* de 
partir demain 27 à 4 h. du matin de Dippelsdorf pour 
Hirschberg. 

Demain, après avoir fait partir le 3® étranger et le 146® 
régiment avec quatre pièces d'artillerie, sous les ordres de 
monsieur le colonel Falcon, pour Hirschberg, je partirai de 
ma personne avec les 147® et 148® régiments, pour exécuter 
le mouvement sur Jauer. J'ai rencontré quelques escadrons 
de cavalerie entre Falckenhayn et Schœnau, je les ai chassés 
devant moi. D'après le rapport des habitants,2.000 chevaux 
environ et trois bataillons d'infanterie sont partis de la rive 
droite de la Katzbach à Schœnau et se sont dirigés sur... 

Recevez, mon général, l'assurance de mon respectueux 
dévouement. 

P. S. — A 7 heures, je n'étais pas encore en position ». 



(NO 2). Le général Puthod au général Lauriston. 

Hirschberg, 27 août 1813, 7 heures du soir. 

« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence 
qu'après avoir exécuté ce matin mon mouvement sur Jauer, 
j'ai rencontré à Pombsen sur la grande route l'ennemi assez 
fort en cavalerie el avec une infanterie dont je n*ai pu con- 
naître le nombre, étant caché sur le revers d'un plateau. La 
reconnaissance que j'avais envoyée sur la route de Goldberg, 
vint au même moment me rendre compte qu'elle était 
occupée par l'ennemi. 
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€ Les mouvements offensifs que faisait sur moi l'ennemi 
et l'occupation de la route de Goldberg me firent penser 
que le résultat de la bataille d'hier était au moins douteux. 

« Le temps était afifreux, la pluie tombait depuis le 26 au 
matin, la marche de la veille m'avait laissé beaucoup d'hom- 
mes en arrière, qui n'avaient pu me rejoindre à cause de 
l'accroissement des eaux. Pendant la nuit, beaucoup de sol- 
dats avaient quitté le bivouac et s'étaient répandus dans 
les fermes et villa^'es voisins. Il me restait fort peu de 
monde des 147* et 148* régiments qui marchaient avec moi. 
Toutes ces conjectures et ma faiblesse en troupes me firent 
juger qu'il serait imprudent de continuer ma marche sur 
Jauer sans un nouvel ordre de Votre^Excellence, je crus donc 
convenable de faire ma retraite sur Schœnau et aller pren- 
dre position sur la rive gauche de la Katzbach. Au moment, 
mon général, où je prenais cette position et que j'en rendais 
compte à Votre Excellence il m'arriva un aide de camp de 
Son Excellence le duc de Tarente qui, en me donnant 
le détail de la bataille de la veille, me donna, de la part du 
maréchal, l'ordre de me retirer sans le moindre retard, 
d'abord sur Steinberg, s'il m'était possible, et d'aller le 28 
prendre à Zobten la même position que j'occupais le 21. 

« J'étais dans l'impossibilité de retourner à Steinberg par 
le chemin que j'avais tenu la veille ; il n'était plus possible 
d'y passer avec de l'artillerie, ni même à pied. Je pris donc 
le parti de me retirer par la grande route sur Hirschberg 
pour m'y réunir à ma première brigade qui s'y était rendue 
le matin, et avec l'intention d'opérer ma retraite avec la 
division de monsieur le général Ledru que je croyais y trou- 
ver aussi, si la circonstance m'y forçait. 

« Par une pluie continuelle, mon général, je viens d'arri- 
ver à Hirschberg, après avoir laissé beaucoup d'hommes en 
arrière, que ni moi ni messieurs les officiers n'avons pu 
empêcher d'entrer dans les maisons ; il faudrait autant de 
chefs que de soldats dans d'aussi malheureuses et pénibles 
circonstances. Vous ne pouvez, mon général, juger de mon 
étonnement, lorsqu'arrivé à Hirschberg j*y ai trouvé ma 
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première brigade adossée à la rivière, qu'elle ne pouvait 
passer à cause de son débordement (Teau s'élevait à plus de 
quatre pieds en avant du pont); ma surprise fut bien plus 
grande encore lorsque j'appris que monsieur le général 
Ledru avec sa division n'avait point paru à Hirschberg. 

« N'ayant point d'espoir de retraite sur ce point, je parti- 
rai demain malin pour aller prendre à Zobten la position que 
monsieur le maréchal me fait ordonner de tenir, j'y arriverai 
avec ce qui me reste de ma division, qui, comme Votre Excel- 
lence le sait, est bien affaiblie par les pertes qu'elle a faites 
les 19,21 et 23, et plus encore par les hommes restés en 
arrière les 26 et 27. 

€ La situation dans laquelle je me trouve, mon général, 
est bien affligeante et malheureuse pour moi. Quoi qu'il 
puisse m'arriver dans mes mouvements, Votre Excellence 
peut compter sur mon zèle et l'honneur que mes braves 
officiers et moi mettrons à remplir nos devoirs. 

« A mon arrivée à Zobten, mon général, je m'empresserai 
de vous donner de mes nouvelles, et si je n'en reçois point 
de Votre Excellence, je me rendrai le 29 à Lœwenbergoù 
j*espère la trouver. 

« P. -S. — Je fais passer cette lettre par un officier du 
134® régiment et une reconnaissance du 6® régiment de 
chasseurs à cheval ; l'aide de camp de monsieur le maréchal 
duc de Tarente est toujours avec moi, n'ayant point l'espé- 
rance de rejoindre autrement Son Excellence ». 



Laval. — Imprimerie parisienne, L. BARNÉOUD & C". 
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